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Le volume de V^4nnuaire historique et slalUlique de V Yonne pour i86i 
contenait dans sa S* partie les travaux suivants : 

i^ Histoire de l'abbaye de Quincy, par M. E. Lambert. 

3* Notice biographique sur M. Ârrault, de Toucy, par M Emile Duché. 

50 Cinq familles Âvallonnaises, par M. Raudot, ancien représentant. 

k^ Les approches de la vendange et éloge du vin d'Âuxerre, par M. P. 
Bailly. 

8<> Les fontaines d*A vallon, par M. Raudot, anc. représentant. 

6<* Recherches sfatfsfiqires sur l'aptitude au service militaire dans les 37 
cantons du département de l'Yonne, par M. Emile Duché, docteur médecin, 
ancien membre du Conseil générai de PYonne. 

7<^ Les sorciers de la Puisaye, par M. B. Duranton, juge de paix. 

%^ Origine des Beauvoir- Chastellux, par M. Ernest Petit. 

^ Dix-huitième voyage pittoresque dans l'Yonne, par MM. G. Cotteau 
et V. Petit. 

i(^ Mouvement de la population dans TYonne en i86i, statistique. 

il* Sommaire des travaux du Conseil général, session de 1863. 

Les dessins publiés dans V Annuaire 1864 sont : 

Monastère de Notre-Dime de la Pierre-qai-Vire. 

Ghâteao Jaeqnot. 

GUteao-Gaiiiard \ Sainte-Magnanee. 

Gbâteao de Gisery. 

Panorama de la Tilie de Tonnerre. 

(Voir à la fln du présent volume le classement des dessins dont il est 
illustré.) 
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COMITÉ GÉNÉRAL DE L'ANNUAIRE. 

M. le Préfet, Président; — MM. Badin-d'hurterise, Barrt, Baudoin, 
Belgrand, Bonneville, le comte de Bressieux, Brinquart, Ghalle, 
GocTURAT, Deligaivd, Dhumez, Camille Doucet, Dupont-Delporte, Du- 
rand-Desormaux, Dusaotoy, Andoche Febvre, Flandin, Foacier, Frémy, 
GcÉRiN de Vaux, baron du Havelt, Houdaille, Larabit, Eugène Le 
Comte, Le Comte aîné, Eugène Lemaire, Martenot aîné, le baron 
Martineaudes Chesnez, Rampont-Lbchin, le comte Rodolphe d'Ornano, 
Précy,Rabé, Rétif, le marquis de Tanlay, Textoris, deVirieu et Vuitry. 

COMMISSION PERMANENTE. 

M, le Préfet, Préisident; MM. Badin-d'Huetebise, Challe, Flandin, 
QuANTiN, membres. 

CORRESPONDANTS. 

MM. Belgband, ingénieur en chef, à Paris, membre du Conseil général 

de F Yonne. 
Ghalle, président de la Société scientifique de l'Yonne, membre 

du Conseil général, à Auxerre. 
Ghebest, avocat, vice-président de la Société des sciences de 

FYonne, à Auxerre. 
Dey, conservateur des hypothèques, à Laon. 
• Duché, Dr en médecine, à Ouaane. 
CoTTEAU, juge au tribunal civil d'Auxerre. 
Desmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées, faisant 

fonctions d'iogénieur ordinaire, à Auxerre. 
DuBANTON, juge de paix, à Bléneau. 

4865. \ 
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MM. Flandin, conseiller à la Cour impériale de Paris, membre du 

Conseil géifeBal de. TYonue; à Paris. 
GiMEL, directeur des Contributions directes, à Grenoble. 
HoTTOT, ancien sous-préfet, à Avallon. 
Lambert, régisseur, à Tanlay. ■ 
Lechat. chef de division à la Préfecture de ITonne. 
Leglerc, Juge de paix, à AnXerre. 

Leclerc de Fourolles, président du Tribunal civil de Joigny. 
Le Maistre, ancien percepteur, à Tonnerre. 
Bon Martineau DES Chesnez, ancicu sous-secrétaire d'Etat, et 

secrétaire général au Ministère de la guerre, maire d'Auxerre. 
Petit (Ernest), propriétaire à Yausse, près Châtel-Gérard. 
Petit (Victor), dessinateur, à Paris. 
PiNAU), conseiiler à la Cour impériale de Paris, à Paris. 
QuARTin, archiviste du département de l'Yonne, à Auxerre. 
RA.UD0T, aneien représentant, à Orbigny. 
Ratïn, ancien professeur de philosophie, à Auxerre. 
RozB, propriétaire, à Tonnerre. 
Salouon, ancien avoués à Saint-Florentin. . 
Sayaxier-Laroghe, ancien représentant, à Auxerre. 
Sonnié-Moret, à Clamecy. 
Thierry (Félicien), au château de la Yieille-Ferté. 
Tonnelier, président du Tribunal civil d'Auxerre. 
Yerrollot-d'Ambly, propriétaire, à Ghaumançon, commune de 

Mlgennes. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER, 



ERES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES* 

POUR l'année 1865. 

AimsB 6578 de la période Julienne. 

2648 de la fondation de Rome, selon Yarvon. 

2642 depuis Tère de Nabonassar, fixée au roercpedi 26 février 
de Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant 
J.-G. selon les chronologistes , et 746 suivant les 
astronomes. 

2644 des Olympiades, ou la 5® année de la 660e Olympiade, 
commence en jnitlet 4865, en fixant Tore des Ol^rm- 
piades 775 4/2 ans avant J.-C. où vers le 4«r juillet de 
Tan 3938 de la période Julienne. 

1281 de THégyre ou ère des Turcs, commence le 9 Juillet 
4864, et finit le 28 juin 4865, selon Tusage de Cons- 
tantinople, d'après VArt de vérifier les Dates. 

4865 du Calendrier Grégorien établi en 4582, depuis 282 ans; 
elle commence le 4 «r janvier. L'année 4865 du Calen- 
drier Julien commence 4 2 jours plus tard, le 4 3 janvier. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 4864. . . 4 

Epacte m 

Cycle solaire. ..... 26 

Indiction romaine. . . 8 

Lettres dominicales. A 



Quatre-Temps, 

Mars. . . . , 8, 40 et 14 

Juin ..... 7, 9 et 40. 

Septembre ... 20, 22 et 23. 

Décembre. ... 20, 22 et 23. 



Fttes mobiles. 



Scptuagé^ime, 42 février. 
Les Cendres, 4 <>' manli. 
Pâques, 16 vrril. 
Les Rogations, 22, 23 et 24 mai. 
Ascension, 25 mai. 



Pentecôte, 4 joio. 
La Trinité, 44 juli. 
LaFête-Die«, 45jcriB. 
Premier Dimanche de TA vent, 3 
décembre. 



* Ces différentes ères et supputations chronologiques ont été expliquera dAA&\ft 
me I de la première série de TAnnuaire (année 1837). 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 



Pbiktemps. 

Eté. 

Automne. 

HiVEB. 



le 20 mars à 2^ 4 Sm du soir, 

le 24 juin à 40 54 du mat. 

le 23 septem. à 4 9 du mat. 

le 24 décem. à 6 58 du soir. 



Temps moyen* 
de Paris. 



ECLIPSES. 




POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

Le département de l'Yonne est situé entre 0° 30' et 4° 56' de lon- 
gitude est et entre 47» 49' et 48» 22' de latitude mrd, 

POSITION EXACTE DES CINQ VILLES PRINCIPALES DE. l'tONNE. 



NOMS. 


LONGITUDE. 


LATITUDE 

septentrionale. 


HAUTEUR 

au dessus du niveau 
de la mer. 


Auxerre (cathédrale) 
Avallon (église) . . 
Joigny (St. -Jean). . 
Sens (cathédrale). . 
Tonnerre (St-Pierre) 


1° 14' 10" E. 

1° 34' 17" id. 
1° 3' AS" 
0° 56' 49" 
1° 38' 6 " 


47° 47' 54" 
47° 29' 12" 
47° 59' 0" 
48° 11' 54" 
47° 51' 23 " 


122 ™ 
263 » 
417 » 
76 » 
179 -» 



Population totale du département de l'Yonne d'après le dernier 
recensement quinquennal de 4864 : 370,305 habitants. 

* Voir aussi, dans le tome I de la première série de rÀnnuaire fannée 1881^)^ les 
rapports entre le temps .vrs^i et le temps moyen et des indications sur la conTèrsion 
du temps vrai en temps moyen. 
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JANVIER. 



Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 5 minutes. 
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FOIRES. 

du département. 

Les petit^ fuir<;a d'Auxerre âa 
1er luD<8 de cfadique moi» et ïei> 
marchés aux best. deTouuy du 
ler sam. sont indiqués ici. 



DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

Ivend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 



i 



1 Ctreaneision, 

2 s'Basite,' év. 

3 ste Geneviève. 

4 s Rigobert. 

5 8 Siméon S. 

6 Epiphanie, , . 

7 s Mélanie. 

8 s Lucien, m. 

9 8 Pierre E. 

10 s Paul, !•* er. 

11 s Théodore. 

12 s Arcade. 

13 Bap, deN.-S. 

14 s lliiaire, p. 

15 s Maur. 

16 s Guillaume. 
J7 s Antoine, ab. 

18 Cb. de s. P. 

19 s Sulpice. 

20 s Sébastien, m. 

21 ste Agnès, ▼. 

22 s Vincent, m. 

23 s Udefonse. 

24 s Babylas. 

25 Conv. de s. P. 

26 ste Paule. 

27 s Jean Ghrys. 

28 s Charleroag. 

29 s Franc, de S. 

30 steBathilde. 
l31 s Pierre Nol. 



h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



h nr 

7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 55 
7 55 
7 54 
7 54 
7 53 
7 52 
7 52 
7 51 
7 51 
7 50 
7 49 
7 48 
7 47 
7 46 
7 45 
7 44 

43 

42 

41 

40 

39 
7 38 
7 36 
7 35 
7 3/i|4 



7 
7 
7 
7 
7 



4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 



12 
13 
14 

15 
16 
17 
19 
20 
21 
22 
24 
25 
27 
28 
29 
31 
32 
34 
35 
37 
38 



5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
40|26 
4t 27 
43 28 
45;29 
46 30 
1 
2 
3 
4 
5 



48 
49 
51 
53 
54 



h m 

9149 

loi 18 

10 47 

11 45 
11 45 

0019 
0*^58 

1 43 

2 34 

3 30 

4 30 

5 32 

6 36 

7 39 

8 41 

9 43 

10 44 

11 46 

0348 
lr50 

2 = 52 

3 53 

4 51 

5 44 

6 31 

7 11 

7 46 

8 iS 

8 48 

9 18 



m 



9o. 8 
10^22 
11 37 

0551 
2^- 4 

3 14 

4 20 
6 20 
6 13 
6 57 



7 
8 



53 
8 



8 37 

9 3 
9 27 
9 50 

10 13 

10 38 

11 6 
11 38 

0.15 
il 

1 54 

2 58 

4 9 

5 25 

6 44 

8 2 

9 20 
10 37 



t. Auxerre Joigny. 

S. Tonnerre, Saint-FIorenlin 
Vermeuton. 



6. L*lsle, Saint-Bri«, 

7. Toucy, Quarré-lefr-Tombe» 



iS. Montréal 

i5. Neuilly 

16. Mailly-la-Ville 

17. Aillant, Chéroy, Coul.-s-Y. 
Noyers 

ao. âppoigny, 

31. BléneMi, GuilloB 

•a. Cliarapignelles,Goul.-la-ViD, 

Dannemoinc, Maligny 
«5. Charaplost, Villen.-s.-Yonn 

a5. BrienoR, Cfaatny, Migé, Son 

gères, Vézelay 
a6. Cussy-les-Forges 

97. Yermentob 

ag. ▲ûoy-le-FiBBC, 

3o. Auxerre, Sainl-^auveur 
3i. Gravant 



P. Q. le 4, à .3 h. 52 m. du soir. B. Q. le 20, à 2 h. 45 m. du mat. 
P. L. le 44, à 1^ h. 9 m. du soir. N. l.. le 27, à 9 &. 39 m. du soin. 



« 



FÉVRIEÏl. 



Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 36 minutes. 



m II I < 1 1 I 



I >■» 



FOIRES 

du Départemeitt. 






I 



•s 



I 

e 



FÊTfiS. 



Il 



9 

3 




e 





s 




merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
{jeudi 
Ivend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
v«nd 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 



1 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
li 
12 
iS 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
26 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 



8 Ignace. 
Purification. 

s Biaise 
ste Jeanne deV. 
ste Agathe, 
ste Dorothée. 
s Bomuald. 
s Jean de M. 
steApolline. 
s Scholast. 
s Séverin, ab. 
SepttMkgéB. 
s Grégoire, 
s Valentin. 
s Faustin. 
ste Julienne, 
s Sylvain. 
Siméon. 
Sexagésime. 
ft Ëncher, p. 
s Pépin, 
ste Chair. 
sMérauU. 
8 Malhias. 
8 Gésatre. 
Quinquagésime. 
ste Honorine. 



h 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



n» 



i 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



32 

31 

30 

28 

27 

25 

24 

22 

20 

19 5 

17 5 

16 5 

14 5 

12 5 

10 5 

95 

75 

5 

3 

1 



6 59 
6 58 
6 56 
6 54 
6 52 
6 50 
6 48 
6 46 



ru 

56 

58] 

59 

1 

3 

4 

6 

8 

9 

11 

13 

U 

16 

18 

19 

21 

22 

H 

26 

27 
29 



6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 



3i 27) 

3228 

34'29 

35 

37 



39 
40 



31 
4 



II 

9« 
10? 
11 
11 

02 

r 

2 
3 
4 
5 

6 

7 

S 

9 
10 
11 

03 

2 

3 

4 
5 
5 
6 
6 
7 
7 



m 

49 
23 
1 
44 
32 
25 
22 
22 
24 
27 
30 
32 
33 
34 
35 
37 

38 
38 
35 
29 
18 
1 
39 
14 
46 
17 
li9 



h m 

îll.53 

1: 5 
2 12 



3 
4 
4 

5 

6 



13 

8 

55 

35 

9 



6 39 

7 6 
7 30 

7 53 

8 17 

8 42 

9 8 
9 37 

10 12 

10 53 

11 42 
0o39 

1 44 

2 56 

4 13 

5 33, 

6 U 

8 17 

9 33 



X. VittenaOTC l'inh. 

5. Aavières, Seineniroti. 
4. Droy«t« Toncy 

6. Auxerrè , Bqmj - en <- Olhe, 
Gharny. 

9. Treigay. 

it. S(-MartiD-4e8-Chiivips 

i4> Chailley 
i5. JLeu^y 



to. SatotHC]rT4e»*Colanf 

At. Etais 

«3 Avallop, $t-Fargeaa 

a4. V^elay 

35. Seigueloy 

•6 Ccrisierf 

•7. Ulêie 

a8 OtMir&op, .f>oiit<4wYoiui^ 



P. Q. le 3, à 4 h. 4 8 m. du matin. D. Q. le 18, à 9 h. 47 m. du s«lr. 
P. L. 16 40, à 4 h. 86 m. du soir. M. L. le 25, à 8 h. 42 m. du soir. 



rfto 



MARS. 



Les jours croteent pendant ce m^ de 4 Ji^evire 51 intoateiB, 






.S9 

I 



PÈTES. 




•^8 



fi 

^-9 



S5 



•s 



•• s 

II 



I 



FOIRES 

du Dëpattemettt. 



merc 
jeudi 
■Vend 
iSam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
IVend 
sam. 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
iJeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
merc 
iJeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jjeadi 
vend 



1 
2 
3 
4 
tf 
6 
7 
8 
9 
10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21] 

22 

23 

24 

25 

26 



Les Cendres, 
s Simplice, p. 
ste Cunégonde, 
s Casimir 
Quadragésime. 
ste Coleite. 
s Thomas d^A. 
s Jean de Dieu, 
ste Françoise, 
s. Blancfiard, 
s. Euloge. 
Reminiscere. 
ste Euphrasie. 
s Lubin 
s Zacharie. 
8 Cyriaqde. 
ste Gertrude. 
s Alexandre. 
Oculi, 

a Vulfranc. 
s Benoit^ ab. 
s Emile, 
Mi- Carême. 
s Simon. 
Annoncialion, 
Lœtare. 

27 j s Rumule a. 

28 s Siite, p. 
29 1 s Gontran. 
30.5 Rieul. 
3l|s Guy. ab. 



h m 


h m 




h m 


h m 


6 44 


5 42 


5 


8123 


10 •''49 


6 42 


5 44 


6 


95 1 


— — 


6 40 


5 45 


7 


9 43 


0? 


6 38 


5 47 


8 


10 30 


15 5 


6 36 


5 48 


9 


11 22 


? 3 


6 34 


5 50 


10 


0-18 


i 53 


6 32 


5 51 


11 


1-17 


3 35 


6 30 


5 53 


12 


2 18 


4 11 


6 28 


5 5^ 


13 


3 20 


4 42 


6 26 


5 56 


li 


4 22 


5 9 


6 24 


5 57 


15 


5 24 


5 34 


6 22 


5 59 


16 


6 25 


5 58 


6 20 


6 1 


17 


7 26 


6 22 


6 18 


6 2 


18 


8 27 


6 46 


6 15 


6 4 


19 


{^ 28 


7 12 


6 13 


6 5 


20 


10 28 


7 41 


611 


6 7 


21 


11 28 


8 14 


6 9 


6 8 


22 

1 


— — 


8 51 


6 7 


6 10 


23 


0326 


9 35 


6 5 


6 11 


24 


I520 


10 27 


6 3 


6 13 


25 


2 9 


11 27 


6 1 


6 15 


26 


2 53 


QE34 


5 59 


6 16 


27 


3 32 


1"46 


5 56 


6 17 


28] 


4 7 


3 2 


5 54 


6 19 


29 


4 40 


4 21 


5 52 


6 20 


30 


5 12 


5 /t'^ 


550 


6 22 


1 


5 45 


7 3 


548 


6 23 


2 


6 19 


8 23 


5 46 


6 25 


3 


6 55 


9 39 


5 44 


6 26 


4 


7 35 


10 50 


5 42 


6 28 


5 


8 ^1 


11 53 



1. Joux-Ta-VilU.Nèuvy-Saulour, 
St-Martin-d'O . SaioUJulieD- 
du-Saull/Sainpidit» Swgkme^ 

s. Tonnerre 

5 Ferté-'Loupière 

4. Druyes, Mailly-le-Ch.» Qaarx^ 

Toucy. 
■». Véi<od 
6. Aui^rre, Noyers, $amt*Flf> 

renia. Sépeaux ' 

8 Thnry 

9. -CLablis 

10 SatnH&e(Biaia-4ei'(!!luin»|i« 

is Sens, 

i4> Vëzelay 

i5. Ouaioe 

t6. Montréal, Petxeax, 



19. Lalnsecq, Ligny 

80. Cerisiers 

fil. Gravant, Ravières, Blontréa) 

a«. Si -Maurice-aux-Riehes-U., 
■3. Saint Sauveui* 

84. ChibNs ' ' 

s5. Leugny 

86. Chjumont. 

87. Graudcbamp> 

•8. Awcy-le-Fr.. Chëray 

•g. CtMtel'Ce^foâr , Sl-Far^u 



P. Q le 4, à h. 28 m. du seir. D. Q. le i20, à h. 4b m. du soir. 
P L. k -12, è 40 h. 51 m. du mat, N. L. le 27, à 5 h. 37 tu. du mat. 



■SVBESBe 




AVRIL. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 42 minutes. 



a 
*S 



a 



FÊTES. 



ss3 



2 «a 

3^ 



Q 
9 






« 



g- 



If 



FOIRES 
du Département. 



sam. 
Dm. 
lundi 
oiard 
merc 
jeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 






1 s IIugue§. 

2 Passion 

3 s Richard, 

4 s Ambroise. 

5 s Isidore év. 

6 s Prudence. 

7 s Hégésippe 

8 s Denis. 

9 Rameaux. 
iO s Fulbert 

11 s Léon, p. d. 

12 s Jules. 

13 ^ Herménégil. 

14 yendredi'Saini 

15 s Théodore. 

16 Pâques. 

17 s Aiiicet, p. 

18 s Appollinaire. 

19 s Timon, m. 

20 s Marien. 

21 s Anselme 

22 s Léon, év. 

23 QUASIMODO 

24 s Fidèle de S. 
2tf s Marc, évang. 

26 s Glet, p. m. 

27 s Poly carpe 

28 s Vital, m. 

29 s Pierre, m. 

30 8teGather.de S 



h m 


h -' 




,h iTi 


h m 


5 40 6 29 


6 


9113 


— ' — 


5 38 6 31 


7 


lOslO 


0g47 
1I33 


5 35 6 32 


8 


11 10 


5 33 6 34 


9 


Oill 


2' 12 


5 31 6 35 10 


l''l3 


2 45 


5 29 6 37 


11 


2 15 


3 13 


5 27 


6 38 


12 


3 17 


3 39 


5 25 


6 39 


13 


4 18 


4 3 


5 23 


6 41 


14 


5 19 


4 27 


5 21 


6^2 


15 


6 20 


4 52 


5 19 


.6 4/1 


16 


7 22 


5 16 


5 17 


6 45 


17 


8 23 


5 44 


5 15 


6 47 


18 


9 23 


6 14 


5 13 


6 48 


19 


,10 21 


6 50 


5 11 


6 50 


20 


11 16 


7 33 


5 9 


6 51 


2i 




8 23 


5 7 


6 53 


22 


0= 6 


9ol9 


5 5 


6 54 


23 


Or 50 


10 21 


5 3 


6 56 


24 


1 29 


11 29 


5 1 


6 57 


25 


2 4 


41 


U59 


6 59 


26 


2 37 


1 57 


4 58 


7 


27 


3 8 


3 15 


4 56 


7 2 


28 


3 39 


4 33 


4 5i 


7 3 


29 


4 12 


5 52 


4 52 


7 5 


1 


4 47 


7 11 


450 


7 6 


2 


5 26 


8 26 


449 


7 7 


3 


6 10 


9 35 


447 


7 9 


4 


7 


10 35 


4 45 


7 11 


5 


7 56 


11 26 


4 43 


7 12 


6 


8 57 


_ k— 



1. Flogny, Toucy. 



S. Auxerro 



6. Avallon, Gheny, Tonnerre 

8. Toucy 

9. Saint-Léger 

10. Champigoellet, Migé. Noyers 
it. Neuvy-Sautour, Vermentou 

■5, Ghevillon, AilIaDt 

i4- Brienoa, VilIeneuve-s-Y. 

i5. Ch^rny» Laiusecq 

16. Véxelay 

17. Arthonay . Joigny, LMsle 
Vïllen.-la.t>uy 

18 Saint-Faigeaa 
19. Gra ndchamps 
•o. Mailly. la- Ville, 
ai. Sainfr-Cyr-Ies-Colons 

«•. Cussy-I. -Forge» 

•3. L'Isle, ScmRQtron. 

94. Pruuoy, Quarré-1»8 -Tombe: 

a5. CouIangeS'S- Yonne, Guilloi 

«6. Chastellux, Sépaux. 

a;. Seigoelay, 

•R. Cerisiers, Ste-Pallaye, Vin 

neuf. 
B9. St-Florentin, Villefranche 
5o. Sens, Venizy, VermcDton 



P. Q. le 3, à 4 h. 28 m. du mat. D. Q. le 48, à U h. 29 m. du soir 
P. L. le H, à 4 h. 37 m. du mat. N. L. le 25, à 2 h. 23 m» du soir 



9 



BBB 



■H 



■OHMBB 




MAI. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure \ 8 minutes. 



a 

• Ml 

ci 

© « 



1 

S 



FÊTES. 



si 



1=3 

iM Mal 

V Q 

35 

•3^ 



a 
s 



E 

•-9 



S-S 




FOIRES 

du Département, 



lundi 1 SS.Phil. et Jac 
mard 2 s Amatre. 
merc 3 Inv. ste Croix, 
jeudi 4 ste Monique 
Tend 5 s Pie V. 
sam. 6 s Jean P. L. 
DiM. 7 s Stanislas, p. 
lundi 8 s Désiré 
mard 9 s Grég. deNaz. 
merc 10 s Antonin 
jeudi 11 s Mamert. 
vend J2 sleNérée 
sam. 13 sHellade, év. 
Dm. lis Boniface, p. 
lundi 15 s Isidore, 
mard 16 s Pellerin, p. 
merc 17 s Pascal 
[jeudi 18 S.Vincent 
vend 19 s Pierre Cél. 
sam. 20 s fiernardin 
Dm. 21 S Ubalde 
lundi 22 Rogations. 
mard 23 s Didier 
merc 24 s Michel 
[jeudi 28 Ascension 
vend 26 s Pierre de N. 
sam. 27 ste Marie 
DiM. 28 s Prix, m. 
lundi 29 s Maximin, év. 
mard 30 s Félix 
merc|3l ste Pétronille 



h 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 
4 



lil 


h m 




42 


7 13 


7 


40 


7 15 


8 


38 


7 16 


9 


37 


7 18 


10 


35 


7 19 


11 


33 


7 20 


12 


32 


7 22 


13 


dO 


7 23 


14 


29 


7 25 


15 


27 


7 26 


16 


26 


7 27 


17 


24 


7 29 


18 


23 


7 30 


19 


22 


7 31 


20 


20 


7 33 


21 


19 


7 34 


22 


18 


7 35 


23 


16 


7 37 


24 


15 


7 38 


25 


14 


7 39 


26 


13 


7 40 


27 


12 


7 42 


28 


11 


7 43 


29 


10 


7 44 


30 


9 


7 45 


1 


8 


7 46 


2 


7 


7 47 


3 


6 


7 48 


4 


5 


7 50 


5 


4 


7 5i 


6 


4 


7 52 


7 



h m 

lOj 

11 



3 
5 
' 7 
9 
10 
11 
12 
14 
16 



0. 

il 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 15 

9 11 
10 3 
10 50 
il 31 

Of 7 

0J39 

1 

1 

2 

2 

3 

3 



h M* 
02 9 
Os 45 
1 16 

1 43 

2 8 
2 32 



10 

ZlO 
10 
42 
17 
58 

4 45 

5 39 

6 39 

7 43 

8 47 

9 51 
10 54| 



2 
3 
3 
4 
4 



55 
19 
46 
16 
51 



5 32 

6 19 

7 iS 

8 14 

9 20 

10 30 

11 43 

05 «6 
2'^12 

3 29 

4 46 

6 1 

7 13 

8 19 

9 16 
10 3 

10 43 

11 16 
11 44 



X. Auxerrt' , Chublis , Crusy . 

Samt8*ea-Pai«a]«, Thorigny. 

Neuvy-Sautour 
9. Avallon 

5. Ancy-le-Pr., haray', P«rren&c- 

4* Champlot 

6. Mooiroal 

fi. Bluoeau. Brienon, Conrson, 

i^eniliy Toucy 
j. Noyers 

8. D.ianemoiite 

9. Ghâtel-Gcnsoir.'Chéroy, Tan 
lay,St-SaUveur« haferié-Lou] 

10- Appoigny 



xS. Tonnerre 

x5. Yéxelay 

16. Ptïrreuz, St«-Pallay« 

17. Seignelay, Egriselles^Ie^B 



«5. ArthoDoay, Grandchamp 
a5. Lainsecq, Scrgines 

•8. Jotgoy 
99 . '^zerrt! 
Su. Bavièrea 



P. Q. le 2, à 4 h. 44 m. du soir. 
P. L. le 40, à 8 h. 32 m. dusok. 



I 



D. Q. le 18, à 6 h. 49 m. du mat. 
N. L, le 24, à 40 h. 59 m. da aeir. 






40 



r 



JUIN. 

Les jours croissent de 20 minâtes Jasq[a'aa 2\ et décroissent ensuite 

de 3 minutes jusqu'au 30. 



I 

§1 

73 



§ 



FÊTES. 



if 



3 



:9 



fi 



! S 
73 



9 



4> 



ël 



0) 

a 



II 



FOIRES 

du Département. 



Ijeudi 
vend 
Sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
peudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
meic 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
o^ard 
merc 
iJeudi 
vend 



7 
8 



11 
12 



4 
A 
4 
4 



1 s Nicomède 

2 s MarcelUn, m 

3 sie Glotilde 
4 1 Pentecôte. 
tf s Boniface, év. 
6 s Norbert, p. 

s Aldéric U 

s Médard 3 

9 s Prime et F. 3 

10 ste Marguerite .3 

Trinilé. 3 

sle Olympe 3 

13's Antoine deP 3 

14|S Basile-ie-Gr. 3 

15 j Fête-Dieu. 3 

16 s Censure, év. 3 

17 s Agrice, év. 3 

18 s Marc, m. 3 

19 ssGervaisetPr 3 
20|s Silvère, m. 3 
21|s Louis de G. 3 

22 5 Paulin, p. 3 

23 fite Ghrisiini» 3 

24 Naliv. s J.-Bap 3 
25. s Guillaume 3 

26 ss Jean et Paul 4 

27 s Crescenl 4 

28 s I renée 4 

20 s Pierre ci s P. 4 
30 Comm . s Paul 4 



m 

3 
2 
2 
1 
1 





59 

59 

59 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

Ô8 

58 

58 

58 

58 

58 

59 

59 

59 





I 

1 

2 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 



ni 

53 

54 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

59 



1 

2 

2 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 



8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



h in 

11 = 57 
0.-58 
1=^59 
3 



4 2 

5 4 

6 5 

7 4 

7 59 

8 49 

9 32 
19 10 10 
2010 44 
2l!ll 15 
22 11 44 

23l 

24! 0fl3 

0=43 

1 16 

1 54 

2 38 

3 28 

4 23 

5 23 



h m 

0|tl 
0f35 
59 



1 
1 
2 
2 
3 
4 
5 
6 
7 



23 
48 
17 
50 
28 
13 
5 
5 
11 



25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 






6 27 

7 34 

8 40 
6; 9 43 
7 10 45 
811 47 



8 20 

9 32 

10 45 

11 59 
1S14 

2 ^29 

3 43 

4 54 



6 

7 



7 54 

8 38 

9 15 
9 46 

10 14 

10 39 

11 3 
11 26 



|. Pontigny, Saint-Fargeau 
«• ChasteUux, Saiopuito, ffeilTy 
VermeotOn 

S. Toocy 

5. Aaxerre," Chàlley, Champi- 
gnelles, L'Isle 

6. St-Julien-da-Sault , Noyers, 
Treigiiy 

8. Malicoroa, Bu8sy-eQ«0 » Sou- 
gères 

g. Courgenay, St-Valérieo. 
II. Coulange-la-Vincu«e, Ligiiy 

Montréal, Prnnôy, 
1». Qiiarré^leS'Tombiîs. 



i5 Thury, Véaelay 
ifi. Appoigny, Penws. 
17, Maill) -la-Ville 

ig Leugny, U Celle-St-Cyr 

ao. Gravant, Dixmont, Sl-cyr" 
les-Colons. 

%%' Saini-Flwreiitin, St-SauTtfur 

95. Avallon, 

^4 Brienon, Gharny, S«tis. 

95 Joui4a-Vil., St-Starlia-d'i). 

Tonnerre.Vil-lMrch. 
«6. Cussy-Ie«-Forge8 •' 

«7. l/Ide, 

98. Chéioy, CouriOB 

99, €he<uaoes. fitaw 

3o. Ancy le-Fraoc, GiiitloD, Si 
firui Toucy 



P. Q. le 4 , à 8 h. B\ ni. dtt jnat. 
P. L. le .9^ à h h, 30 m. jdu mat. 



D. Q. le 46, à Oh. 2 m. du so(r. 
N. L. le 23, à 8 h. 7m. du mat. . 



44 
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JUILLET. 



I««sJoandii0rot8Mot p«Pâ«Q:t ce OMi» 4» S^ mbi«t«s. 
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FÊTES. 
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FOIRKS 

du Département. 






sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
tnerc 



jeudi 13 



vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jjeudi 
jvend 
jsam. 

DlM 

lundi 

'mard 

imerc 

[jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



.1 



14 
15 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2{S 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



8 More. 
Visitation ste t 
s Anatole, 
s Martial, p. 
s Zoé 

Précieux sang 
s Albert, 
ste Elisabeth 
3 Héracle, év. 
sie Félicité, 
s Pie, m. 
s Gualberi, ab 
s Anactet, p. 
s Bonavcnture 
s Henri, emp. 
N.D. duM.-C. 
s Alexis 
s Camille de L. 
s Vincent de P. 
s Jérôme Em.' 
ste Praxède, v. 
ste Ma rie -M ad 
s Apollinaire 
s Urcisin, de S. 
s Jacqu«8, ap. 
ste Anne 
s Pantaléon 
ste Colombe, y. 
ste Marthe, v, 
s Ignace 
8 Germain, éy. 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 



2 

3 
4 
4 
5 

6 
7 
« 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
21 
22 
23 
24 
25 
27 
28 
29 
Si 
32 
33 



m 



5 
4 
4 

h 

3 
3 
2 
2 
1 





8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7' 
7 5-9 
7 58 
7 58 
7 57 
7 56 
7 55 
7 54 
7 58 
7 5-2 
7 51 
7 50 
7 49 
7 47 
7 461 
7 45 
7 44 
7 42 
7 41 
7 40 
7'38 



m b 



9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 



0c48 
1^49 

2 50 

3 51 

4 51 

5 48 

6 41 

7 28 

8 9 

8 45 

9 18 
9 49 

10 18 

10 48 

11 20 
11 55 

0-35 
1?2I 
2 13 



m 



llo5i 

"^ 

0!l8 
0?49 

1 25 

2 7 

2 56 

3 53 

4 

6 

7 

8 



3 
4 

5 
6 

7 
8 



12 
15 
19 
24 
28 
31 



57 

7 

20 

35 

9 50 

11 4 

0H9 

1^33 

2 44 



9 33 

10 34 

11 35 
Ov36 



v{ 1^37 



3 


51 


4 


53 


5 


47 


6 


33 


7 


12 


7 


46 


8 


15 


8 


42 


9 


7 


9 


31 


9 


55 


10 


21 


10 


50 


11 


22 



1. Toucy 
t. Seignelay. 
o. Auxerre, 

4. Aillanï, Mailly-Ch., 

5. Lainsecq 

6. ftavières, VermeutAn 

8. ChiiMtt, Noyers 

9. <3olIan, 

10. Bléneau,ChevilIoOy Sépnili. 

!• Villen.-l.-Genèt8. Villiers> 
6t-Baoit. 

14. Ligny 

174 Glia«telrui 
i8. Treigny 

ao. Entrains. 

9t. Àuierre 
aS. Vézelay. 

95. Saint-Fargeau, 

96. Ghâtel-Censoir 

99. champigneltet. 
3i. Bléne.'ai, Mîg»*. 



P. Q. le 4, à ^ h. 50 m. du malin. N. L. le 22, 
P. L. le 8, à 8 h. 36 m. du sotr. D. Q. le SO, 
D. Q. le 15, à 4 h.*36 m. du soir. 



£r 6 h. 39 m. du mIp. 
Â 7 h. 48 m. dttfioir. 






la 



AOUT. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 38 minutes. 
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e?er 
soleil. 


ucher 
soleil. 
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SJë 
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FOIRES 

du Département. 



mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
]eudi 
▼end 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
[jeudi 



1 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
IS 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



S Pierre-ès-L. 
s Alphonse L. 
ïnu. Si-Etienne 
s Dominique. 
Déd. ste Marie 
Trans. de N. S. 
s Gaëtan. 
s Gyriaque, m. 
s Nazaire. 
s Laurent, m. 
Tr. ste cour, 
ftte Glaire, v. 
sHippolyte,m. 
sEusèbep.V.J. 
Assomption > 
s Rocb. 
s Ma3(ime, m. 
ste Hélène, 
s Louis, év. 
s Bornard, d. 
ste Jeanne Fr. 
s Symphorien 
Cœur ste V. 
s Barthélemi 
s Louis, roi 
8£leulhère,é? 
s Joseph G. 
s Augustin, év. 
Dec. des J.-B. 
s Fiacre 
s Ravmond N 



h m 

4 35 
4 36 
4 37 
4 39 
4 40 
4 41 
4 43 
4 44 
4 46 
4 47 
4 48 
4 50 
4 51 
4^2 
4 54 
4 55 
4 57 

4 58 

5 



5 
5 



i 
2 



4 
5 
6 
8 
9 
5 11 
5 12 
5 14 
5 15 
5 16 



h 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 



m 

37 

35 

34 

32 

31 

29 

27 

26 

24 

22 

21 

19 



10 

1. 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 



' m 

21.37 



17 22 
16 23 
14 24 

12|25 
10 26 



8 

7 

5 

3 

1 

59 

57 

55 

53 

51 

49 

47 

45 



27 

28 

29 

30 

1 



3 
4 

5 
6 
6 
7 
7 
8 
8 
9 
9 
10 
11 



35 
29 
18 
3 
43 
18 
50 
20 
51 
23 
58 
37 
21 



0310 
1^ 5 
2 5 



2 

3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

l 
2 



6 46 

7 11 



8 
12 
16 
19 
21 
23 
24 
24 
24 
23 
21 
16 
45|10l 3 71 



n m 

0| 
0^45 

1 38 

2 39 

3 47 

4 59 

6 15 

7 32 

8 49 

10 6 

11 22 
O535 
l'^43 

2 46 

3 42 

4 30 

5 11 

5 47 

6 18 



U Noyers, 



7 


35 


7 


59 


8 


24 


8 


51 


9 


22 


9 


58 


10 


39 


10 


27 


— 


— 



5. Toucy. 
7, âuxerre- 



10. GouI.>s-Toline. Joigny,V«i - 
menton. 

19. PruDoy, St-Martin-des-Ch. 
i3. Saial-Florentiu,Qaairé. 

16. Cheoy, Coursoa, Neuilly, 

i'erreux, Poot . flâvicre. 
Seignelay, Vil-s.-Y. 

17. Arcy-rsur- Cure, 

18. Vézelay 

• 
so. Ligny 

81. Saint Cyr. Vincelles 

as. Rogny, 

94. L'Isle, Neuvy, Pctreuse 

«5. Châlel-C, Leugny. Maligny 
St>Julien-da-S., ViUea-U-(; 

a/. Tonnerre 

a8. Ceiisiers» Chablis, Tanlay, 

Vin neuf 
99. Avallon, Chéroy 
3o.Appoigny,Champlost,Laferté 
l.oupièr<>. Maîlly«C,Venûy. 
5i. Cu88y-)e«-Forges 



P. L. le 7, à 5 h. 38 m. du mat. N. L. le 21, à 7 h. 26 m. du. soir. 
D. Q. le 43, à 9 h. 54 m. du soir. P. Q. le 29, à 44 h. 56 m. du m. 
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^ 



SEPTEMBRE. 



Les jours décroissent pendaot ee mois de 4 heure 45 mioutes. 
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FOIRES 

du Département. 



vend 
sam. 

OlM. 

landi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 






i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2» 

26 

27 

28 

29 

30 



s Loup, év. 
s Etienne, roi 
s Grégoire, p. 
s Honulpbe 
s Laurent-Just 
s Eugène, m. 
ste Béate, v. m. 
Nativité de laV. 
s Gorgon, m. 
s Nicolas de T, 
s Hyacinthe. 
s Raphaël 
s Amat 
Ex. d. L ste G. 
sNic6mède,m. 
s Gyprien, év. 
s Lambert 
s Joseph de G. 
s Janvier 
s Eustaehe 
s Mathieu 
s Thomas de V. 
s Lin, pape 
N. D. de la M. 
La 8. Rédempt. 
s Aunaire, év. 
S8 Gôme et D 
sWencesIaft,m. 
Dédicace s Mie. 
s Jérôme^ pr. 



518 
519 
5 21 
5 22 
5 24 
5 25 
5 26 
5 28 
5 29 
5 31 
5 32 
5 33 
5 35 
5 36 
5 38 
5 39 
5 41 
5 42 
5 43 
5 45 
5 46 
5 48 
5 49 
5 51 
5 52 
5 53 
5 55 
5 56 
5 58 
5 59 



n» 



h 

6 41 
6 39 
6 37 
6 35 
6 33 
6 31 
6 29 
6 26 
6 24 
6 22 
6 20 
6 18 
6 16 
6 14 
6 12 
6 9 



7 
5 
3 
1 
59 
57 
55 
5 52 
5 50 
5 48 
5 46 
5 44 
5 42 
5 40 



11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 



h 


rn 


3? 


*53 


4 


35 


5 


12 


5 


46 


6 


18 


6 


50 


7 


23 


7 


58 


8 


36 


9 


19 


10 


8 


11 


2 


03 


1: 


r 1 


2 


4 


3 


7 


4 


10 



m 



0522 

1 = 25 

2 34 



3 
5 



48 
6 



6 25 



7 
9 



44 
3 



10 20 

11 32 
Os38 

1 =37 

2 28 



3 
3 
4 



11 

48 
20 



5 12 

6 14 

7 15 

8 16 

9 16 

10 15 

11 12 
05 7 
0^59 

1 46 

2 28 

3 6 



4 48 

5 13 



5 
6 



38 
4 

6 29 
6 55 



7 
7 



24 

57 



8 36 

9 20 

10 11 

11 9 

0il4 



I. St-Sattveur, Sens VeroxentOD 
•• Brienon, Toucy 

4. AQxerr^, 

6. Gravant, Lainsecq. 

7. Crusy. Pififbnds 

8. Bussy-en-OUie 
g. Ancy-le-Frape» Les Ormes 
10. matUyla-Vijte.St-Cyr-los-C. 

II. ChaiUey. Joax. 

19. Cuu1anges-l>Vio., Bavières, 
Thoriguy 

14. Joigny^y^lay 

16. Ferreux, St Valérie 

i8- Daniiemoine 
tg. Arlhonoay 

• 
ai. Noyers, Saint-Fargeau, St 
Mar tin- d'Ordon, Sens 



a6. Thury. Vil lefrani^e 
«7. ChastelluK 

ag. Champignelles, GuilloQi Le 
Dmfaod l SaintsJ, Neu^y-S. 
Villeueuve-rArchevéqu"' 

5o. Tonnerre 



P. L. le 5, à 2 h. 4 m. du soir. 
D. Q. le 42 à 5 h. 7to. du mat. 



N. L. le -19, à 40 h. 55 m. du soir. 
P. Q. le 28, à 2 h. 56 m* du mat. 



u 



OCTOBRE. 



Léê^ jours âécrdi6s«iït pendant oe mois de 4^ Meure 46 minutes. 
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•a 
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FÊTES. 









I *'° 

I 9 



c 






1-1 



0» 

C 






» S 

O — " 



FOIRES 

du Départemeikt* 



Dm. 

lundi 
oiard 
tnerc 
jeudi 
vend 
sa m 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dut. 
lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sâra. 
Dm- 
lundi 
mard 



1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
23 
26 
27 
28 
29 
30 
131 



s Rémi, p. 
ss Anges gard. 
s Denis Aréop. 
s Franc, d'Ass. 
s F6rra*at, d. 
3 Bruno 
s Marc, pape . 
ste Brigitte 
sDenis, év. 
s François B. 
Maternité S. Y* 
s Wiifrii. 
s Edouard,con. 
s Galîxte, p. 
sie Thérèse, v 
s Salve 
ste liedwige 
s Luc, évang. 
s Savinien 
sJeandeKanty 
s Pierre d'Alc. 
s Melion, év. 
s Hilarion 
s Raphaël arc. 
Patronage s. V. 
s Evraiste, p. 
s Romain, év. 
ss Simon et Judes 
ste Eusébie, v. 
Saintesreliques 
s Quentin^V.J. 



h ni II nt 



1 

2 
4 

â 

7 



5 38 
5 36 
5 33 
5 31 
5 29 
8 5 27 



6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 10 5 25 

6 M 523 



6 13 
6 14 
6.16 
6 17 
6 19 
6 20 
6 22 
6 23 
6 25 
6 26 
6 28 
6 30 
6 31 
6 33 
6 34 
6 36 
6 37 
6 39 
6 41 
6 42 
6 44 



6 47 



5 21 
5 19 
5 17 
5 15 
513 
5 11 
5 9 



5 
5 
5 
5 



7 
5 
3 
1 

5 59 
4 58 
56 
4 54 
4 52 
4 50 
4 48 
4 47 
4 45 
4 43 



6 45 4 41 



4 40 





1» ni 


12 


3141 


13 


4^43 


14 


4 45 


15 


5 18 


16 


5 52 


17 


6 30 


18 


7 13 


19 


8 1 


20 


8 55 


21 


9 53 


22 


10 54 


23 


11 57 


24 


— — 


25 


13 


26 


2i 3 


27 


3' 5 


28 


4 6 


29 


5 7 


30 


6 8 


1 


7 9 


2 


8 9 


3 


9 7 


4 


10 2 


5 


10 54 


6 


11 42 


7 


Oi25 


8 


1=^ 3 


9 


1 38 


10 


2 10 


11 


2 41 


12 


3 40 



VA 



1324 

2 = 38 

3 55 
5 14 

t 6 35 
7 54 
9 11 

10 23 

11 28 

q U 

1 10 

1 49 

2 23 

2 52 

3 18 



43 

8 

33 

4 59 

5 27 
5 59 



3 

ti 
U 



6 
7 
8 
9 
10 
U 



36 
18 
6 
1 
1 
6 



0=16 
lr29 
2 45 



I. Joigoy, La CeUe<Saint^C;r 
a. Auxerre 
3. Pfuuojji 

5. Quarrë 



7 , Toucy 

8. Sainte- Pallaye 
g. Druyes, Flogav^GraiidrJiamp.! 

LNsla 
10. Oiuirie. 



i5. \ppoigny, Cerisiers, Test 

Milon (Semenlron) 
t6. Suint- Bris 

17. .£lai.s 

'18. Bléneau, V^lay. Prunoy 
ig. Chét&y, St-Julieu, SeigneJa,^ 
so. Clidlel-Ctinsoir, McaiUos 
ai. Leuguy 



aS. Ligny, Pont-sur -Y, Lai n8*''q 

Quanré 
96, Gravaot 
47. Trdgny 
a8 . Bussy-en-Olhe, Charny t j 

RavièrfS, St-Cyr-lev-GuloDi 
ag. vallon, SalAt-Floceikliu 
.^o. ijcv - le- Fra dc, 
5i. t aDliB,5alBt>Saav«ur»Vfr 

menton 



r— "■ 



P. L. le 4, à 10 h. 41 m. du IqU. . 
p. Q. te 44, & 3 h. ZA m. dU soir.. 



N. L. l^ 19, à 4 h. 37 m. du soir. 
P. Q. le 27,,^ 3 h. 59 m. dv» swr. 



45 



NOVEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de \ heure 49 minutes. 



a 

i S 



1 

9 



FÊTES. 



merc 

jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
Qiard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
;eudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
13 
14 
15 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2{S 
26 
27 
28 
29 
30 



Toussaint. 
Les Morts, 
s Hubert, ér, 
s Charles Bor. 
ste Berthilde 
s Léonard^ er* 
s Willebrod. 
s Godefroi 
Déd. Basilique 
sAndréAveliin 
s Martin, év. 
s Martin, pape, 
s Didace 
ste Marie B. 
ste Gerlrude 
s Edme, p, 
s Grégoire Th. 
Déd. Basil. S.P 

sie Elisabeth de H. 

sFéliideValois 
Présentation y 
ste Cécile, v. 
s Clément, p. 
s Jean de la C. 
ste Catherine 
s Pierre d'Al. 
s Siméon. 
s Sosthène 
s Saturnin 
s André, ap. 
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FOIRES 

du bépaitement. 



h 
4 

4 
4 



jb m 

6 49 
6 50 
6 52 
6 53;4 
6 55 4 
6 57 4 
6 58 4 



7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



04 

l!4 
3:4 
5,4 

6 4 
84 
94 



m 

38 13 
37jl4 
35jl5 
33 16 
32il7 
30|18 
29 19 
27120 
26 21 
25 22 



•h m 

8145 
4 "20 
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m 



11 

13 

14 
716 
7 17 
7 19;4 
7 20:4 
7 22;4 
7 23 4 
725:4 
7 26 4 
7 28 4 
7 29 4 



7 30 
7 32 
7 33 



4 
4 
4 



23 
22 
21 
19 
18 
17 
16 
15 
14 
13 

11 

10 
9 
8 
7 
6 
6 
5 
5 



23 
24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 



6 39 

7 38 

8 41 

9 45 

10 50 

11 54 

0157 

15 58 



2 
4 
5 

6 

1 

7 



59 

1 
i 
1 

58 



8 51 

9 40 

10 25 

11 ^ 
Il 40 

05.12 
0"'42 
1 11 

1 42 

2 15 
2 52 



43 3 
5?23 

6 42 

7 5» 
9 8 

10 11 

11 4 
11 47 

0|.23 
54 



1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 



22 

48 
12 
36 

2 
30 

1 



4 36 

5 16 

6 2 

6 54 

7 53 

8 57 

10 4 

11 11 

0326 
lt40 
2 56 
4 13 



1. Poniigny 

•• .!y«*»»l'y- ^euvy, Sl-Fargeau 
^ illen.-8-Y. 

5. Sergines 

4. Couts^n, Toucy 

6. A'Jiz»*rre, Noyers 



9. Coulang«8-sur*T., L'Iil e. 
ro. Aiilaot, G'issy leB-FQrgec- 
II. Auxerre 
la. St-Martia-des-Gb.. Sépaui 

Tonnerre 
i3. Lainteeq 
14. Arcy -sur-Cure 
i5. Vézelay 

16. Perreax 

18 A vallon, Sougèr<.-s 



•3. Ciiamploat, VernuDUMi 

aS. nriciioi) , CouIaages*Ia*yin 
La Ferlé-Loupière, Ferreuse, 

«7. Sl^Florentin Villeu. la-G. 

t9. Chastellux 

So Champignellec , Maljg«iy , 
Ouuine^ :>en6 



i' n i® îî.M®J*J*^ "'• ^" *'*'• N. L. I« 18, à H h. 9 m. du mat. 
u. «. Je ^0, à 5 h. 58 m. do matin. P. Q. le 26, à 3 h. 8 m. in mat. 
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BËGËMBRE. 

Les jours décroissent de 21 minutes jusqu'au 48 et croissent ensuite 

de 5 minutes jusqu'au 34 . 
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FOIRES 
du Département. 



vend 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
tmerc 
jeudi 
vend 



7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 



4 



1 s Èloi, év. 

2 ste Bibiane 

3 Àvent. 

4 ste Barbe. 
8 s Sabbas, abbé 

6 s Nicolas, év. 

7 s Ambroise,év. 

8 Imm. Concept. 

9 ste Léocadie. 

10 s Melchiade,év 

11 s Damase, p. 

12 5 Valeri, ab. 

13 ste Lucie, v. 

14 s Nicaise, év. 

15 s Maximin, év. 
sam. 16 s Eusèbe,Q.-r. 
DiM. 17 s Lazare 
lundi 18 s Gratien. 
mard 19 s Grégoire, év. 
merc 20 s Philogone 
jeudi 21 s Thomas, ap. 
vend 22 s Ischirion 
sam. 23 sle Victoire, v 
DiM. 24 s Del|;hin,K./. 
ilundi 25 NoKL. 
mard 26 sEtienne,l''m 7 55 4 
merc 27 s Jean, ap. év. 7 56 4 
jeudi 28 ss Innocents 7 56 4 
vend 29 s Thomas de G. 7 56 
sam. 30 s Potentien 7 56 
OiM. 3l|s Sylvestre, p. 7 56 



m 

34 

36 

37 4 

38<4 

39,4 

404 

42 4 

43 4 

44 4 
7 45 4 
7/16 4 

47 4 

4B 

48 

49 

50 

51 

51 

52 4 

53 4 

53 4 

54 4 

54 4 

55 4 
55 4 



m 



3 
3 
2 
2 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



à 
4 
4 
4 
4 
4 



7 
7 

7 



2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

li 



14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
1 



h m 

35 34 



4 
5 



'22 
18 



2 
3 



6 20 

7 25 

8 32 

9 39 

10 44 

11 47 

= 48 
1^49 
2'50 

3 51 

4 52 

5 50 

6 45 

7 37 

8 25 

9 7 
9 44 



h m 

5330 
6?44 

7 51 

8 50 

9 40 
10 21 

10 55 

11 24 
11 51 

0^16 
0^41 



I. Crusy, MontjrÀI, Salnt-^&risJ 

Villeoeave-rrchevéque 
s. To»ey 
5. Jottx-la-Ville 

4. Âuxcrre, Gheny. Maflly-Ch. 

'6. Châttl-Cens., Ouînon, Migé. 
Nuyers, St-Sauveur 

8. Dixmôtii 
g. 'Vlnie 



5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 



1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
5 



6 
32 

1 
34 
13 
58 
49 
46 



10 17 

10 48 

11 17 
11 45 

Osl5 
0''49 

1 27 

2 11 

3 1 
3 59 



6 48 

7 55 
9 5 

10 16 

11 28 

0142 
1 = 55 

3 9 

4 22 

5 31 

6 34 



iS. Ancy-le-Fr., Grandchamr 
Vézelay. 

16. Cravaa 

17. Avalloo 

ig . Ravières. 
«o. St-Cyr-leB-Colonâ 
ai. Ligny, S-Fargean, St-Martir 
d'OrdOD. Stfigaelay 

•4. Vermenton. 

s6. Cfaailley 

a8. Leugny, Prunoy, Tanlay 
«g. /tflhonnay, Chastellux 

So. Coursoa 
Si. Chablis, 



P. L. le 2, à 6 h. 54 m. du soir; 
D. Q. le 40, à il. 22 m. du mat. 



N. L. le 48, à 4 h. 54 m. do mat. 
P. Q. le 25, à h. 40 m. du mat. 
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AGENDA MUNICIPAL. 



JAIVIER. 

4 

Bans les premiers jours, publication des rôles des contributions directes. 

Le 1" Dimanche, séance des conseils de fabriques. (Décret duSOdéc. 1909). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du 2i mai 1836}. 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de l'instituteur, de Tinstitutrice et des autres 
employés communaux. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistre- 
ment. (Loi du â2 frimaire an vu, et 15 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes de décès survenus 
pendant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Honneur, les dé- 
corés de la médaille militaire ei les pensionnaires de l'État. 

Envoi, au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Révision des listes électorales. ^ 

Le maire envoie à la Sous-Préfecture le certificat d'exercice de l'institutein' pour 
le Semestre écoulé. 

Envoi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des presta- 
taires qui^ ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de l'em- 
ploi des prestations soit en argent, soit en nature, définitif pour l'année précé- 
pente et provisoire pour l'année courante. 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d'affiches 
de ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publi- 
cation. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire par les possesseurs de 
chiens. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus, 
(Instr. 8 février 1823). 

Recensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année, dans le courant de l'année précédente. (Loi 21 mars 1832). 

Envoi an Sous-Préfet de l'un des doubles du tableau de recensement dressé par 
le maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 au 31 janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des cob- 
tributions directes, rédigent un état-matrice des personnes imposables pour les chiens. 

Le âO janvier, publication de la loi prescrivant réchenillage. 

LcA maires réaigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente, puis ils envoient un des doubles registres au. 
creffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent l'autre 
imble aux archives de la mairie. (G. N. 45). lis doivent y joindre le releré du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l^nnée précédente. 

1865. "i 



18 

Les maires des chefs-lienx de canton déposent ^u greffe un double dn registre des 
engagements yolontaires ' peiMasit Tannée expirée ; Tantre éonble est déposé aux 
archives de la mairie. (Loi dli 2f mars 1832). Ils envoient à l'intendant militaire un 
état nominatif des engagements volontaires qu'ils ont reçus pendant l'année précé- 
dente. 




* «« «o^w..*,.^ 1823J, et portant ^^ 

Les greffiers des tribunaux de police correclîonnelle et de simple police envoi^t 
au Prél'et les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent, (/(fewf; . 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états an Préfet. — MM. les Maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la Commission de statistique per- 
manente. 

Kéunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février ; l'époque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au Sous-Préfet des tableaux du mouvement de la population pendaat l'an- 
née précédente. 

Remise aux instituteurs communaux, des imprimés sur lesquels doivent être dressés 
les rôles de la rétribution scolaire. Pareille remise est faite aux institutrices et aux 
directrices des salles d'asile pour les rétributions qui leur sont propres. 

Envoi au Sous-Préfet de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révi- 
sion insérées dans la liste d'émargeriient, concernant les jeunes gens de la classe 
de 1863, puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Télagage et le récepage des arbres et des haies. 

Envoi de l?état certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d*un avis faisant connaître le jour fixé par le Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, l'empreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la botte aux lettres de 
chaque commune. 



FÉVRIER. 

Première quinzaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi dn 15 mai 1855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution à percevoir pendant Tannée suivante, dans les écoles publiques mixtes 
et de garçons et les salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives 
à l'instruction primaire. Le conseil fixe en même temps, s'il y a lieu, le taux de la 
rétribution pour les écoles publiques de filles. 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au Sous- Préfet sur le service ad- 
ministrât et la surveillance des priions, s'il en existe dans la ville* 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re* 
cettes et des dépenses jcffectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se i^âouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Téchenillage des arbres, oonfonik^tient à la 
loi du 26 ventôse an iv. 

Du i*^ au 15 février, le percepteur adresse au directeur des eontributions les 
états-matrices, pour servir de base à la coufectîeA dearôtes. 



Dons U mois. 

Les maires publient Tarrété de clôturé de la chasse, dès qa*il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent tfit receveur des finances : 

f* Les états, en douMe expédition ^ des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de l'année 
cjui vient de s'écouler ; 

2» Les comptes de gestion des recettes et dépenses muifioipalea de l'armée pré-* 
cédente^ pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, cha(|ue quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant l'eiagage des arbres et haies vives et le cori^e des fossés qui 
bordent les cheAiins vicinaux. Il esit utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous préfet, des résultats des travaux de là session 
trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans l'intérêt des mœurs et de 
la sûreté publique pendant les divertîsiiements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le 
plus grand soin. 

Dernier délai pour le paiement de la taxe d affouage de l'année précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal, delà liste des habitants en retard 
de se libérer. 



lARS. 

Envoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif déà receltes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le 15, clôture de l'ordonnancement des dépenses de Texercice 1864, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 1845). 

Le 31, clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1864, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 18^3). 

Le percepteur dresse immédiatement, de concert avec le maire, l'état de situation 
devant servir de compte administratif de l'exercice clos. Dans les communes impor- 
tantes, le compte administratif du maire est présenté séparément (AI.). Ils établis- 
sent en même temps Télat des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent 
figurer à la première section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire 
de fexercice courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurss remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de l'exercice courant. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'etfioe à l'échenii- 
lage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an vu), et prescrivent tes 
mfôures nécessaires pour favoriser, s'ily a lieu, l'écoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1863. 

Clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfieoture des tableaux de 
rectification. 

Remise à Tinstitul^ur, au garde champêtre et aux divers agents salariés de la 
commune, de leur mandat de traitement pour le trimestre écorné. 

Envoi au préfet, chaqve qutnsaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commone p<»idant l'année der- 
nière est envoyé à la préttoture. 

Publication de l'époque du travail des prestations. 

Envoi pfflr les maires au sons-prétet, des mereorioles relatives aux Ibinrr8ge8,de la 
liste des contribuables les plus imposés et des propowtions pour le choix des eom** 
missaires-répettiteurs. 



AVRIL. 




fabrique. (Décret du 30 décembre 1809, art. \ii). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil (idem^ ix). Règlement des comptes de gestion de 1864, budget 
de 1866. Envoi de ces documents à la mairie et à l'archevêché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations, sur 
les contributions directes. 

Envoi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situation 
de la caisse. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du8 février 1823). 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d*un exemplaire de 
l'état de situation et de l'état des restes à recouvrer et des restes à payer ae l'exer- 
cice clos. Ce dernier document est dressé.de concert entre le receveur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Les commissions administratives des établisjements de bienfaisance doivent se . 
réunir dans les premiers jours d'avril dans une session annuelle qui a pour objet, 
en ce qui' concerne les hospices et bureaux de bienfaisance: 

1° L'examen du compte a ordre et d'administration rendu par Tordonnateur des 
dépenses pour l'exercice précédent, clos le 31 mars de cette année. 

2*' L'examen du compte en deniers, rendu par le receveur de l'établissement pour 
le même exercice. 

3*> La formation du budget de l'année prochaine. 

Deuxième dixaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise par le percepteur du compte ae gestion de 1864. 

Avant le 15, appréciation par le maire ou par ^agen^voyer des dépenses à faire sur 
les chemins vicinaux de la commune. L'agent-voyer remet le tarif de conversion des 
prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer ou conseil municipal. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1865 «t des chapitres additionnels au budget de 1864. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de l'épcaue du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le rqpouvrement. (Ordonnance du 36 décembre 1823). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oct. 1824). 

État trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi a la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dant la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le 
maire, de concert avec l'ingéaieur des ponts-et-chaussées. 

Nomination des cinq commissaires-répartiteurs dans chaque cominvne* 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Ouverture de la session de mai, aux époq[ues déterminées par M. le Prétet. Ia 
session dure 10 jours. 

Le premier jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 1864. Au- 
dition du compte administratif de rexercice 1864. Règlement des chapitres addi- 
tionnels au budget de 1864. Exposé du budget de 1866. Examens par les conseils 
municipaux, s'il y a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices et bureaux 
de bienfaisance. 

Le deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1865. 
Fixation de la taxe affoua^ère et des autres taxes communales ou de police. Vote 
des prestations et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour l'instruc- 
tion primaire. 

Le troisième jour, fin de la session, Tote d'imp^^ts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1866, etc. Clôture de la session. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de l'établisse- 
ment religieux pour 1866 et des comptes de 1864, ainsi que les pièces à Tappui de 
ces comptes. Le conseil de fabrique les adresse à l'archevêque. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces ^i s'y 
rattachent ainsi que des votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donne suite 
à ceux-ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la 
mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire l'état récapitulatif sommaire de ses 
opérations pendant le mois écoulé. 

» 
Pendant le moU, 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutetions. 

Les maires doivent avoir soin d'en publier l'avis, sitôt qu'il leur est parvenu. 

Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai qu'expire te 
délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1863, et que celui des paiements 
expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



JUll. 

Première quinxaine. 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le 15 juin, la proposition et le décret, qui peut en 
être la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûrete pour qu'il n'arrive point d'accident aux 
baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 



Les maires doivent prendre les arrêtés jiécessaires pour (pie les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et pour qne les chiens soient muselés ou tenus 
laisse pendant la durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et 
sûreté, quand elles sont jugées nécessaires. 
Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés de la eommuiie. 
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ce 
Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



JUILLET. 

Le premier dimanche, «ession trimestrielle des conselfs de fiibrique. (Déeret du 
38 décembre 1809.) 
Ordonnancement des traitements des employés communaui |M>ur le trimestre expiré. 

Prenfiière dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent VétaA trimestriel de situa- 
tion de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Tenregistrement de fa notice des décès survenus pendant 
le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enresistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, aux Préfets et aux Sous- Préfets, des actes 
des décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honnenr et les émwés de 
la médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie à la sous-préfecture le certificat d'exercice de Tinstituteur pour 
le trimestre écoulé. 

Pendant k mois. 

Les maires envoient aux Sous-Préfets les certificats de vie dès enfants trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune, et Textrait des jugements de police por- 
tant peine d'emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
rétat trimestriel des jugements rendus en matière de police municipale, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police eorreetionnelle et de simple police envoient 
au Préiet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens, qui veulent entrer à r Ecole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de rin3peetion, aux époques déterminées par l'arrêté du 
Préfet. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libé- 
rés assiyettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur l'état des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d*août, dès que Tépoque en est fixée par le Préfet. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de l empreinte du timbre qui est fixée a demeure 
dans la boite aux lettres de chaque communç. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à l'affouage. 
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Première quinfaiM. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour f 864 doivent l'être -dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants crui doivent être reçus 
gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste aoivent figurer, tous les 
mdigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit, par conséquent, comprendre 
les en£uits trouvés ou abandonnés placés dans la commune. Ja même epér&tion 
doit avoir lieu pour les salles d'asue publi<iues, dans les communes où exiateirt 
ces établissements. 

Approbation de la liste d*a£fouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, par le receveur municipal, de la récapitulation mensuelle. 

Pendant le moie. 

Dépôt à la mairie de l'état nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, où doivent être consignées toutes les réclamations 
faites prâdant les iO jours de son dépôt, dcât, à l'expiration de ce délai, êtr» ren- 
voyé au contrôleur. 

Publication de l'arrêté du Préfet fixant l'ouverture de la chasse et des prescrip- 
tions locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter sur leur 
territoire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la 
eon&ervation des récoltes sur pied. 

Envoi auiPréfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous-préfecture de la liste des affouagistes. 



SEPTEMBRE. 

Première quinzaine. 

Le bordereau mensuel de la ^situation de la caisse est remis an maire par le 
percepteur. , ^. , 

Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture lesjipiocès- verbaux d'estimation 
des coupes affouagères de l'exercice. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges. Les maires, apès avx>ir consulté les prud'hommes, prennent 
un arrêté pour fixer l'ouverture soit facultative, soit obligatoire des vendanges. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise à l'instituteur, au garde champêtre et aux autres agents salariés de la 
commune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à l'approbation du Sous-Prefet le projet d'acyudication de la coupe 

afibuagère. 

Fixer par un arrêté le jour où commencera le grappillage^ 

Les maires rappelleront que le concours d'admission à l'école impériale d'agri- 
culture ouvre le 4" octobre, et que les demandes d'inscription doiyent être adres- 
sées à la préfecture avant le 15 septembre. 

Avant le 30, les observations des conseils municipaux et des commissions admî 
nistratives sor l'estimation de la coupe affouagère aoivent parvenir à la préfecture. 
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OCTOBRE. 

L*état trimestriel des recouvremeAts du percepteur est visé et l'encaisse constat^ 
par le maire du chef- lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
50 décembre 1809]. 

Première dizaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur 
municipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Le répertoire des actes soumis à l'enregistrement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion -d*Honneur et des décwés de la 
médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certiOcats de vie des enfants assistés. 

Pendant le moit. 

Di]k <*' octobre de chaone année an 15 janvier de l'année suivante, les posses- 
seurs de chiens devront faire à la mairie une déclaration indiquant le nombre de 
chiens et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions 
établies en l'article premier du décret. 

Convocation 

Les maires 




coupe affouagèn 
judication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de l'enregis- 
trement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires 
aux receveurs de Tenregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies aux 
communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés pour Tannée suivante. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative aes condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission) qni, sur 
la convocation du iage de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la 
première huitaine du mois de novembre. 



ROVEIBRE. 

Pendant le mois. 

Le maire reçoit du percepteur ta récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le 1", terme de rigueur pour l'envoi au Sous-Préfet ou au Préfet des pro- 
positions de, travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de 
secours à l'État. (Inst. min. du fO juin 1853). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Celte session étant la 
dernière de Tannée, c'est Toccasion de jeter un coup d'œil en arrière et de songer 
à régulariser les parties du service communal dont on n'aurait pu s'occuper pré- 
cédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux 
de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le 
produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 
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Lm maires procèdent an renonvellement des baux qui sont près d'expirer. TL§ 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de renregls- 
trement, dans les vingt jours de l'approbation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui leur ont 
' été envoyés approuvés, Ils font parvenir des avertissements individuels à toutes 
les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est ex- 
piré, ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont pa\é la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyés au Préfet, au 
plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramonage a été 
effectué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le 
maire cerliiie cette publication sur le rôle même. 

Adjudication de l'entreprise de la coupe affouagère, dernier délai. 

Avant le 30, envoi à la sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds 
de rÉtat, formées en faveur des établissements de bienfaisance. 



DÉGEIBRE. 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est 
remise au maire. 

Le 3f , clôture des registres de l'état civil (Code Napoléon, 43), et des engage- 
ments volontaires reçus par MM. les Mali es des chef-lieux de canton. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs 
et des receveurs municipaux pour l'année qui finit. Procès- verbal en triple de 
cette opération. Vérification par le même maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'année qui va commencer, 
et les font coter et parapher parle maire du chef-lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétéri- 
naires brevetés. 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d'une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marches de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hec- 
tolitre de chacun d'eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contnbuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contri- 
buables qu'ils ont jusqu'au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. 
Enlèvement, s'il y a lieu, des glaces et neiges. 

Avant le 3 1 , les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de la caisse des 
incendiés, et d'en assurer le versement avant cette époque entre les mains du receveur 
général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



DEUXIEME piUW:ig, 



DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



CHAPITRE PBENIEll 



PraSSANCES. 



FRANGE. 

Napoléon III, Charles-Louis, empereur des Français, né le 20 avril 1608, du ma- 
riage de Louis-Napoléon, roi de Ht^Iande, et de Uortense-Eugénie, reine de Hol- 
lande: marié le 29 janyïer 1853, à 

BU6ÉNIE Marie de Onxman, «omtesse de Téba, impératrîee û,eB Français, né le 5 
mai 1826. De ce mariage: 

Napoléon*Eu(;^ie*Loni9>j4)an-Jo8eph, prince impérial, né le 16 mars .1656. 

Mathilde-Laetitia Willelmine, iille de Jérôme Napoléon, ancien roi de Westphalie, 
oncle de TEmpereur, née le 27 mai 1820, marié en 1841 au prince Anatole-Demi- 
doff de San-Donato. 

Napoléon- Joseph-Gharies-Paul, fils de Jérôme Napoléon , né le 9 septembre 1822,' 
marié le 30 janvier 1859 à 

Lonise-Thérèse-Marie-Giotilde, fille de Yictoi^Emmanuel II, roi de Sardaigne, née 
le 3 mars 1843. 

AUTRICHE. 

FBAiiçois^oaepii V Charles, empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohême, 
etc., né le 18 août 1830, marie à Elisabeth-Marie-Eugéoie^aée le 24 décembre 
1037, fille de Maximilien- Joseph , duc de Bavière. 

BADE. 

FaiËnéitiG Guillaume-Louis, né le 9 septembre 1826, grand duc de Bade^ duc de 
Zadmnghein, marié à Louise-Marie- Elisabeth, princesse de Prusse. 

BAVIÈRE. 

Lovis Othon-Frédéric-Guillaome, roi de Bavière, le 10 mars 1864. né le ^ août 
1845. 

BELGIQUE. 

LéopoLD I«' Georges-Chrétien-Frédéric, né le 16 décembre 1790, duc de Saxe-Go- 
bourg-Gotha, roi des Belges le 21 juillet 1831, veuf le 6 décembre 1S17 de Char- 
lotte-Augusta, fille de feu Georges IV, et le 11 novembre 1850 de Louise-Marie- 
Thérèse-Gharlotte- Isabelle d'Orléans, fille de feu Louis-Philippe, roi des Fran - 
çois, mort comte de Neuilly. 

BRiSIL. 

D. PéDBO II DE Algantara Jean-Charles-Léopold-Salvador-RibianoXavier-da-Paula 
Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaél-Goneaga, né le 2 décembre 1825, empereur du 
Brésil 7 ^vril 1831, prend li»-méraeles rênes du gouvesnemeut le23 juâleli IMCf» 
marié le 30 mai 1843 à 

Thérèse-Christine-Marie, fille de feu Ferdinand I*', roi des deu<-9ioîi^» »é« M 
mai)S 1822. 
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DANBMiRCK. 

Christian IX, né le 18 avril 4818, marié en 1B42 à Loniie-Wtthelmine de Hessel- 
Cassel. 

ESPÀ<^NE. 

Isabelle II Marie-Looise, né à Madrid le 10 octobre 1830, reine d'Espagne, mariée 

le 10 octobre 1846 à 
Dom François-d' Assise-Marie-Ferdinand, né le 13 mai 1822, infant d'Espagne. 
Marie-Christine, née le 27 avril 1806, fille de feu François P%roi des Deux-Siciles, 

reuYedu roi Ferdinand VU le29 septembre 1833, mère de la reine, reine dooairière. 

ÉTATS-ROMAINS. 

Pie IX Mastai-Ferretti, né à Sinigaglia le 13 mai 1792,éyéqne d'Imola le 17 décem- 
bre 1832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE, 

Victoria 1'« Alexandrine, née le 24 mai 1819, reine de la Grande-Bretagne et de 
rirlande le 20 juin 1837, veuve de Albert-François-Auguste- Charles- Emmanuel, 
duc de Saxe-Cobeurg- Gotha. 

GRÈGE. 

Georges I«', proclamé roi le 30 mars 1863. 

HANOVRE. 

Georges V, Frédéric-Alezandre-Charles-Ernest- Auguste, né le 27 mai 1819, roi de 

Hanovre, marié le 18 février 1843, à 
Marie-Alexandrine-Wilhelmine-Gatherine, née le 14 avril 1818, fllle de Joseph, duc 

de Saxe*Altenbonrg. 

HESSE-GRAND DUCALE. 

•Louis IH, né le 9 juin 1816, grand-duc co-régent le 5 mars 18^8, marié le 26 dé- 
cembre 1833, à 

MathildeGaroline-Frédérique-l^ilhelmine-Charlotte, née lé 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HESSE- ÉLECTORALE. 

FiuÉBéRiG<<}ciLLAUifB I'', né le 20 août 1802, électeur, succède à son père Guillau- 
me II, le 20 novembre 1847. 

ITALIE. 

Victor-Emmanuel II Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Thomas, né le 14 mars 1820. roi 
de Sardaigne le 23 mars 1849, roi d Italie le 25 février itol; veuf le 20 janvier 1855 
de Marie-Adélaide-Françoise-Reinière-Elisabeth^Clotilde, archiduchesse d'Autriche. 

MEXIQUE. 

Maximilien I", archiduc d'Autriche, Empereur du Mexique le 10 avril 1864, 
marié à la princesse Charlotte, fille du roi des Belges Léopold. 

PAYS-BAS. 

Guillaume III, Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né le 19 février 1817, roi des Pays- 
Bas, le 12 mai 1849 marié le 18 juin 1839. à 

Sophie-Frédérique-Mathilde, née le 17 juin 1818, fille de Guillaume P% roi de Wur- 
temberg. 

PERSE. 

Nasser-Ed-Din-Schah, né le iO du mois de sefer 1247 de Th^ire (1829), monté sur 
le trône le 21 du mois de zil-ka'adé 1264 de l'hégire (1848f. 

PORTUGAL. 

Dov Luiz I'', fils de feue la reine Dona Maria II, et de Dom Fernaodo-.Augnsto- 
Antonio, roi de Portugal et des Algarves le 14 novembre 1861, marié le 25 sep- 
tcmère 1862, à 

Marie-Pie, fille de Victor-Emmanuel, roi d'Italie. 
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PRUSSE. 

FRÉDÉaic-GoiLLAOME-Louis Y, oé le f 2 mars 1797, roi de Prasse le 2 janvier f86f , 

marié le 16 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née le 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

Alexandre II Nicolaictitsoh, né- le 20 avril 1818, empereur de toutes les Rnssies: 

marié le 28 avril 1841 à 
Marie-Alexandrowna Maximilienne-Wilhelmine-Auguste^ophie-Marie, née le 8 août 

1824, fille de feu Louis II, grand'duc, duc de Hesse. 

SAXE (Royaume de). 

Jean Népomncène-Marie-Joseph, né le 12 décembre 1801, roi de Saxe, marié le 21 

novemore 1822, à 
Amélie- Auguste, née le Idnov. 1801, fille du feu roi de Bavière Maximilien -Joseph. 

SUÉDE £T MORWÉGfi. 

Charles XV Louis-Eugène, né le 3 mai 1826, roi de Suède et de Norwége le 8 

juillet 1859, marié le 19 juin 1850, à 
^ilhelmine-Frédérique-Alezandrine-Anne-Louise, née le 5 août 1828. 

TURQUIE 
AfiDUL-Aziz, né le 9 février 1830,8ultan le 25 Juin 1861. 

WURTEMBERG. 

Charles, né en 1823, roi de Wurtemberg, le 25 juin 1864, marié à la grande 
duchesse Olga. 



RÉPUBLIQUES. 

Bolivia. «» Le eénéral Jorge Cordoya. président constitutionnel. 

Chili. — Manuel Montt, président. 

Colombie. — M. le docteur Murillo, président. 

Confédération argentine. — M. le général Mitre, président. 

Confédération grenadine. — Le docteur Mariano Ospina, président. 

CosTA-RiCA. — M. Jose-Maria Montealegre, président. 

Buénos-Ayres. — Le docteur Yaientin Alsina. gouverneur de TEtat. 

République Dominicaine. — B. Babz, président. 

Equateur. — Don Gabriel Moreno, président. 

États-Unis d'Amérique. — * Lincoln, président. 

Guatemala. — Le capitaine-général Raphaël Carrera, président. 

Haïti. — Le général Geffrard, président. 

Honduras. — M. Yenoncio Castellanos, présidenf, 

Libéria. — Stephen Allen Bensen, président. 

Nicaragua. — M. le général Thomas Martinez, président. 

Nouvelle-Grenade. — Général Mosquera, président 

Paraguay. — L. Exe. Dom Carlos Antonio Lopez, président. 

PÉROU. — S. Exe. le général Pezet, président. 

San-Salvador. — M. le général Barrois, président. 

Suisse. — M. Stoe^pfli, président du Conseil fédéral. 

Uruguay. — Atanasio C. âguirre, président. 

Venezuela. — José Antonio P.ez. président. 

TILLES LIBRES. 

Brème (ville Ubre et anséatique). — M. Smidt, sénateur, chargé du département 

des affaires étrangères; M. Mohr, bourguemestre. 
Francfort (ville libre}. ^ M. Muller, docteur en droit, boarguemestrei^réaîdent. 
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Hambourg (ville libre et anséatiqiie}. -* M. JCeUinçhaseii (H), boarguemestre. 
LuBEGK (Tille libre et anséatique). — M. Roeôk^ sénateur, bonrguemestre-présideDt. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇilS 
m Ahkaut pkès ïmè FtissAinsf iTEAirakEBS. 

A^TRicÉB. —' S. Exc. M. le â«c de Grammont, ambassadenr à Vienne. 

Bade. — M. le marquis de Cadore^ env. extr. et min, plén,, à Carlsmber 

Bavière. — M, le comte de Comminges-Guitaud, min. plén., à Munich. 

Belgique. — M. le vie. des Méloizes-Fresnoy, env. extr, et min. plén., à Bruxelles. 

BUésiL. ^ M. le ehev. de Saint-Gieorges, env. extr. et min. plén., à RicKJaneiro. 

Brdnswick. — M, le marquis de Perrière le Vayer, ministre plén., a Hanovre. 

Gbne. ^ m. de Bourboufon, ministre pléni[)otentiaire, à Shang-Haï. 

Confédération argentine. — M. Lefèvre de Bécour, min. plén., à Parana. 

Confédération germanique. — M. le comte de Reculot, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipoteotiaire, à Francfort. 

DANtMARCK. — M. Baudin, envoyé extr. et ministre plénip., à Copenhague. 

Espagne. — M. Mercier, ambassadeur, à Madrid. 

Etats-Romains. — le comte de Sartiges, amb., à Rome. 

Etats-Unis (Amérique septentr.). — le marquis de Châteaurenard, envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipotentiaire^ à Whasington. 

Grande-Bretagne et Irlande. — M. le prince de la Tour d'Auvergne, ambassa- 
deur à Londres. 

Grège. — M. de Gobineau, envoyé extraordinaire et ministre plénip., à Athènes. 

Hanovre. ^ M. le comte de Reiset, env. extr. et min. plén,, à Hanovre. 

Hesse-Electorale. — M. le comte de Bondy, env. extr. et min. plénip., à Cassel. 

Hesse (Grand Duché). — M. le comte d'Astorg, min. plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Mecillenbourg et villes libres. — M. Cintrât (Ed.), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Hambourg. 

Mexique. — M. de Montholon, envoyé extraordinaire et min. plénip., à Mexico. 

Nassau. •— M. le comte d'Astorg, mmistre plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Nouvelle- Grenade. — M. le baron Goury de Roslan, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Bogota. 

Pays-Bas. — M. Baudin, envoyé extraordinaire et ministre plén., à La Haye. 

Perse. — M. le comte de Massignac, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. — M. Bourée, envoyé extraordinaire, et ministre plénipotentiaire, à 
Lisbonne. 

Prusse. — M. Benedetti, ambassadeur, à Berlin. 

Russie. — S. Exe. le baron de Talleyrand-Périgord, ambassadeur à St-Pétersbourg. 

Italie. — M. le baron de Malaret, envoyé extraordinaire et min. plénij»., à Turin. 

Saxe (Royale). — M. le baron Forth-Rouen. envoyé extr. et min, plén., à Dresde. 

Saxe (Grand -Ducale). — M. le baron de Belcastel, ministre plénip.^ à Wermar. 

Suède etNoRWÈGS. — M. Fournier, envoyé extraord. et min. plén., a Stockolm. 

Suisse. — S. Exe. le marquis de Turgot, sénateur, ambassaaeur près la confédé- 
ration helvétique, à Berne. 

Turquie. — S. Éxc. le marquis de Moustier, sénat., ambassadeur à Constantinople. 

'Wurtemberg.— M. le comte de Damrémont, env. extr, et min. plénip., à Stuttgard. 



MAISON DE L'EMPEREUft. 

MAISON CIVILB. 

Grande Àumônerie. 

Mgr. Georges Darboy, archevêque de Paris, graBd>-aumônier. 
Mgr. ^marehe, évè^e d'Amis, aanônier. 



3« 

Sinieê du imVëlhmîtt'àu PalaU. 
S. £. M* ]é-MstiSh\V»fikiA, âéAëtéur, membre êë Cfoli8eil>rif¥l, H^^tménà^éAat 




h^asMtd, le 

le coûte Lepic, premier maréchal-aes-Iogis do pelais, 
le baron Emile Tascher de la Pagerie, Oppermann. maréch.-âe^]og. dn palais, 
le général de brigade Lechesne, gouv. des pal ai» (tes Tuileries et du Louvre, 
le colonel Tkiérîoii, gouverneur du palais ae Saint-Cloud. 

Service du grand-charnbellan, 

S. S. M. le duc de Bassàlio, sénateur, grand-chambellan. 

MM le comte Baeiocchi , premier chambellan, surintendant des tbéAtres impériaux, 
le duc de Taiente, le vicomte d'Arjuzon, le comte Olivier de 'Walsh^ le mar- 
quis de ChaumcHit-Quitry, le marquis de Conegliaiio, le baron dé Çulach, le 
vicomte de Larfiirrière, le mirquis de Trévise, le comte Aignevives, le mar- 
quis dllavrinoourt, chambellans. 

M. Mocuuard, secrétaire de l'Empereur, chef du cabinet, 

M. Sacaiey, sous-ohef. 

M. Alfred Maury membre de TAcadémie des iuscriptionft et belles4et(res, biblio- 
thécaire ou palais des Tuileries. 

M. le docteur Conueau, dire^eur du service des dons et secours. 

M. Peupin, direeteur-aii^oint. 

Service du grand ieuyer. 

N., grand-écuyer. 
MM. le général Fleury, aide-de-camp de l'Empereur, premier éçuyer. 

le baron de Bourgoing, de Grammont, le baron Lejeune, fe comte dé OasteN 
iNsyac, Davillier, le marquis de Gaux, le marquis de la Tour du Pin Mon- 
touban, le prince Stanislas Ponlatowski, le comte Antonin du Bourg, 
écuyers. 

Service du grand veneur, 

S. E. M. le maréchal Magnan, sénateur, grand-veneur. 

MM. le prince de la Moscovra, aide^de^^^mp de TEmpereur, premier veneur. 

le marquis de Toulongeon, commandant des chasses à tir. 

le baron Lambert et le marquis de Latour-Maubourg, député, lieu** de yéBerie. 

le baron De Lage du Chaillou, lieutenant des chasses à tir. 

Service du grand-mattre des cérémonies* 

S. B. M. lé duc de Cambaeérès, sénateur, grand-mattre des eérémenies. < 

M. le comte Rodol(^e d'Ornaao, député, premier maître des eérémeaies. 
MM. Feuillet de Couches et le baron de Lajasj introducteurs des ambassadeurs, 
maîtres des cérémonies. 
Jules Lecocq et le baron Slbuet, aides des cérémonies, secrétaires à rin6tf* 
duction des ambassadeurs. « 

Service diveré, 

BfM. de Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la caisse. 

Auber, memb. de Tlnstitut^ dir. de la musique de la chap. et de la chatobre. 
le docteur Conneau, premier médecin de l'Empereur. 
Andral, Rayer, Jobert de Lamballe, le baron Hlppelyte Larrey, Corvisart et 
• Amal, médecins et chirurgiens ordinaires, 
le baron Paul Dubois, chirurgien-accoucheur. 
Leyyj Bouillaud, Gloquet, Yelpeau, Yernois, Mélîer^ Alquié^ Tardieu et Lhe- 

ntier, médecins et chirurgiens consultants. 
Delarogue fils, Tenain, Longuet, Boulu, de Pietra Santa, Maffei, Dayaine et 

Bemer*Foiitaiae, médeciiâ et chimrgiena par quartier. 
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MAIÇOIf WLlTAIlUt. 



Sw S. N. le Marécbal Vaillant, ministre de la maison militaire de rSHiperenr. 
M. le général de division Rolin, adjudant général du palais. 



Àiiu de oamp de l'Empereur. 

MM. le comte Roguet, sénateur, général 
de division, 
le comte de Goyon, gén. de divis. 
de Failly, id. 

le comte de Montebello, id. 
Le Bœuf, id. 

Frossard, id. 

Mollard, id. 

le bar. Yvelin de Bérille, id. 
le prince de la Moskowa, id. 
Fleury, 
Tice-am., Jurien delaGra- 

vière. id. 

de Waobert de Genlis, gén, debr. 
Gastelnau, id. 

le marquis de Toulongeon, id. 
le comte Lepic, id. 

le comte Reille. id 

Fa?é, colonel d^artillerie. 



Chef du cabinet topographique 
de l'Empereur. 

le baron Yrelln de Béviile, général 
de division. 

Officiers d^ordonnance» 

MM.r de Yassart, chef d'esc. d'artillerie. 
Stoffel, id. id. 

Jumel de Noireterre, cap. d'état-m. 
Verchére de Reffye, cap. â'artiUerie. 
Guiller de Souancé, eap. des chas- 
seurs à pied. 
Lescot, cap. de eavaleriCk 
Rolin, capitaine «l'état-mâjor. 
d'Aubiguy, capitaine d'infanterie. 
Bourdon de Vatry, id. 

de Ligniville, id. 

deYiel d'E8peiiille,cap. des lanciers. 
Duperré, lieutenant de vaisseau^ 
le marquis de Galifet, cap. de caval. 
Lamey^ cap. du génie. 



ESCADRON DES CENT-GARDES A CHEVAL. 

M. Verlj) lieut.-colonel, commandant. 

GARDE IMPÉRIALB. 

Etat-migor général : S. E. M. le marécbal Re^nauld de Saint-Jean-d'Angély 
commandant en chef; Lebrun, général de brigade, chef d'état- major général 
Moisez, intendant militaire. 



MAISON DE LIMPÉRATRIGE. 



M 



la princesse d'Essling, grande maîtresse de la maison, 
la duchesse de Bassano, dame d'honneur, 
la comtesse de Montebello, la comtesse de Lezay-Marnezia, la baronne de 
PierreSj la vicomtesse Aguado, la marquise de Latour-Maubourg, la comtesse 
de Labedoyère, la comtesse de Da Poeze, la comtesse de Lourmel, la com- 
tesse de Raynevali àd Sancy, de Saulcy, la baronne de Yiry-Cohendier, dames 
du palais. 

la comtesse de Pons de Wagner, dame lectrice. 
MM. le duc Ch de Tascher de la Pagerie, sénateur, premier chambellan. 

le comte de Lezay-Marnezia, le marquis de Piennes, le comte de Cossé Bris- 
sac, chambellans, 
le baron de Pierres, premier écnyer. 
le marquis de la Grande, écuyer. 
Damas-Hinard, secrétaire des commandements. 
De SaintnAlbiUy bibliothécaire particulier. 

HAMOlf DU PRINCE IMPÉRIAL. 

MM. Bachon, écuyer. 
Barthez, méaecin. 
' Monnier, précepteur; 
Mme l'amirale Bruat, gouvernante des enfant» de France. 
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MINISTIUBS (PAB EANG D'AKCIBNNBTi). 

S. B. H. Rouher, ministre d'Etat. 

— Baroche, Garde des Sceaux, ministre de la Justice. 

— le maréchal Vaillant, ministre de la Maison de rBmperenr et d^ 

Beaux-Arts. 

— Vuitry, ministre, présidant le Conseil d'Etat. 

— le maréchal comte Randon, ministre de la Guerre. 

-* le comte de Chasseloup-Laubat, ministre de la Marine et des Colonies. 

— : Achille Fould, ministre des Finances. 

— Brouyn de Lhuys, ministre des Affaires étn^ngères. 

— Boudet, ministre de l'Intérieur. 

— Duruy, ministre de llnstruction publique et des Cultes. 

— Armand Béhic, ministre de TAgricnlt., du Comm. et des Trav, publics* 



CONSEIL PRIVÉ. 



S. M. rEvPBRBtJR. 

MM. Achille Fould. 
Troplong. 
duc de Morny. 
Baroche. 



MM. due de Persigny. 
maréchal Taillant 
comte Golonna Waiewski. 
Magne. 



SÉNAT. 



S. B. M. Troplong, président du Sénat. 

M. Delangle. premier vice-président. 

MM. le maréchal comte Baraçuay d'HlUiers, le maréchal comte Regnault de Saint- 
Jean d'Angely, vice-présidents. 

le général marquis d'Hautpoul, grand-référendaire. ^I^'^'^ 

le baron de Lacrosse, secrétaire. 

Sénateun de droit : 

S. A. I. le général prince Napoléon, S. A. le prince Louis-Lucien Bonaparte, 
S. A. le prince Lucien Murât. 

LL. £Ë. les cardinaux de Bonald, Mathieu, Gousset, Donnet, Billiet, de Bonne- 
chose. 

LL. EE. les maréchaux Vaillant, Magnan, comte Baraguey d'Hilliers, comte 
Randon, Canrohert, de Mac-Mahon duc de Magenta, comte Regnault de Saint-Jean 
d'Angely, Niel; Forey, l'amiral Rlgault de Genouilly, l'amiral Charner. 

Sénateun nommés par ^Empereur, par ordre alphabétique : 

MM. le gén. baron Achard, marquis d'Audiffret, Barbaroux, vicomte de Barrai, 
Baroche, Ferd. Barrot, Ad. Barrot, duc de Bassano, comte de Béarn, comte de 
Beanmont, prince de Beauvau, marquis de Belbœuf. Boinvilliers, mar({uis de Boissy, 
Bonjean, comte Joseph Boulay de la Meurthe, baron de Bonrgoin, général cfe 
Bourjolly, comte de Bourquenév, baron Brénier, comte de Breteuil, Caignart de 
Sdulcy, duc de Cambacérès, général Camou, général Carrelet, comte X. de Casa- 
blanca, gén. marq. de Casteibajac, vice-am. comte Cécille, Chabrier, baron de 
Ghapuys-Montlaville, Charon. gén. de Chasseloup-Laubat, baron de Ghassiron, 
Chevalier (Michel}, comte Clary, comte Colonna walewski, général Coûsin^on- 
tauban comte de Palikao, marquis de Croix, Darboy, Dariste, général Daumas, 
comte Delamarre, Doret, Drouyn de Lhuys, Dumas, Dupin aîné, baron Ch. Du- 
pin, Elle de Beaumont, marquis d'Espeuiiles, Favre, gén. comte de Flahaut, 
Achille Fould, marquis de Gabriac, général Gémeau, Germiny, marquis Ernst 
de Girardin, Godelle, de Goulhot de Saint-Germain, de Goyon, général comte 
de La Grange, marquis de La Grange, marquis de Gricourt, vice-amiral baron 
Grivel, baron Gros , comte de Grossolles-Flamarens, général marquis de Grou- 
chy, général Guesyiller, baron Hanssmann, gén. marq. d'Hautpoul, baron de 
Heeckeren, général Herbillon, Herman, Hubert-Delisle, général Husson, Ingres, 
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comte de la Labédoyère, baron de Lacrosse, baron de Ladoncette, duc de 
La Force, vicomte de La Guéronnière, général vicamifide Lahitte, Laity, gén. 
marq. de Laplace, Larabit, comte de la Hiboissière, març^uis de La Roche- 
Jacquelein, gén. comte de La Rue, marquis de Lavalette^ général marquis de 
La^estine, Lebrun, Lefebvre-Duruflé, comte Lemarois, vioe-amiral Le Prédour, 
baron Leroy, Ernest Le Roy de Saint- Arnaud, comte de Lesseps, général l'Etang, 
gén. Levasseur, Le Verrier, gén. Lyautey, Magne, Mallet, gen. de Martimprey, 
Maupas, de Mentque, Mérimée^ de Mésonan, Mimerel, Mocquard, Monnier de la 
Sizeranne, duc de Montebello, gen. de Montréal, duc de Mortemart, général prince 
de la Moskowa, Nieuwerkerke, duc de Padoue, duc de Persigny, Persil, prince 
Poniatowski, gén. baron Renault, Réveil, baron de Ricbemont (Paul), général 
comte Roguet, Rouber, Rouland, Royer, comte de Salignac-Fénélon. gén. duc de 
Saint-Simon, Saulcy. général comte de Scbramm, comte de Ségur crAguesseau, 
comte Siméon, Stourm, Suin, vicomte de Suleau, duc de Tascher de la Pagerie, 
Thayer (Amédée), Thierry (Amédée), gén. Thiry. de Thorigny, Tbouvenel, Tou- 
rangin, vice-amiral Théoûard, duc ae Trévise, marquis de Turgot, baron de Va- 
renne, duc de Vicence, Villemain, baron de Vincent, Vuillefroy, prince de Wa- 
gram, gén. comte de Waldener, Walewski. 



CORPS LÉGISLATIF. 

S. E. M. le duc de Morny, président, membre du Conseil privé. 
MM. Schneider et Leroux, vice-présidents. 

BussoN, comte Murât (Joacbim), comte Lepeletier d'Aunay, marquis 
de Talhouet, Séverin Arbatucci, Nourel secrétaires. 

HÉBERT, gén. de division, de Romeuf, questeurs. 

DEPUTES, MM. 

Ain. — Comte Léopold Lehon, comte de Jonage, Bodin. 

Aisne. — Hébert, Geoffroy de Villeneuve, Vilcoq, Malézieux. 

Allier. — Baron de Veauce, Desmaroux de Gaulmin, Ed. Fould. 

Alpes (Basses-)* col. Réguis. 

Alpes (Hautes-). — Garnier. 

Alpes (Maritimes). — Lubonis, Masséna. 

Ardèche. — général Dautbeville, comte de Rocbemure, N 

Ardennes. — De Montagnac, baron de Ladoucette, Sibuet. 

Ariège. — Didier, Busson. 

Aube. — Général vicomte de Rambourgt, de Plancy. 

Aude. — Roques-Salvaza, Dabeaux. 

AvEYRON. — - Girou de Buzareingues, Caivet-Rogniat, Auguste Chevalier. 

Bouches-du-Rhône. — Berryer, Bournat, de Chartouse, Marie. 

Calvados. — Bertrand, Douesnel-Dubosq, comte de Colbert-Chabannais, mar- 
quis de Caulainconrt. 

Cantal. — De Parieu, Creuzet. 

Charente. — Ernest Gellibert des Séguins, Planât, André. 

Charente-Inférieure, -—baron Vast*Vimeux, N , Roy de Lonlay, baron 

Ëschassériaux. 

Cher. -7 Comte de Nesle, Guillaumin. 

GoRRÂzB. — LafOD, Mathieu. 

Corse. — Abbatucci (Séverin), Gavini. 

Côte-d*Or. — Magnin Phllippon, Marey-Monge, Rolle. 

CoTEs-DU-NoRD. — Glais-BizotD, Le Gorrec, comte Paul de Cbampagny, comte 
de Latour, de Santé. 

Creuse. — Delamarre, Sallandrouze de Lamornaix. 

DOROOONB. «- Dupont (Paul), N , DeLavalette, Taillefer. 
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DouBS. — Marquis de Gonegliano. Latour-Damoulin^ ,„ 

Drôme. —, Lacroix ,^e SaiDt-Pierj*e, de Luzy PeÙssac, Marin . ,..■ ) i/'A 

Eure. — Duc d^Âlb'uierâ, Philémon Fouquet, marquis de BlosseviUe, comte 

d*Ajjuzon, Petit. . , 
EuRE-BT-LoiR. — Vicomte Reille, général Lebreton. 
Finistère. — Comte Du Gouêdic, Conseil, Dein, N.... 

Gard. — Talabot, N..., N ...., N i- 

Garonne. (Haute-). — Comte d^Âiguesvives, comte de Gampaigno Piccioni, 

Duplan. 
Gers. — Beiliàrd, corntede Lagrange (Frédéric), Granier de Gassagnac. 
Gironde. — Curé, barpn Travot, Emile Pereire, baron David, Arman. 
Hérault. — Pagêzy, RoulIeaux-rDugage, Gazelles,,. .> . i 

Ile-bt-Vilainb. ~ Marquis de Pire, comte Caffarelli, de Del mas, de la Guis» 

tière. 
Indre. — Gharlemagne (Raoul), D^lavau. 
Indre-et-Loire. — Gouin, de Guinemont, Mame. . i 

Isère. — Casimir Royer, Arnaud, de Voize, Flocard de Mépieu, Faugier. 
Jura. — Dalloz (Ed.)» comte de Toulongeon. 
Landes. — De Guillautet, Corta. 
Loir-et-Ghèr. — Vicomte Clâry, Crosniér. 

Loire. — Balay de la Bertrandière, Dorian, Bouchetal-Laroche, deChasiellus. 
Loire (Haute). — Marquis de Fay de Latour-Maubourg, de Romeuf. 
Loire-Imférieure. — Tboinet^ Lanjùinais, Simon, Fleury. 
Loiret. — Nogent-Saint-Laurens, duc de TarentC; vicomte de Grouchy. 
Lot. — Comte Murât, Deltbeil. 

Lot-et- Garonne. — Noubel, Dolfus, vicomte de Ricbemont. 
Lozère. — Vicomte de Gbambrun. y 

Maine-et-Loire. — Segris, Bûcher deChauvigné^ Louvet, comte de- Las-Gazes. 
Manche. — Havin, de Saint-Germain, Brobyer de Littinière, général Meslln. 
Marne. — N.., générai Parchappe, Werlé. 
Marne (Haute-). — Baron de Lespérut, Chauchard. 
Mayenne. — Leclerc-d'Osmon ville, baron Mercier, baron de Pierres. 
Mecrthe. — Drouot, baron Buquet, Eugène Chevandier. 
Meuse. — Millon, baron de Renoist, Ghadenet. ... 

Morbihan. — Kercado, Le Melorel de la Haicbois, comte de Champagny. 
Moselle. — Le colonel Hennocque, de Wendel, baron de Geiger. 
Nièvre. — Boucaumont, Richard de Monljoyenx, comte I^epeletierrd'Aun.ay. 
Nord. — Kolb-Bernard, firame, Lambrecbt, Plichon, d'Hayrincourt, N..., 

Seydoux, Godard-Desmarets. 
Oise. — Baron de Corberorj, vicomte de Piancy, Lemaire. 
Orne. — De Chasot, David Deschamp, comte de Torcy. 
Pas-de-Calais. — Pierron-Leroy, Delebecque, Pinard, N...„, Martel, d'Her- 

lincourt. 
Put-dd Dôme. — Mège, due de Morny, Christophe Andrieux, Dumiral. 
Pyrénées (B.) — p'Quin, Larrabure^ Etcheverry. 
Pyrénées (Hautes-).. — Ed. Fould, Achille JubinaL 
Pyrénées-Orientales. ^ Isaac Péreire. 

Rhin (Bas-). — Baron de Bussierre, Coulaux, N..., baron de Gœhorn. 
Rhin (Haut-). — Lefébure, baron de Reinaeh, West,» Aimé Gros. 

Rhône. — Perras, Bénoo^ Laurent Deacours, Jules Favre^ Terme. 

Saône (Haute-). — Marquis d'Andelarre, marquis de Grammont, de Marmier. 
Saône-et-Loire. — Schneider, Ghagot, de Chiseuil, de Chapuys-Moutlavilte^ 

de Barbantanue. 
Sartbe. — Hàentjens, Leret-d^Âubigoy, marquis deTalhouet, prince deBeau- 

vau (Marc). 
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Savoie. — De Boigne, Palluel. 

SivoiE (Haute-). — Bartholoni, Pissard. 

Seine. — Ollivier, Ernest Picard» Pelletan, Darimon, Carnot^ Tbiers, Gué- 
roulty Garnier-Pagès, Jules Simon. 

Seine-Inférieure. — Pouyer-Quertier, Quesné^ de Corneille, Lédier, Barbet, 
Ancel. 

Seine-eT'Marne. — Baron de Beauverger, de Jeaucourt, Josseau. 

Seinb-et-Oise. — baron Carnet de Saint-Martin, Darblay jeune, Dambry, Mau- 
rice Richard. 

SÈVRES (Deux-). — David (Ferdinand), Eugène Lasnonnier, Leroux (Charles). 

Somme. — Cesserai, Conneau, de Morgan, Sénéca, Gressier. 

Tarn. — Eugène Péreire, Daguilhon-Pujol, général baron Gorse. 

Tarn-et-Garonne. — Comte Janvier-Delamotto, Belmontet. 

Var. — Lescuyer-d'Attainville, vicomte de Kervéguen. 

Vaccluse. — Millet, Pamard. 

Vendée. — marquis de Ste-Hermine Leroux (Alfred), de la Poeze. 

Vienne. — De Soubeyran, Bourlon, Robert de Beauchamp. 

Vienne (Haute*)* — Noualhier (Armand), Calley de Saint-Paul. 

Vosges. — Buffet, Aymé, baron de Ravinel. 

Yonne. •— Comte d'Ornano (Rodolphe), Javal (Léopold), Le Comte (Eugène)* 



CONSEIL D'ÉTAT. 

L'Eupebeur, 

S. A. I. le Prince Napoléon. 
S. E. M. VuiTRY, ministre président. 
MM. de Parieu, vice- président, président de la section de législation, justice et 
affaires étrangères. 
Quentin Beaugbaro, président de la section du contentieux. 
Chaix-d'ëst-Ange, président de la sect. des trav. publics et des beaux-arts, 
le général de diTision Allard, président de la section de la guerre, de la 

marine, de l'Algérie et des colonies. 
De Forcade La Roquette, président de la section des finances, de l'agricul- 
ture et du commerce. 
TfluiLLiER, président de la section de l'intérieur, de l'instruction publique 
et de» cultes. 

Conseillers d^Elat en service ordinaire. 

MM. Lacaze, Cuvier, Marchand, Flandin, Boulatignier, Conti, Heurtier, vi- 
comte de Cormenin, Maigne, Cornudet, baron de Butenval, comte E. Dubois, 
baron Quinette, Blondel, comte de Ghantérac, baron Léon de fiussière, vicomte 
de Rougé, Gasc, Duvergier, Lestiboudois, vicomte du Martroy, Le Play, Bréhier, 
A. Blanche, Manceaux, Langlais, Bavoux, Chassériau, Abbatucci, Bataille, Gomel, 
de Lavenay, Riche, Loyer, Besson, Merruau, Gandin, Gaslonde, Marchand, Vernier, 
Genteur, Jahau, Ozenne, Boilay, comte Treilhard. 

Conseillers d'Elat en service ordinaire hors sections. 

MM. Darricau, de Boureuille, de Franqueville, baron de Roujoux, Ganthier, 
Hercier-Lacombe, Dupuy de Lôme, Barbier, Vandal, Pelletier, Anselme Petétin, 
gén. Blondel, Chamblain, Lenormant, Haudry de Janvry, Chabarnacy de Marnas, 
Guillemot, Sigaut. 

Secrétaire-génial du Conseil d'Etat, 
M. de la Noue-Billault, ayant titre et rang de conseiller d'Etat. 

maîtres des Requêtes de première classe* 

MM. Pascalis, Pages, Léon Berger, Goupil, baron Ch. de Chassiron, vicomte 
Redon de Beaupréau. François, Louyer-Villermay, Du Berthier, vicomte Portails 
(Ernest), comte d*Aigoat, comte de Ségur, baron de Bernon, Grigaon*de-Montigny 
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ion, de Maupas, Lebla: 
drans, L^HÔpital 



Berthiw^ Anberaon, de Maupas, Leblanc (Ernest), C. Robert, de Cardon de San 



Maîtres des Requêtes de deuxième classe. 

MM. vie. de Missiessy, baron de Montour, vicomte de Casablanca, Mesnard, Fou- 
qnier, Fortoul, Hadault, Ed. Boinvilliers, Faré, de Bosredon, Marbeau, Bordet, 
comte de Belbeuf, Ancoc, Bauchart, Gottin, Le Roy, Ad. Moreau, Taigny, Bartho- 
lony, Bayard, de Ravignan. 

Auditeurs. — i'« classe. 

MM. Dnfau, Le Ghantenr, Vieyra-Molina. dea Michels, Bartholony. comte de 
Renepont, LefèTre-Fontalis, Boivm, Bouard, Paixhans (Jules), Bessières, Mégard 
de Bourjolly, Dubodan, de Salverte, Walkenaer, Ghadenet, Perret, baron de La- 
coste du Vivier, d'Hauteserve, baron de Mackau, Godard de Rivocet, Brincard, 
David, Flandin, Braûn, G ■ Rouher, de Lucay, Hély-d'Oissel, de Meynard, vicomte 
Dubois, Legrand (Arthur), Alcock, comte de Crevecœur, Kratz, Cohen, Ginovx 
de Fermon, de Guigné. 

2* classe. 

MM. Sauvage, comte de Saint-Gilles, de Villeneuve, Danyau, Bégé, Pétiel, Jac- 
aaet, de Barthélémy, de Baulny, baron de Verneaux, Lecomte Gustave, de Vau- 
freland, Monnier, comte de Reverseaux, Roussigné, vicomte des Roys, Cordier 
(Edgar d), Chauchat, Savoye, Plantier, Lombard de Buffières, Jonglez' de Li^ne, 
Grandidier, de Voyer-d'Argenson, Jolly de Bameville, de Raynal, de FranqueviUe, 
de L'Aigle, Pastoureau, Thureau-Dangin, Goupy, le Loup de Sancy, Genttur, 
Darcy, Uuchaussoy, Bérard de Chazelles, de Joinville, Pélissier, de Feligonde, 
Regnaolt de Savigny, Join-Lambert, Flourens, 



COUR DE CASSATION. 

Premier Président . 
S. Ex. M. Troplong, président du Sénat. 

Présidents, 
MM. Niciaa- Gaillard, Vaïsse, Pascalis. 

Conseillers, 

MM. Renouard, Delapalme, Legagneur, Taillandier, Moreau (Auguste), Laborie, 
Glandaz, Faustin-Hélie, Quenault, Leroux de Bretagne, Foucher ( Victor), Bayle- 
Mouiilard, Nouguier, d'Oms, Ayliès, Caussin de Perceval, Bresson, Leserurier, 
Férey, d'Ësparbès de Lussan, Renaud -d'Ubexi, baron Zangiacomi, Meynard de 
Franc, Du Bodan, Sevin, Calmètes, Mercier, de Vergés, Pouillaude de Carnières, 
Lamy, Fauconneau Dufresnes, Woirhayc, de Peyramont, Perrot de Chezelles, 
Gastambide, de Moulon, Guyo, Truchard-Dumolin, baron de Gaujal, de Vaulx, 
Pont, Lascoux, Hély d'Oissel, Salneuve, Boucly. 

Procureur génér<d impérial 
M. Dnpin aîné, sénateur. 

Avocats généraux, 
MM. Blanche, Savary, Gharreins, <ie Peyramont, Fabre, Bédarrides. 

Greffier en chef. 
M. Bernard. 
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HÂUTECOUR DE JUSTICE. 
CoiueilUrs à la Cour de CcasaHon composant la Haute-Cour. 

CHAUBRB DE MISE EN ACCUSATION. 

Juges. 
MM. Legagneur, Foucher» D'Qms, Laborie. 

Juges^uppUants 
MM. Canssin de Perceval, Calmètes. 

CBAMBAB DB JUGEMENT DE LA HAUTB-COUft. 

Juges. 
MM. Leroux>de-Bretagae. de Bresson, Qaenault, Le Serarier, ZangiAcomi. 

Juges-su^Uants. 
MM. Glandaz, Pouillaude de Carnières. 



COUR DES COMPTES. 

Premier Président. 
M. De Royer. 

Présidents de Chambres. 
MM. de Gombert, Pelletier, Grandet. * ' 

Conseillers-mattres, 

MM. Savalète, Rihouet, Gaultbier de Lizoles^ Gauthier d'Hauteserve, Passy 
(Félix), Adam, Musnier de Pleinseft, Lavolfée, Martin, Thomas, Serveux, Petitjean, 
Amault, Dusommerard, Reynauai^jBarlHvinf Mc^sot, Goussard. 

Conseillers référendaires de premiers elasss. 

MM. Constant d'Yaa ville, Hunout, David, Dumez, Barré, comte Ogier d'Ivry* 
Paris, Briatte, Dubois de TEstang, baron Bartholdi. le comte de Mony-Colcheni 
de Montheau, Le Rat de Magnitot, baron Malouet, vicente O^D'onnell; Poinsinet 
de Sivry, Persil, Berser, de Montheau, Huart de la Marre, de Taillac, baron de 
Guilhermy» baron Jard-Panviliier, Damainville, Dufresne. 

Conseillers référendaires de deuxième classe. 

MM. Salet de Chastànet, Le Brun de Sessevalle, Dauchez, de Pejre, de Loynesi 
Tmbert, Boucher, Marcel, Receveau* Bougrain, de Senneville, Derville-Malécnard, 
Rousset, Denis de Hansy, de Coral, de Baint-Paul-Laroche, l'Escalopier, Halloy, 
Doyen, Picard (Adolphe), Gauthier d'Hauteserve, Bouchard, de Laiena (Gustave), 
Pécour, Colmet-Dâage, Hennet de Bernoville, Lambert, de Riberolles, Picher de 
Grandchamps^ Duseuil, Lafond de Laduye, Ducret, Piquet Gourtin, Lerebvre, 
Bœsse, Le Pneur de Blainviiiiers, Lebas de Courmont, (A.-C.), Paixhans, Lessori 
de Sainte-Fo]^, Sylvestre deSacy,de La Chaussée, GoUeau, de la Rozerie, Biollay, 
Jaillet de Sain^Cergues, Delattre, Trianon, Chevalier, A. de Guemy Costa, ae 
Bonnechose, Toutain. Haincque de Saint-Senoch^ Vallerand de Lafosse, Dorré, 
Bazy, baron Hermana d'Abancourt, Parent du Chatellet, Ducasse. 

Auditeurs des Comptes de première classe. 

MM. Bouland, Gosset, Hémard, de Finie, Roger, Nolleval, Rihonet, Pichault de 
Lamartinière, de Berthois, Péghoux. 

Auditeurs des Comptes de deuxième classe. 

MM. Reboul, de Roquefeuil, Fagniez, Vincent, Féron, Donault, Huraau de Sé- 
narmont, Féry d'Esclands, de Biily, de Chamberet. 
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Procureur général impérial. 
M. le comte de Casabianca. 



Greffer en chef. 



M. Ficot-Lepage. 



COUK IMPÉRIALE DE PARIS. 



M« Deyienne, sénateur. 



Premier Présideni. 



Présidents de Chambres. 



MM. Casenaye, Anspach, Heariot, Barbier, Haton de la Goupilliére, F411i»ii, 
Tardif. 

Conseillers, 

MM. Ticomte de Bastard d'Estang, Le Gorrec, Mourre, Jurien, marquis de Ma- 
leville, Salvains de Boissien, Monsarrat, Faget de Baure, Perrot de Chezelles 
(Claude), de Samt-Albin, Pinard, Lenain, Fraissynaud, Bonniot de Sali^nac, Tbe- 
venin, Êonneviile de Marsangy, d'Herbelot. Le Peletier d'Aunay, Flandin, Martel, 
Metzinger, Le Gonidec, Brauft, Berrial-Saint-Prix, Du Barle, Saillard, Ûonchon, 
Pasouier, L'Evesque, Puissan, Portier, Picot, Gallois, Beausire, Monsis, Genreau, 
Bçrtaelin, Gouget, Gislain de Bontin, Camusat-Busserolles, Guillemard, Puget, Fal- 
connet, Rolland de Yillargues, Moreau, Gautier de Chamacé, Labour, Estignard de 
la Faulotte, Massé, Bonnâbis, Desaulerais, La Caille, Dufour, Hello, Clappier, Sa- 
lomon. Cramait, Delaborde, Page-Maisonfort, Marie, Rohauit de Fleury, de La- 
lain-Chomel) Bertrand, Nacquart, Mabon, Yalentin Smith, Dobignie. 

PARQUBT. 

Proeureur-^énéral impériai. 
M. Ghabanay de Marnas. 

Avocats-Généraux. 

MM. De Vallée, Roussel, > Salle, Dupré-Lasale, Descoutures, Senard, Brière- 
Valigny. 

SubsHkUs du Procureur-Général impérial . 

MM. Sallentin, Armet de Lisle, Ducreux, Genreau, Bondurand, Dumas, Try, 
Jousselin, Menreilleux-Duvigneau, Laplagne-Barrls, Rousselle. 

Greffier en thef : M. Lot. 



•:. . 



.'/ 



40 



COURS IMPÉRIALES DES DÉPARTEMENTS. 



ÀGBfT. Gen, Lot, Lot-et-Garonne. 
M. Sorbier^ premier président. 
M. Sigaudi , procureur -général impé- 
rial. 

Aix. Bass. Alpes, Bonch.-du-Rhône, Yar. 

M. Rigand, premier président. 

M. Merville, procureur-général impérial. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
M. deThorigny, sén., premier président. 
M. Saudbreuil , procur. -générai impér. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
M. Métivier, premier président. 
M. Damis, procur -général impér. 

Bastia. Corse. 
M. Germanes,premier président. 
M. Bécot, procureur-gén. imp. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
M. Loiseau, premier président. 
M. Blanc, procureur-général impérial. 

Bordeaux. Charente, Dordogne, Gironde. 
M. Raoul Duyal, premier président. 
M, Du Beux, procur.-géner. impér. 

Bourges. Cher, Indre, Nièvre. 
M. Corbin, premier président. 
M. Robert de Cbenevière, proc.-gén. imp. 

Caen. Galyados, Manche, Orne. 
M. Dagallier, premier président. 
M. Rabou, proc.-gén. impérial. 

Chamréry. Savoie, Haute-Savoie. 
M. Girod, premier président. 
M. Mourier, proc.-gén. impérial. 

CoLMAR. Bas-Rhin « Haut-Rhin. 
M. Riefj premier président. 
M. deBigorie de Laschamps^pr.-gén. imp. 

DuoN. Côte-d'Or, Saône-ei-Loire, 
Haute-Marne. 
M- Neveu-Lemaire, premier président. 
M. Lenormant, proc.-gén. impérial. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
M. Dimon, prem. présid. 
M. Pinard, proc.-gén. impér. 

Grenorle. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
M. Bonafoux, premier président. 
M. Moisson, procur.-genéral impér. 

Limoges. Gorrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
M. St-Luc-Courborieu. premier pr. 
M. Olivier, proc.-général imp. 

Lyon. Ain, Loire. Rhdne. 
M. Gilardin, premier président. 
M. Gaulot, proc.-général impér. 



Metz. Antennes, Moselle 
M. le baron Alraéras-Latour, premier pr. 
M. le baron de Gérando, proc-gén. imp. 

Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
M. Goirand de la Baume, premier pr. 
M. Dessauret, proc.-gén. impér. 

Nancy. Meurthe, Meuse, Vosges. 
M. Lézaud, premier président. 
M. Leclerc, proc.-général impér. 

NiMBs. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vauduse. 
M. Goirand de Labaume, prem. présid. 
M. Paul, procureur-général impérid. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
M. Duboy s (Ernest), premier présid. 
M. Granaperret, proc-générâ impér. 

Paris. Aube, £ure-et-Loire, Marne, 

Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 

Oise, Yonne. 

M. Devienne, premierprésident, sénateur. 

M. Cordoen, procureur-gén. imp. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
M. de Romeuf, premier président. 
M. Durand- Fornas, procureur-gén. imp. 

Poitiers. Charente-Inférieure, DeUx- 
Sèvres, Vendée^ Vienne. 
M. Fortoul, premier président. 
M. Damay, procur.-genéral impérial. 

Rennes. Côtes-du-Nord, Finistère, 11^ 

et- Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
M. Camescasse, premier président. 
M. Bardou, procur.-genéral impér. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Bonjean, premier présid. 
M. Massin, procur.-genéral impér. 

Rouen, Seine-Inférieure, Eure. 
M. Massot-Regnier, prenyier présid. 
M. Millevoye, proc.-gén. impér. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne. 
M. Piou, premier président. 
M. Dupré, proc.-gen. impérial. 

Alger. Bône, Oran, PhilippeyiUe, 

Blidah, Constantine. 

M. Pierrey, président. 

M. Robinet de Gléry, procur.-genéral imp, 

chef du service judiciaire en Algérie 



41 



ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES 

et 

DIOCÂSBS. 



ARCHBYÉQUBS 
et 

lÊyftQCES. 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Biois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 



JfJfffrf. 

Darboy, areh. 

Begnault 
AUou 

Dupanloap 
Fallu Dapare 
Mabile 

Bbgnier, arch. 
Parisis 



Lyon st Vduinb le card. de Bo5Ald, ar. 



Âutun 


De Marguerye 


Langres 


Gnérrin 


Dijon 


Rivet 


Samt>Glaude 


Nogret 


Grenoble 


Ginoulhiac 


Chambéry 


cardinal Billiet 


Annecy 


Rendu 


ROOEN 


de Bonnechose.arch. 


Bayenx 


Didiot 


Bvreux 


Devoucoux 


Séez 


Rousselet (h.-Frédér.) 


Coutances 


Bravard 



Sens et Auxbrre Jollt-Mellon, arch. 
Troyes Ravinet 

Nevers Forcade 

Moulins de Dreux-Brézé 



Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Naules 
Laval 

BODRGBS 

Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint Plour 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

BORDBAOX 

Agen 



Le card. Gousset, arch. 

Dours 

Meignan 

Gignoux 

Boudinet 

OuiBBRT.arcb. 

Fillion 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud, arcb. 

Féron 

Fruchaud 

Lebreton 

Berteaud 

De Pompignac 

K. 

Delalle 

Peschard 

Foulquier 

Ramadié 

le eard. Donnbt, arch. 

Le Levezonde Yesins. 



MÉTROPOLES 

et 

mocÂSBS. 



ARCHEVÊQUES 
et 

lÊTÊQims. 



MSÊQn, 

AngoulèHie Geassenn 

Poitiers Ple.^ 

Périgueux Dabert 
La Rochelle Landriot 

Luçon Colet 
Saint-Denis (La 

Réunion). Maupoint 

Basse-Terre (Guadeloupe). Boutonnet 
S.pierre et Fort 
de France Mouniq. 



AUGH 

Aire 
Tarbes 
Bayonne 
Toulouse et 
Narbone 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 



Delamarb, arch. 
Epivent 
Laurence 
Lacroix 

Desprez, arcb. 
Doney 
Bélaval 
RouUet de la Bouillerie 



et 



Chalandon, arch. 
Cruice 



Aix, Arles 
Embrun 
Marseille 
Fréjus et Toulon Jordany 

Digne Meirieu 

Gap Bernadou 

a;././»;/^ ( CasanelU d'Istria 

Ajaccio j Sarrebayrouse 

Alger Pavy 



Bezançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Chambéry 
Nice 
Annecy 



le card. Mathieu, arch. 

Rœss 

Dupont des Loges 

Rossât 

Géraudde Langalerie 

Caverot 

LaTigerie 

DuBREuiL, areh. 
Plantier 
Lyonnet 
Delcusy 
Le Courtier 

Brossats db ST*MARC,ar , 

Sergent 

Gazaiihan 

David 

le card. Bulist, arch. 

Sola. 

Magnan. 
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CONSERVATIONS FORESTIERES. 



i" conseryation. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise, Seine-e^Marne. 
M. Becquet, conservateur à Paris. 

2. conservation. — Eure, Seine-Infér. 
M. de Suzanne, cons. à Rouen. 

3. conservation. — Côte-d*Or. 

M. Lerouyer-Lafosse, cons. à D^on. 

4. conservation. — Meurthe. 

M. Houdouart, conservateur à Nancy. 

5. conservation. ^ Bas-Rhin. 

M. Barte de Ste-Fare, c, à Strasbourg. 

6. conservation. — Hau^Rhin. 

M. de Frawenberg, cons. à Colmar. 

7. conservation. — Aisne, Nord, Pas-de- 
Calais, Somme. 

M. Béraud, conservateur à Douai. 

8. conservation. — ^Aube, Yonne. 

M. Suremain de Alissery, cons. à Troyes. 

9. conservation. — Vosges. 

M. Baudrillart, conservateur à Épinal. 

10. conservation. — Ardennes, Marne. 
M. Martin, conservateur à Ghalons. 

11. conservation. — Moselle. 

M. de Mecc(uenem, cons. à Metz. 

12. conservation. — Ooubs. 

M. Youzeau, cons. à Bezançon. 

13. conservation. — Jura. 

M. Yirot, conservateur à Lons-le-Saul- 
nier. 

14. conservation.-— Haute^-^^pes, Drôme, 
Isère. 

M. Jacquot, cons. à Grenoble. 

15. conservation. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne, Sarthe, £ure-et-Loire, 
M. Barbereux, cons. à Alençon. 

16. conservation. — Meuse. 
M. Hun, cons. ^Bar-le-Duc. 

17. conservation.-— Ain, Rhône, Saône-et- 
Loire. 

M. Fourmont-Tournay. cons. à Mâcon. 

18. conservation. — Ariege, Lot, Haute- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 

M. Soubirane, cons. à Toulouse. 

19. conservation. — Indre - et • I '"-* 
Loir-et-Cher, Loiret. 

M. Trumeau, conserv. à Tours. 



20. conservation. ««- Cher, Indre, N^vfè. 
M. Des Méloizes, conserv. à Bourges. 

21 . conservation. — Allier, Creuse. Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Desmercières, conserv. à Moulins. 

22. conservation. — Gers, Basses-Pyré- 
nées, Hautes- Pyrénées. 

M. N.... conservateur à Pau. 

23. conservation. — Côtes-du-Nord, Fi- 
nistère , lile • et - Vilaine , Loire - Infé- 
rieure, Morbihan, Maine-et-Loire. 

M. de Bruchard, conserv. à Rennes. 

24. conservation. — Charente, Char.-In- 
fér., Deux- Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Beausire. conserv. à Niort. 

25. conservation. — Aude, Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 

M. Tallotte, cons. à Carcassonne. 

26. conservation. —Basses -Alpes, Bou- 
ches-du-Rhône, Var, Vaucluse. 

M. Labussière, cons. à Aix. 

27. conservation. — Ardèche, Gard, Hé- 
rault, Lozère. 

M. Canferia, conserv. à Nîmes. 

28. conservation. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute-Loire, Haute-Vienne. 
M. Laurenceau , conservateur à Au- 
riliac. 

29. conservation. -^ Dordogne, Gironde, 
Landes, Lot-et-Garonne. 

M. Dutemps du Gric, conservateur à 
Bordeaux. 

30. conservation. — Corse. 

M. Tassy, conservateur à Ajaccio. 

31. conservation. — Haute-Marne. 

M. Bigeon de Coursy, conservateur à 
Chaumont. 

32. conservation. — Haute-Saône. 

M. de Coucy, conservateur à Vesoul. 

33. conservation. — Savoie. 

M Bramand- Boucheron, conservateur 
à Chambéry. 

34. conservation. — Alpes Maritimes. 
M. Viney, conservateur à Nice. 

)5. conservation.— Hautes-Alpes, Drôme. 
M. Duval. conserv. à Valence, 



SERVICE F( . :.IER EN ALGÉRIE. 



Province d'Alger. — M. Monnier, 
— d'Oran. — M. Cherrier, 



' i. 



— de Constantine. — M. Li«;uvl..., id. 



teur, chef du service, 
id. 



id. 
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NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS ACADÉMIQUES. 

DÉTBRHlNJgES I^AR LE DÉCRET ORGANIQUE DU 123 AOUT i85/il. 

À€çMnie d'Aix, comprenant les départements des Basses- Alpes, des Boncifes dn- 

Rhône, de la Corse, du Yar et de Yaucluse (M. Descoleaux, recteur). 

^— de Besançon, comprenant les départements du Doubs, du Jura et de la 
Haute-Saône (M. Caresme, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les départements de la Dordogne, de la Gironde, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses-Pyrénées (M. de Wailly, 
recteur). 

*— de €aen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 
che, de rOme, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. Théry, 
recteur.) 

— de 'Clermont, comprenant les départements de l'Allier, dn Cantal, de la Cdr- 

rèze, de la Creuse, de U Haute-Loire et du Puynde-DÔme (M. Tâbbé 
Juste, recteur). 

-^ de Dijon, comprenant les départements de l'Aube, de la Côte-d'Or^ de la 
Haute-Marne, de la Nièrre et de 1* Yonne (M. Monty, recteur). 

— de Douai, comprenant les départements du Nord, de rAisùë^ dès Ardennes. 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Guillèmin, recteur). 

— de Grenoble, comprenant les départements des Hautes- Alpes, de l'Ardèche, 

de la I)rô.me, de l'Isère et de la Savoie (M. Courtade, recteur). 

— de Lyon, comprenant les départements de l'Ain, de la Loire, dû Rhône et de 

la Saône-et-Loire (M. de la Saussaye, membre de Tinstitut, rect.) 

«^ de Montpellter, comprenant les départements de rAnde,'<)u Gard, deVRérattlt, 
do la Lozère et des Pyrénées-Orientales (M. Donné, recteur). 

— de Nancy, comprenant les départements de la Meurthe, de la Meuse, de la 

Moselle et des Yosges (M. Dunoyer, recteur). 

— de Paris, comprenant les départements dn Cher, d'Ëu^ et-Loir, de Loir-et- 

Chèr, du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de la Seine, et de Seine- 
et-Marne et de Seine-et-Oise (Son Exe. le. ministre de l'instruc- 
tion publique, recteur: M. Mourier, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Charente, de la Charente' 

Inférieure, de l'Indre, d'Indre-et Loire, des Deux-Sèvres, de 1* 
Yendée, de la Yienne, de la Haute- Yienne (M. Desrosiers, recteur)» 

— de Rennes, comprenant les départements des Oôtes-de-Nord, du Finistère, 

d'Ille-et-Yilaine, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Mourier, recteur). 

•^ de Strasbourg, comprenant les départements du Bas-Rhin et dû Haut-Rhin 
(M. Delcasso, recteur), 

— de Toulouse, comprenant les départements de l'Ariège, de l'Aveyron, de la 

Haute-Garonne, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénée's, du "^am, 
de Tarn-et-Garonne (M. Rocher, docteur en droit, conseiller ho- 
noraire à la Cour de cassation, recteur). 
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AaMÉE. 

ÉTÀT-MAJOR GÉNÉRAL DE L' ARMÉE. 
MAtÉCHAUX DE FBANCB. 

Leurs EtceUences : MH. 

VaiUaat, membre du CoBseil privé, grand -maréchal du palais, ministre de la 
maison de l'Empereur. 

Magnan, commandant du l*' corps d'armée, à Paris, grand veneur. 

Comte Baraguey-d'HilIiers, vice-président du Sénat, commandant du 5' corps 
d'armée, à Tours. 

Comte Kandon, ministre de la guerre. 

Canrobert (François-Certain), commandant du 4* corps d'armée, à Lyon. 

Regnaud de Saint-Jean-d'Angély, vice-président du Sénat, commandant en chef 
la garde impériale. 

De Mac-Mahon. duc de Magenta, gouverneur général de rAlgérIe. 

Niel, commandant du 6* corps d'armée, à Toulouse. 

Forey, commandant du 3* corps d'armée, à Nancy. 

Bazaîne, commandant en chef ^l'expédition du Mexique. 

DIVISIONS MILITAIRES. 



I'" division : Seine, Seine-et-Oise, Oise, 
Seine-et-Marne, Aube, Yonne, Loiret, 
Eure -et -Loire. — Général, Soumain, 
commandant à Paris. 

2* div. : Seine-inférieure, Eure, Calvados» 
Orne. — Général, baron Regnault, com- 
mandant à Rouen. 

3* div. : Nord, Pas-de-Calais, Somme.— 
Général, Maissiat, comm. à Lille. 

4* div; : Marne, Aisne, Ardennes. — Gé- 
néral, baron Richepance, comm. à 
Châ Ions-sur- Marne. 

5* div. : Moselle, Meuse, Meurthe, Vosges. 
— Général, Bourbaki, commandant à 
Metz. 

6* div. : BasrRhin, Haut-Rhin. — Gén. 
d'Autemarre d'Hervillé, c. à Strasbourg. 

?• div. : Doubs, Jura, Côte-d'Or, Haute- 
Marne, Haute-Saône.— Gén. Faucheux, 
comm. à Besançon. 

8* div. : Rhône, Loire, Saône-et-Loire, 
Ain, Drôme, Ardèche. — Gén. Douay, 
comm. à Lyon. 

9« div. : Boucnes-du-Rhône, Var^ Basses- 
Alpes, Yaucluse, Alpes-Maritimes. — 
Gén. d'AureUe de Paladines, comm. à 
Marseille. 

lO* div. : Hérault, Aveyron, Lozère, Gard. 
Gén. Picard, comm. à Montpellier. 

Il* div. : Pyrénées-Orientales, Ariège, 
Aude.— Gén. Durieu,com.àPeipignan. 



12* div. : Haute-Garonne, Tarn-et-Ga- 
ronne, Lot, Tarn. — Gén. Cassai- 
gnoUes, comm. à Toulouse. 

13* div.: Basses- Pyrénées, Landes, Gers. 

— Gén. Decaen, comm. à Bayonne. 
14* div. Gironde, Charente-Inférieure, 

Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne. 

— Gén. Daumas, comm. à Bordeaux. 
15* div. : Loire - Inférieure, Maine-et- 
Loire, Deux-Sèvres, Vendée. — Gén. 
de la Motterouge, comm. à Nantes. 

16* div, : Ille-el-Vilaine, Morbihan, Finis- 
tère, Côtes-du-Nord, Manche, Mayenne. 

— Gén. Uhrich, comm. à Rennes. 
17* div. : Corse. — Gén. comte de Noue, 

comm. à Bastia. 

18* div. : Indre-et-Loire, Sarthe, Loir- 
et-Cher^ Vienne. — Gén. de Gérandon, 
comm. a Tours. 

19* div. : Cher, Nièvre, Allier, Indre. — 
Gén. Sol, comm. à Bourges. 

ao* div. : Pujr-de-Dôme, Haute-Loire, 
Cantal. —Gén. De Martimprey, comm. 
à Clermont-Ferrand. 

21* div. : Haute- Vienne, Creuse, Corrèze. 

— Gén. Lafont «le Villiers, comm. à 
Limoges. 

22* div. : Isère, Hautes-Alpes, Savoie, 
Haute-Savoie. — Gén. comte de Moiidl, 
com. à Grenoble. 
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ALGÉRIE 



f* dîY. : Province d'Alger (quartier-gé- 
général à Blidah). — Gen. Yusuf, 
comrn, à Alger. 



2* div. : Province d'Oran. — Gén.Deligny, 

comm. à Oran. 
3" div. : Province deConstantlne. — Gén. 

Desvaux, c«>inm. à Constantine. 



Obiêtvation relative au penonnel des divers services du départemenif 

{chapitre II). 

Les signes distinctifs et honorifiques accompagneront le nom la première 
fols qu'il sera cité et ne seront pas répétés ailleurs. 



CHAPITRE IL 



DEPARTEMENT DE LTONNE. 



SECTION I. —- ADMINISTRATION CIVILE. 



PRÉFfiCVURE DE l.'YO]lxinB. 

M. H. SOHIER, 0. *, Préfet. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

M. Le PRÉFET. Président. 

MM. LESCUYER ifi*, avocat; BËRT #. ancien avoué; BOUR. 

Secrétaire général de la Préfecture: M. LESCUYER. 

Jours de réception du Préfet et d'entrée dans les bureaux. 

M. le Préfet reçoit tous les jours, de une heure à trois heures de l'après-midi. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi et vendredi de midi à trois 
heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

CABINET DU PRÉFET. 

MM. N..., chef du cabinet, secrétaire particulier. 
Camille Lb Comte, attaché. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
sur le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion-d'honneur ; Présentation, 
mouvement du personnel.— Questions politiques. — Rapports périodiques.— Rapports 
des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théâtres. — Bureaux de tabac (nominations). — Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies publiques. — Demandes d'audience hors des 
jours et neures indiqués. — Afîaires conliaentielles et réservées, -r Archives du 
département. — Bibliothèque administrative : Achat et entretien des livres. — Cou 
gregations religieuses. 

Personnel CLdminUtratif, — Maires, adjoin s. commissaires de police, gardes, 
champêtres. — Personnel des receveurs, percepteurs, agents et employés des 
diverses ad!i:inistrations linancières. 

4 
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i" DIVISION. 

M. MIGHELON, chef 

MM. Cadot, chef de bureau. 
Klobu&owsu, sous-chef. 
Blin, Balbon, Monne, Bouui, Oute, employés. 

SSCRiTARIAT GBIfl^RAL ET AFFAIRES MILITAIRES. 

Police ipédale et administrative, — Crimes et délits. — Morts accidentelles. — 
Suicides. — Incendies et siniatres de toute nature. — Actes de dévouement. 
Récompenses honorifiques et autres. — Chasse : ouverture et clôture, permis. — 
Destruction des animaux nuisibles. — - Louveterie. — Loteries. — Passeports et 
permis de séjour. —Réfugiés politi<{ues. — Secours de route. — Surveillance 
des forçats et des condamnés libères. 

Commerce et industrie, ~ Tribunaux de commerce. — Chambres consultatives 
des arts et manufactures. — Brevets d'invention. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
et marchés. ^- Mercuriales. 

Elections, — Elections législatives, départementales et municipales. — Listes élec- 
torales. — Jury : Formation des listes, Assises. — Pensions — Naturalisation. 

Instruction publique, — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées. — 
Sociétés savantes. 

Beaux-arts, — Antiquités. — Musées. 

Postes, ~- Bureaux de direction et de distribution. — Courriers. — Service rur.al 
(instruction). Vérification des caisses. 

Domaines, — Propriétés de TEtat, Iles et flots.— Domaines eneagés. — Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant à rEtat. 

Eaux et forêts. — Pêche fluviale. — Bois domaniaux et particuliers. — Défri- 
chement. 

Affaires militaires, — Recrutement : tirage, conseil de révision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis. — Garnison. — Casernement, logement des troupes 
chez l'haoitant. •— Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la guerre. — Ecole polytechnique. — Ecoles miliUires. — Ecole 
navale. — Invalides.— Pensionnaires de l'État et de la marine. — Secours à d'anciens 
militaires. 

Garde natiowUe, —Organisation et administration, conseils de recensement, jurys 
de révision. — Tableaux annuels des citoyens mobilisables. — Inspection de l'arme- 
ment. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers. 

Affaires diverses, — Recueil des actes administratifs. — Procès- verbal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment des 
réclamations en matière de contributions directes. — Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indiques par les lois et règle- 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés au Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire des actes soumis à Ten- 
registrement. 

COMPTABILITI^. 

Budgets et comptes départementaux. Vérification et visas des pièces de dépenses 

— Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. — Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. — Dépenses relatives au casernement de la gendar- 
merie. — Répartition du produit du travail des condamnés. — Remboursement par 
l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an. — Ordonnancement de tous les 
traitements, salaires, retraites, indemnités, subventions et généralement de toutes 
les dépenses à la charge du budget de l'Etat ou du budget du département sur états 
et pièces préalablement visés. — Rédactions des situations, états et cdmptes d'ordon- 
nancement à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 

Contributions directes. — Répartement et sous-réi)artement entre les arrondisse 
ments et les communes. — Nominations des commissaires répartiteurs. — Cadastre 
conlection et conservation des plans et matnces. — Recensement des valeurs mobi 
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lières et des portes et fenêtres. ^ Pateates : mise en recooTrement des rôles — Pour- 
suites, remises et modérations. — Secours pour pertes diverses. 

OnUributions indirectes. — Inventaires, exercices, abonnements. — Bureaux de 
tabacs et de poudre à feu. "*^auA w 

Enregistrement — Attributions diverses sur les amendes de police. 

V DIVISION. 

M. LECHAT, chef. 

MM. MlCflAUT, 1 ^u ••« j u 

Mandarotx, f «*»e'^» *»« »*»•»»• 

Manigot, sous-chef. 

GuÉRiN, Anoré, Rousseau, Tardivobt, employés. 

SALVAms, inspecteur du service des enfants assistés. 
Bertèchc, employé. 

ADMINISTRATION G^nMrALE ET D^PAKTBMBNTAtE. 

Statiitique générale de France. — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment annuel de la po[)ulation. — Commissions cantonales permanentes de statistique. 

Police administrative. —Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. --• Ma- 
chines à vapeur.— Voitures publiques, roulage. 

PoUee sanitaire. — Jury médical. — Médecins.— Herboristes.— Sages-femmes — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Administration : personuel de tous les services 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance- 
état sanitaire, service médical. — Service économique : en entreprise ou en régie ': 
cahiers des charges, marchés et adjudications; service des tranpfèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industriels : règlement des tarifs. — Budgets et comptes — 
Jeunes détenus. 

Agriculture. — Secours et encouragements. — Institut national agronomique — 
Fermes régionales et fermes écoles. — Sociétés d'agriculture. — ijomices agricoles — 
Commissions hippiques. — Dépôts d'étalons. ^ ' 

Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains. — Mobilier de l'archevêché — 
Maîtrise de la cathédrale. — Séminaire. 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préfectures — 
Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de sûreté 

— Asile des aliénés. — Travaux d'entretien de grosses réparations et de construc- 
tions neuves. — Acquisitions, échanges. — Baux à loyer. — Assurance contre l'in- 
cendie. 

Casernement de la gendarmerie. — Baux à loyer. 

Mobiliers départementaux. '- Achat et entretien. 

Architectes de déparlement et d'arrondissements. 

Aliénés. — Asile public d'Auxerre ; commission de surveillance et personnel de 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires* séques- 
trations d'office des aliénés dangereux; places gratuites créées en faveur dés aliénés 
indigents non dangereux; répartition des dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et les départements étrangers: 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant au département. — Administration et régime intérieur de l'asile * budgets et 
comptes. ' ^ s 

Enfants trouvés ou abandonnés ou orphelins pauvres. — Bureaux d'admission 

— Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service médical. — Dépenses 
extérieures de toute nature. — Orphelinat départemental. 

Dépôt de mendicité. — Administration et régime intérieur ; budgets et comptes ' 
Secours et encouragements de toute nature sur les fonds départementaux — 
Caisse de retraites et i ensions des employés de l'administration déparlementale. 
Affaires diverses. Sourds-muets.— Jeunes aveugles.— Ecole des arts et métiers 

— Ecoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — Sociétés de secours mutuels — 
Compagnies d'assurances. — Caisse des incendiés. 



52 

TKATAUX PUBLICS BT TICINALIT^* 

Voies navigablei. — Rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon; canaux de Bour 
gogne et du Nivernais ; entrelien ; amélioration; navigation; flottage. 

Ports. — Classement. — Bacs et bateaux. 

Service hydraïUique. — Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de 
marais. — - Drainage. 

Cours d'eau non navigables ni flottables. — Curage; redressement et élargisse - 
truclion ; entreli n ; ment. — Associations syndicales. 

Chemins de,er. — Achats de terrains; travaux de construction et d'entretien. 

Ponts et chaussées, Routes impériales et départementales. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie. — Alignements; anticipations; contraventions. 

Vicinalité. — Chemins de grande, de moyenne et de petite communication; 
classement; fixation des limites; abornement ; déclassement ; aliénations. —Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses. — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts-fourneaux. 



3« DIVISION. 



M. BRODIER, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Soudais, sous-chéf. 
Stehpzinssi, Burat, Valût, employés. 

ADMINISTRATION BT CONTENTIEUX DES COMMUNES ET DES ETABLISSEMENTS COMMUNAUX. 

Questions diverses relatives à V administration municipale. — Circonscriptions 
territoriales des communes. — Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. —Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés, de pesage et de mesurage publics. 

— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; acquisitions, aliénations, échanges et partages, constructions. — Actions 
ludiciaires et a transactions sur procès. -^ Expropriations pour cause d'utilité pu- 
blique. — Dons et legs. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. — 
Boulangerie : approvisionnements, taxe du pain. 

Voirie urbaine. — Alignements, plans généraux d'alignements ; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des bâtiments menaçant ruines. 

Instruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, personnel; cons- 
tructions, administration; distribution de bourses. — Ecol^ communales : maisons 
et mobiliers d'école; instituteurs communaux; fixation du traitement des instJtu- 
teurset du taux de la rétribution scolaire; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Affaires diverses.— Questions diverses spéciales à l'administration hospitalière. 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles des indigents pour prix de journées. — Dons et legs. — Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. — Associations charitables 
de toute nature. 
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Cutte parùêêika, -^ 

munes; personnel 
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terrains destines à des sépultures privées. 
Monuments hUtoriques, 
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— Personnel des gardes; formation et fusion de triage. 

COHPTABILlTlâ DES COMMUNES* DES HOSPICES ET HÔPITAUX COMMUNAUX ET DES 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. -— Comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de tonds. — Répartitions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature ; impositions spéciales et ex- 
traordinaires ; emprunts. — Comptes annuels des impositions. — Situation financière 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement des gardes champêtres. — Remboursement à TEtat des frais d'administration 
des bois soumis au régime forestier. 

Budgets des collèges communaux. 

Budgets des dépenses de l'instruction primaire à la charge du département; budget 
de l'école normale primaire, budget économique du môme établissement. 

4« DIVISION. 

ARCHIVES. 

H. QUANTIN ^, archiviste, inspecteur des archives communales et hospi- 
talières du département. 
M. RoDTiER, employé. 

Les archives de la Préfecture se composent : t° de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de l'évêché d'Âuxerre, des chapitres^ abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en est de 
différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de propriété, servitude, etc., sur les biens devenus natio- 
naux en f790 et vendus comme tels. 

2* De tous les actes de l'administration depuis 1790 dans ses diverses parties, telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, les 
contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 



P. Tbomé, huissier de salle. 
Leu, concierge, garçon de bureau. 



SOUS-PREFECTURES. 

Le département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous-préfectures. 
Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour l'arrondissement d'Auxerre. 
MM. Baron Mounïkr ^, sous-préfet k Avallon. — Secrétaire : M. Maurice. 

Le Myre de Vilers ^, sous-préfet à Joigny. — Secrétaire : M. Mancîiet. 

Larreguy de Civrieux ^, sous-préfet à Sens. — Secrétaire : M. Desboissons. 

Vicomte de Montferhier, sous-préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Sou- 

PAULT. 
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Indieaiion des commune$ compotant chM^fUê 

ABRONDISSSMENT d'AUXBIBB. 

Auxerre (est). — Augy, Champs, Quenne, Saint- Bris, Venoy* 

Auxerre (ouest). —Appoigrny, Auxerre, Charbny. Chevannes, Monéteto» Pwr lgB y, 
Saint Georges. Tallan, Taux, Villefargeaa. 

CAa&<t5. — Aigremont , Bëine, Chablis. Chemilly-sur-SereiQ , Ghichée, Gbitry» 
Courgis, FoDtenay prés Chablis, Fyé, Lichéres, Milly»Poinchy, Préhy, Saint-Cyr- 
les-Colons. 

CoulangeS'lO'Vineuse, — Charantenay , Coni anges-la -Tineuse , Coulangeron , B»- 

camps, Escolires, Gy-l'Ëvéque, Irancy, Jassy, Migé , Val-de-Meroy, Yinceilea, 

Yincelottes. 
CouUmgeS'Sur-Tonne, — Andryes, Conlanges- sur-Tonne , Grain, Btais, Festlgny, 

Fontenay-sons-Foaronnes, Locy-sur-Tonne, Mailly-Châtean , Merry-tor-Toiine« 

Trucy-sur- Yonne. 

Courson. — Chastenay, Conrson, Drayes. Fontenailles, Fonronnea. Laln, Merry- 
Sec, Molesmes, Mouffy, Ouanne, Sementron, Taingy. 

ïAgny. — Bleigny-le-Carreao, La Chapelle-Yaupelleteigne, Lignbrelles, Ligny-le- 
Cbàtel, Maligny , Mérey , Montigny-le Roi, Pontigny, Roarray, Yarennes, Y»- 
nouse, Yilieneuye-Saint-Salve, Viliy. 

Sainl-Florentin. — Avrolies , Bouilly , Ghéu, Germigny , Jaalgea , Rebooroeanx , 
Saint Florentin, Yergigny. 

5a<n(-5auvetir. — Fontenoy, Lainsecq , Moutiers , Ferreuse , Sainpuits, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauveur. Sougéres, Thury, Treigny. 

Seignelay. — Reaumont. Chemilly prés Seignelay. Cheny, Chiehy, Gurgy, Hante- 
rive, Héry, Mont-Saint Sulpice, Ormoy, Seignelay. 

Joiicy. —Beauvoir, Diges, Dracy, Eglény. Lalande, Leugny, Lévis, Lindry, Mon- 

lins-sur-Ouanne, Parly, Pourrain, Toucy. 
VermenUm. — Accolay, Arcy-sur-Cure, Bazarnes, Ressy, Bois-d'Arcy, Gravant, 

Essert^ Lucy-siv-Core, Mailiy-la-Yille, Prégilbert, Sainte-Pallaye, Sacy» Sery, 

Yermenlon. 

AHHONDISSEUENT d'aYALLON. 

.^vallon. — Annay-la-Cdte, Annéot, A vallon, Domecy-sar-le-Yâolt , Etantes, Gi- 
rolles, Island, Levault, Lucy4e-Rois^ Siagny, Menades, Pontaubert, Sauvigny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

GuiUon. — Anstrude . Cisery , Cussy-les-Forges , Gnillon, Blarmeanz» Montréal , 
Pizy, Saint-André. Santigny. Sanvigny le-Beuréal, Sanvigny-eo-Terre-Pleine» 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Yassy, Yignes. 

L'isle^iur-le^Serein. — Angely, Annoux, Âthie.Blacy, Civry, Goutamoux , Dia- 
sangis, Joux, l'Isle, Massangis, Précy-IeSec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy^ 

Quarré'leS'Tombes — ^Beauvillers, Bussiéres, Chaslellux, Quarré-les-Tombes, Saint- 
Branoher, Sainte-Magnance, Saint- Germain-de^-Cbamps, Saint-Léger. 

Vézelay. — Asniéres, Asqîiins, Rlannay, Brosses, Cbamoux, Châtel-Censoir , Do- 
mecy sur-Cure, Foissy-les-Yézelay, Fontenay prés Yézelay, Givry, Lichéres, 
Montillot^ Pierre-Perihuis, St.-Moré, St.-Pére, Tharoiseau, Yéielaï, Youteoay. 

ABIONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Aillant» — Aillant, Branches, Champvallon, Ghassy, Fleury, Gnerchy, Ladui» Le 
Yillotte, les Ormes, Merry* la- Yallée, Neuilly, Poilly, Saint- Aubin-Château- 
Neuf, Saint-Martin-sur- Ocre, Saint-Maurice-le-Yieii, Saint-Maurice- TizonaiUe^ 
Senan, Soromecaise, Yillemer, Yilliers-Saint Benoit, Yiiliers-sur-Tolon, Yolgré, 

Bléneau. — Bléneau, Ghampcevrais, Champignelle», Looemea, Rogoy, fiaUil* 
Privé, Tannerre, YiUeneuve-les Genêts. 
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Ifriennn — BeDe Chaume, BKgny-oo-Oibe, BriênoD, BiiNx>eiKO(hê. Cballlcy, 
Champtost, EsnoD. Mercy, Paroyen Othe, Turny, Vénizy. 

(Vf fsiVrj. — Arcos. Rœurs, C^riHy^ Cerisiers, Goalours. Dillot, Foornaudin, Vau- 
dpurs« ynie-Chétive. 

Chaiiny — Chambeo^^le, Charny. Chêne-Ârnonlt, Cheyillon. Dicy, Fontenouille^ 
Grand-Champ, La Ferté-Loapiére. La Mothe-aux-AuInai», Malicorne, Marchais- 
Béton . Ferreux, Prnnoy, ^'^^nt-Denis-sor-OuaoDe , Saint'Martin-sur-Ooannef 
Villefranche. ^ 

Joigny. —Basson, Béon, Bonoard, Brion, Cézy, Champlay, Chamyres, Charmoy 
i.hichery, Eptneau-les-Yoyes, Joip^ny, Looze, Migennes, Paroy-iur-TholoD 
Saint-Aubin-sur-Yonne, Saint-Cydroioe. YilLecien, Yillevallier. 

Saint'Fargtau. — Fontaines, Layan, Mézilles, RoDchéres, Saint-Fargeau » Sainte 
Martin dps-Cbamps, Sept-Fonds. 

Sninl-Jalien-du-SaulL — Codot , La Celle Saint-Gyr, Précy, Saint-Jolien-do- 
S.-I u 1 1 , Sai n t Lou p - d'Ordon , Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Romaln-le-Preoz , 
Sôpanx, Verlin. 

Villenewele-Roi. — Anneau, Bnssy-le-Repos, Chanmot^ Dtzmont, Les Bordei 
PifîonJs. Rousson, Yilleneuye-le-Roi. 

•♦ 

AltItONDÎSSKMSNT DB SXKS* 

Chéroy. -*- Brannay, Chéroy, Couptnîn, Dollot, Domats. Foucbêrefî, Jouy, La 
Belliolle, Montachep, Saint-Valépien, Sayigny, Subllgny,Yallery, Yernoy, Yille- 

^ bougis, Villegardin, Vîlleneavela-Dondagre. Villeroy. 

Pont'tur Yonne. — Champigny. Cbaumont, Guy, Evry, Gisy-les-Nobles. Lixy. 
Michepy. Pont-sur- Yonne, Sainl-Agnan, Saim-Seroiin,Villeblevin,Yillemanoche 
YilleïiayoUe, Viileneuye-la-Guyard, Villeperrot, Villethierry. 

Sens (nord). — *Fonuine-la-Gaillarde, Maillot Malay-le-Roi, Ma lay-le- Vicomte* 
*>(>e, l'assy, Uosoy, haint t.tefDent, saiigny, ^oucy, »ens, Vaumort. ycron. 

Sens (siidj. — Collemicrs , (bornant, Courtois, Egri^elles-le-Bocage , Etigny, Groui 
Alarsangis, ^ailly, Paron, Saint-*Denis, Saint-Marlindii-Tertre. 

s'r?//??ir.«,— Compigny, Courceaux. Gourion , Fleurigny. Grange le-Bocaj^e, La 
Clinpelie*sur-Oreuse, Pailly, Plessis-Dumée, Piessis-Snint Jean , Saint-Martin- 
Mir-Oreose, Saint- Maurice-aux-Riches- Hommes, Serbonnes , Sergines, Sogues. 
Vertilly, Yilliers-Bonneux . Yinneuf. 

rUlfinmveV Archevêque, — Bagneaax, Gbigy, Courgenay. Flacy, Foissy, Laiily, 
La Postole, Les Sièges, Molinons. Pont-sur -Vannes, Xheil, Thorigny, Vareilles, 
YiUeneaire-rArchevéque. Villiers-Louis, Yoisines. 

AHRONI>ISS£HENT DE TONNERRE. 

iifi^-^l^Fytffie.-^Aify, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Seryenx, Argentenay, Argentêuil, 

Gfaassignelles, Cry, Gusy, Fnlyy, Jully, Lézinnes, Nuits, Passy. Perrigny, Ra- 

yiéres, Sambourg, Stigny, VUliers-les- Hauts, Yireanx. 
Cruzy. — Artonnay, Baon, Commissey, Gruzy, Gigny, Gland, Méltey, Pimelles, 

Qùincerot. Rugny. Saint-Martin, Saint-Vinaerner, Seoneyoi-le-Bis, Senoeyoi' 

)e-Haut, Tanlay, Thorey, ïrichey, Villon. 
Flogny — Bernouil, Beugnou. Butteaux, Carisey, Dié, Flogny, U^ Ghapell»- 

Yieille-Forêt, Lasson. Neuyy Sautour, Percey, Roifey, Sormery, Sou.iiaintrai«, 

Tronchoy, Villiers- Vineux. 
Noyers. — Anoay, Censy, Cbâtel-Gërard, Etiyey, Fresnes. Grimault, .^onàncy, 

Môlay, Moulins, Nilry, Noyers. Passilly, Poilly, Sainte- Vertu, Sarry. 
r^imiMrre.—Béro, Cheney. Collaa, Danoemoine, Epineuil. Fley, Junay. Mo1as«S> 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Yeiannes, Yezinnes, Yiyiers, Yrouerre. 



56 



CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE {*). 



NOMS. 



QUALIFICATIONS 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 
que représentent 
les Conseillers. 



Baudoin atné 

Baron Martinbau des Cuksnbz 

Guerin-Deyaux ^ 

Larabit (t. ^ 

Badin-d'Huatebisb 

Ddsautoy 

IUbé>^ 

Fa^MT G. 0. ^ 

Comte D'OrnanO C. ^ 

Baron du Hayelt*!^ 
Hampont-Lbchin 
£Ug. Lehairb 

Fbbyrb (Pierre- Andoche) % 
Bblgrand 0. ^ 
Comte DE ViRiEu 
HouDAiLLE Achille ^ 
Flandin iff 

PKéCY 

Pupont-Delportb 

Ddrànd-Dbsormeaux 

Brincart ^ ■ 

Challe ^ 

couturat 

Dhumbz 

Barrt 

BONNEYILLE DE MaRSANGT ^ 

Comte DE Bressibux ^ 
Le Comte aîné ^ 
Deligand ^ 

AdVuiTRTG. 0. ^ 

Foacibr ^ 

Camille Doucbt O. ^ 



arrondissement d*auzbrre. 
propriétaire Auxérre 



maire 

juge au tr. delà Seine 

sénateur 

juge de paix 

fournis, des armées 

juge de paix 

gouv.duCréditfon. 

1» m. des cérém . de l'Em. 

et dépoté 
propr. et maire 
propriétaire 



Auxerre 

Paris. 

Paris 

Mailly-Cfaâleau 

Paris. 

Maligny 

Paris 

Paris 



Auxerre (est) 

Auxerre (ouest) 

Chablis 

Coulanges-la-YiD. 

Coulanges-s-Ton 

Courson 

Ligny 

Seignelay 

Saint-Florentin 



propriét. et maire | Yermenton 

ARRONDISSEMENT D*AYALL0N. 



anxBarreSfC.deSaiapaits Sainl-SauYeor 
Leugny |Toucy 

lYermenton 



maire 

ingénieur en chef 

propiiétaire 

maire 

C.à la G.I. de Paris 



AYallon 

Paris 

Annoux 

Château de Railly 

Paris 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

anc. not. et maire 

propriétaire 

propriétaire 

aud. au Cons. d'Etat 

aYOcat 

maire 

maire 

maire 

C. à la C. I. de Paris 



Chassy 

Saint-PrÎYé 

Brienon 

Paris 

Auxerre 

Joigny . 

Ronchères 

Précy 

Paris 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



propr et maire 
maire 

maire 

Min. pr. le Con8.d;EUt 

propriétaire 

ch. de div. au min. de la 

m. de TEmp. et des 

beanx-arts. 



Savigny 

VilleneuYe-la-6uy. 

Sens 

Paris 

Serbonnes 

Paris 



Martenot atné£ 
Marquis de Tanlay 0. ^ 
Textoris ^ 
Le Comte Eugène 0. $ 

RÉTIF ^ 



arrondissement de TONNERRE. 

propriétaire 

maire 

maire 

député 

prés, hon.dutr. cÎY. 



Aocy-le-Franc 

Tanlay 

Cheney 

Paris 

Tonnerre 



AYallon 
Guillon 

L*Isle-sur-Serein 
Quarré-1 .-Tombes 
Vézelay 

Aillant-8.-Tholon 

Bîéneau 

Brienon 

Cerisiers 

Chamy 

Joigny 

Saint Far;;eau 

St-Julien.d- Sanlt 

Villen .- sur-Yonne 



Chéroy 
Pont-sur-Tonne 

Sens (sud) 
Sens (nord) 
Sergines 
Yillen- l'Arche Y. 



Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 



{*) Les élections pour le renouvellement du tiers des membres du Conseil général ont eo 
lieu les 19 et 20 juin 1864. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT (*). 



■fli 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 
les Conseillers 



Flocard ^. 

Savatier- Laroche fils. 

Jacauillat. 

Bardout Eug. 

De Mangin. 

Prudent. 

Thérèse. 

Hermelin. 

Gonneao. 

Creusillat. 

Rihière. 

De Bonnaire. 

Coutarat-Royer. 
fiierge. 
^ Guillier Ch. 
Bidault: 
Delétang. 
Tripier. 

Pétitier-Chomaille. 
Cotteau-Montauré. 
Regnault. 

Moussu. 

Houette. 

Moreau. 

Dnigé. 

LavoUée. 

Levert. 

Givry. 

Pophilat. 

Blanquet du Chayla. 

Poussard. 

Esprit-Roch. 

Vacher. 

Comisset Auguste. 

De Fontaine Louis. 

Cornisset^Lamotte. 

Pléau. 

Perrot. 

Lomé. 



Martenot (Auguste.) 

Bourçuignat. 

Roguier. 

Costei. 

Perrin. 

Darley. 

Marigller. 

Montreuil. 

Hardy. 



▲RRONDISSBMRNT 

adjoint au maire, 
avocat, 
maire, 
maire. 

Sropriétaire. 
octeui^médecin. 
greffier, 
juge de paix, 
notaire, 
notaire, 
avocat, 
maire. 

ARRONDISSEMENT 

banquier. 

propriétaire. 

maire. 

juge d'instruction. 

notaire. 

propriét. et maire. 

maire. 

propriétaire et maire. 

juge de paix. 

ARRONDISSEUBNT 

maire. 

propriétaire. 

négociant. 

propriétaire. 

anc. juge de paix. . 

propr. et maire. 

propriétaire. 

maire. 

propriétaire. 

ARRONDISSE .!!îNT 

anc. notaire et maire, 
propriét. et maire. • 
notaire honoraire, 
né^oc, anc. maire, 
maire. 

juge de paix, 
ano.pr. du tr. de com. 
notaire. 
I maire. 

ARRONDISSEMENT 

maii^. 

propr. et maire, 
adjoint au maire, 
juge de paix, 
juge de paix, 
propriétaire, 
maire, 
maire. 



D^AUXBRRE. 

;Auxerre. 

Auxerre. 

Chemilly-ft-Serein 

Vincelottes 

Andryes. 

Courson. 

Ligny. 

St-Florentin. 

Thury. 

Héry. 

Auxerre. 

Sainte-Pallaye. 

D'A VALLON. 

Avallon. 

Avallon. 

Sceaux. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-L'éger. 

Quarré. 
Châtel-Censoir. 

Vézelay. 

DE JOIGNT. 

Senan. ' 

Bléneau. 

Brienon. 

Arces. 

Charny. 

Cézy. 

St-Fargeau. 

La Celle-St-Cyr. 

Villeneuve-8.-Y. 

DE SENS. 

Chéroy. 
Champigny. 
Pont-sur- Yonne. 
Sens. 

Fontaine-la-Cail. 
Sens. 
Sens 
Sergines. 
iLailly. . 

DE TONNERRE. 

Ancy-le-Franc. 

Argenteuil. 

Tanlav. 

Ancy-fe-Franc. 

Flogny. 

Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

Tonnerre. 



Auxerre (eat). 

Auxerre (ouest). 

Chablis. 

Coul. -la- Vineuse. 

Coul. -sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St. -Florentin. 

St.-Sauveuf. 

Seignelay. 

Toucy. 

Yermenton. ' 

j Avallon. 

ÎGuillon. 
L'Isle. 

I Quar.-I.-Tombes. 

] Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St-Julien. ^ 

yillen.-sur-Yonne. 

I Chéroy. 
Pont-sur-Yonne. 



) Sens (nord). 

I Sens (sud). 

I Sergines. 

I ViUeu.4'ArcheT. 

l Ancy-le-Franc. 



I propr. et anc. maire, i Tonnerre. 



I Cruzy. 

l Flogny. 
I Noyers. 
I Tonnerre. 



(*} Les éleetions pour le renouTellement de la moitié des membres des Conseils d'arrondissement 
oat en lieo les 19 et so Join 1864. 
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CONSEILS D'HYGliNB. — VACCINE. 
Créés en vertu d'un arrêté du chef du pouvoir exécutif du 18 déeendire 1849* 

CONSSa DEPARTEMENTAL ▲ AUXERRB. 

Ravin fils, pharmacien, à Auxerre. 
Yigreux, med. véter., id. 
Badin d'Hurteb., j. de p. Coul.-ft-Yon. 
Duché, doct.-médecin, Ouanne. 
Hé1i>. id. Saint-Florentin. 



MSrie^^"*^^** ] docteurs méd. à 

Dionis des Carrières, ) Auxerre. 
Hernouz, ingénieur en chef, Auxerre. 
Boucheron, agent-voyer en chef, Auxerre. 
Sallé-Frémy, chimiste, Auxerre. 
Monceaux, pharmacien, id. 



Uampont-Lechin, cous, gen., Toucy. 

CONSEILS d'arrondissements. 



AVALLON. 

Poulain, médecin, Avallon. 
Quatre vaux, doct.-méd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renaud, vétérinaire, id. 

Leriche, doct. méd. Gussy. 

Pruneau, id. L'isle. 

Jouneau, pharmacien, Yezelay. 
Voisenet, médecin, Quarré-les-Tombes. 

Reuche, doct.-méd. Vézelay. 

JOIGNY. 

Courtois, docteur-médeciU} 
Lefebvre-Arrault, propriétaire. 
Picard, doct.-médecin, 
Benoît, pharmacien. 
Robillard, méd, vétérinaire, 
Simonneau, doct. méd j 
Verrollot d'Ambly, à Migennes. 
B°.» Seguier, \ Haulefeuile, c. Malicome. 
Bally, doct. médecin, à W.-sur-Youne. 
Bridou, pbarm., à Villen.-sor- Yonne. 



Joi 



imy. 

id.* 
ie. 
id. 
Aillant. 



' SENS. 

Hédiard %, \ 

De Chauveau, I 

De Brouard. > médecins, Sens. 

Moreau, \ 

Rolland, / 

Audebert, pharm.. Sens. 

Yiollel, vétérinaire. Sens. 

Deligand, maire. id. 

Pille, ingénieur, Id, 

Guichard Yictor, propr. à Soucy. 

TONNERRE. 



Marquis, doct. méd., 
Legris. pharmacien, 
Roy Gnaries, 
Héroguier 

Thierry, vétérinaire, 
Thierry, doct. méd., 
Lan gin, doct. méd., 
Mouton, 
Roguier Félix, 
Audigé, doct. méd., 



Tonnerre. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Ancy-le-Fr. 
N03 ers. 
Tanlay. 
id. 
Neuvy-Sautonr. 



COMMISSIONS D'INSPECTION DES PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'^un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : CommUsUms dHmpection des Pharmacies. 



ARRONDISSBM. D'AUXBBRR. 

MM. Gourot, doct, méd., 
Marie, méd. chim.. Salle, 
chimiste, à Auxerre. 

ARBOIID188BII. D'AVALLON. 

MM. Quatrevaux, méd. chi- 
miste, Thierry, pharma- 

. clen, à Avallon, Leriche, 
doct méd., à Oussy. 



ARRONDISSBM. hE J016NT. 

MM. Courtois, doct. en mé^ 
decine, à Joigny, Benoit 
fils, pharm., à Joigny. 
Bridou, pharm., à Yille- 
neuve-sur-Yonne. 

ARBONDISSEM, DE SBNS. 



chimiste, à Sens, et Aude 
bert, pharm, à Sens. 

ARRONDISS. DB TONirBIlRB. 

MM. Marquis, d' médecin, à 
Tonnerre, Legris, pharm. 
à Tonnerre., Thierry, d.- 
m. à Ancy-le-Franc. 



MM. Moreau, n^édecin, à 
Sens, Rolland', médecin- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XI. une visite générale des officines de 
pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 
en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DES ENFANTS ASSISTÉS. 

AERONDissEM. D^AUXBRRB. iMarie-Lesscré, à Appoigny. Tournier, à Druyes. 
MM. Marie, à Auxerre. iRathier, à Chablis. iMoracbe, id. 



Gniard, à Gy-1'EYÔqae. 
De Jonchère, à Héiy. 
Navères^ à Irancy. 
Tassin, a Leugny. 
Vesperini , à Mailly-la-Ville. 
Bernardin^ à Ouanne. 
Marquet, a Pariy. 
Hélie, à Saint-Florentia. 
Pommier, à St-Sauveur. 
N., à Vermenton. 

A1IIIONDI88BM. D'ATALLON. 

Bert, à Avallon. 
Petit, à Châtel-Genaoir. 
Leriche, à Cussy. 
Pruneau, à L'Isle. 
Guignot, à Pizy. 
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Collia, à Rourray p. Quarré 
Maillard, à Sermizelles. 
Seureau, à Vézelay. 

ARRONDISSEH. DE JOIGNIT. 

Courtois, à Joieny. 
Laurence, à Aillant. 
Baudoin , à Arces. 
Fontaine, à Brienon. 
Molieveaux, à Ghailley. 
Villepique, àChampignelles 
Renault, à La Ferté-Loup. 
Larcher, à Mézilles. 
Bazot, à St-Julien-du-Sauit. 
Beulard, à Villefranche. 
Trouvé, à Vilieneuve-s.-Y. 



ARIiONDISSBMRNT DR SBNS. 

De Brouard, à Sens. 
FiUemin, id. 

Roche, à Pon^8ur- Yonne. 
Claisse, à St-Vaiérien 
Leberton. à Sereines. 
Colomb, a Thorlgny. 
Deville, à VilIen.-rArchev. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

Marquis, à Tonnerre. 
Royer, à AneY-l^FnBe. 
Boubet, à Etivey 
N., p. le canton de Fiogny. 
Léiaié, à Noyers. 
Thierry,Jà Ravières. 



|N., à fanlay. 
Gagniard, médecin de la contre-visite des enfants assistés, à Avallon. 

COMITÉS DE PATRONAGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Par arrêté de M. le préfet de l'Yonne, en date du 22 octobre 1862, des comités 
de patronage ont été institués en faveur des enfants assistés. 

Ces comités se composent : dans les communes chefs- lieux de canton, 1*^ du 
maire, président; 2*' du curé; 3" du juge de paix. 

Et, dans les communes rurales : l** du maire, président; 2<> du curé ou desser* 
Tant ; 3° de l'instituteur on de Tinstitutrice. Font partie, de droit, des comités, les 
médecins chargés dans la commune du service des Enfants assistés. Le comité 
entre de plein droit en fonctions dès qu'il existe dans la commune un élève de 
rbospice ou un enfant secouru temporairement. Sa mission est d'exercer une sur- 
veillance constante sur les mères, nourriciers ou patrons, ainsi (fue sur les en- 
fants; de donner aux un<« et aux autres des conseils et des avertissements, et de 
porter à la connaissance de l'autorité supérieure tout ce qui importe au bien-être 
moral et physique des enfants de tout âge. Le comité s assemble tous les trois 
mois ou plus souvent, s'il en est besoin, et, autant que possible, à l'époque du 
passage de l'inspecteur, il est convoqué par le président, soit d'omce, soit sur la 
demande motivée d'un de ses membres. 11 pourra s'adjoindre des dames patronesses, 
qui seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller et de 
s^assnrer qu'elles accordent à l'enfant tous les soins nécessaires. 
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DES 483 COMMUNES DU DÉPARTEMENT DE UTONNE 

kvee le ehifflre de la sujoerjiciej celui du revenu foncier, les dittances judiciaires, le 

nom du canton et au bureau de poste auxquels chaque commune appartient. 

Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celui dressé par le Préfet de 

l'Yonne, le 6 septembre 1861, en exécution de l'art. 93 du réglementdu 18 juin 1818. 

;NoTA. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres. 



COMMUNES. 
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*• " To 

§■23 



PS 



CANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la com mune 

an I k I aa 
eant.lrarr. ch. I. 



Accolay 

Aieremont 

Aillant 

Aisy 

Ancyle-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andries 

Angely 

Annay-la-Côte 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoux 

Anstrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Ajrgentenay 

Argenteuil 

Armeau 

Arthonay 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Augy 

Anxerre 

A vallon 

AvroUes 

Bagneaux . 

Baon 

Bassou 

Bazarnes 

Beaumont 

BeauYilliers 

Beauvoir 

Beine 

Bellechaume 

Béon 

Bemouil 

Béru 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 



927 


21981 


681 


4607 


1820 


31515 


1797 


37565 


1471 


58760 


2165 


34363 


2979 


28581 


799 


21939 


1292 


37490 


2700 


24895 


2612 


18136 


613 


8653 


2678 


31688 


2208 


83254 


2351 


18939 


2632 


33815 


507 


15576 


3046 


67191 


1017 


16265 


3223 


15302 


1795 


20308 


2351 


24183 


490 


10312 


505 


15898 


4503 


534781 


2675 


107033 


1695 


76501 


1623 
857 


22029 
7160 


409 


11169 


1939 


25509 


654 


15456 


621 


6775 


672 


10514 


2517 


17267 


2452 


32010 


1540 


21141 


456 


4542 


516 


5135 


1053 


13892 


770 


1670 


790 


7033 


3726 


7098 


029 


12667 


1943 


50570 



Vermcnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
Jj'Isle-sur-le-S. 
Ayallon 
Noyers 
Ayallon 
L'Isle-sur-Ie-S. 
Guillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
W«.-sur-Yonnc 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Ayallon 
St-FIorentin 
W'.-l'Archev. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'Isle-sur-le-S. 
Vezelay 

Bleneau 



Vermenton 


2 


^3 


Chablis 


14 


30 


Aillant 


» 


13 


Nuits 


16 


34 


Ancy-le-Franc 


» 


18 


Id. 


6 


14 


Coul.-sur-Y. 


4 


37 


L'Isle 


3 


12 


Ayallon 


6 


6 


Noyers 


5 


16 


Ayallon 


4 


4 


L'Isle 


6 


21 


Guillon 


14 


27 


Appoigny 


10 


10 


Arces 


10 


30 


Arcy-sur-Cure 


7 


32 


Ancy-le-Franc 


8 


13 


id. 


6 


16 


W'-sur-Yonne. 


5 


1! 


Cruzy 
Vezelay 


10 


25 


10 


25 


Id. 


2 


16 


Lisle 


6 


9 


Auxerre 


6 


6 


Id. 


> 


» 


Avallon 


» 


A 


St-Fiorentin 


4 


29 


W.-l'Archev. 


3 


27 


Tanlay 


8 


13 


Bassou 


12 


12 


Cravan 


9 


20 


Seignelay 


4 


15 


Quarré 


8 


17 


Pourrain 


10 


16 


Chablis 


7 


13 


Brienon 


6 


24 


Cézy 


6 


6 


Flogny 


8 


12 


Tonnerre 


11 


11 


Arcy-sur-Cure 


5 


29 


Neuvy 


13 


28 


L'Isle 


4 


18 


Ayallon 


8 


11 


Ligny 


11 


11 


Bléneau 


» 


54 



23 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
59 
10 
35 
32 
48 

60 
38 
60 
45 



51 
6 

il 

52 

29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
5"i 
42 
11 
56 
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CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE 



DISTANCE 

de la commune 

au I à I au 
caDt.|rarr.|eh.-i^ 



Bligny-eorOthe 

Bœurs 

Boiâ-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Repos 

Butteaux 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cézy 

Ghablis 

Chailley 

Ghamoux 

Champbeugle 

Champcevrais 

Champignelles 

Champigny 

Champlay 

Champ lost 

Champs 

Champyalloa 

Chamvres 

Charbuy 

Charentenay 

Charraoy 

Charnj 

Chassignelles 

Chassy 

Chastellux 

Ghastenay 

Châtel-Censoir 

ChâtelGérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemilly p. Sei^. 

Chemilly-s.-Serem 

Chène-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Ché.roy 

Chéu 

Cheyannes 

Chevillon 

Chichée 

Chichery 

Chichy 

Cbigy 



2563 

230 

348 

404 

1606 

1998 

2f25 

1023 

«650 

1997 

5162 

2649 

379 

755 

1129 

486 

729 

2578 

1603 

2033 

1125 

694 

728 

3272 

4292 

2188 

2108 

2336 

439 

683 

558 

2340 

1464 

698 

1762 

1300 

1645 

1055 

903 

2463 

3066 

864 

1486 

572 

1294 

911 

595 

973 

1052 

748 

2350 

1306 

1870 

678 

232 

1554 



13238 
9442 
9179 
7774 
19151 
18166 
14269 
11969 
26720 
34906 
14001 
96424 
24961 
17953 
21013 
3805 
6380 
20491 
47527 
42512 
11942 
8400 
5557 
23448 
28798 
85715 
36018 
69982 
14349 
11490 
21774 
54672 
19056 
16204 
29243 
37997 
21401 
8722 
11344 
39300 
12902 
29139 
24207 
12091 
9745 
9707 
7978 
22058 
23320 
26690 
91150 
15904 
33975 
16602 
4202 
19481 



Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florenlin 

Aillant 

Chéroy 

Bri cnou 

Joigny 

Vézèlay 

Quarré-l.-T. 

Brienon 

W. -sur-Yonne. 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joignv 
Chabfis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pon^8ur•Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s. -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Ghablis 
Charny 
Tonnerre 
Seipneiay 
Chéroy 
8^Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seienelay 
W.-T'Archev. 



Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florenlin 
Fleur y- Vallée 
Pont-s.-Yonne 
Brienon 
Laroche 
Vézelay 
Cussy-1 .-Forges 
Laroche 
W.-s.-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. . 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Ohampignelles 
W.-la-Guyard 
Basson 
Brienon 
Coulang.4.-V. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-rArcheT. 



3 


21 


27 


27 


43 


46 


17 


35 


35 


13 


13 


16 


8 


23 


23 


11 


17 


15 


10 


15 


73 


» 


18 


23 


7 


7 


34 


12 


23 


34 


10 


17 


68 


11 


11 


29 


6 


23 


49 


7 


22 


31 


4 


15 


28 


4 


24 


41 


14 


38 


49 


» 


22 


44 


6 


6 


33 


» 


22 


44 


15 


32 


38 


8 


23 


49 


5 


32 


54 


5 


47 


56 


15 


37 


46 


7 


19 


75 


7 


7 


21 


7 


25 


30 


10 


10 


10 


8 


7 


29 


4 


4 


31 


10 


10 


10 


8 


20 


20 


9 


9 


19 


» 


27 


48 


3 


21 


56 


3 


15 


20 


12 


13 


65 


14 


24 


24 


16 


28 


33 


12 


33 


51 


9 


21 


79 


7 


24 


51 


3 


12 


12 


7 


28 


28 


3 


30 


52 


7 


7 


42 


9 


19 


19 


» 


24 


81 


6 


27 


27 


8 


8 


8 


8 


19 


40 


4 


24 


24 


15 


15 


14 


5 


18 


18 


9 


17 


5f 
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CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

an I à f aa 
cant. l'arr.lcb.-l. 



Chitry 

Cisery 

Civry 

Collan 

Collemiers 

Gommissey 

Compigny 

Cornant 

Coulangeron 

Coulanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Coulours I 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Courlon 

Courson 

Courtoin 

Courtois 

Coutamonx 

Crain 

Cravant 

Cruzy 

Cry 

Cudot 

Cussy4es-Forges 

Cusy 

Cuy 

Dannemome 

Dicy 

Diges 

Dmo 

Dissangis 

Dixmont 

DoHot ' 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

Domecy-s.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselies-le-Boc. 

Epineau-les-^oves 

Epineuil 

Escamps 

Escolives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Etivey 

Evry 

Festigny 

Flacy 



1520 


45034 


469 


18812 


1671 


15050 


«316 


9872 


1071 


10944 


1304 


14214 


778 


14179 


506 


5406 


T81 


6969 


1058 


34852 


1058 


21081 


1739 


12300 


975 


21647 


2989 


29947 


1004 


9063 


1673 


37959 


3419 


35604 


615 


12598 


429 


9200 


868 


14551 


989 


6582 


2254 


39497 


595? 


46923 


1116 


52139 


18T2 


29223 


1362 


34303 


493 


23009 


697 


27231 


1029 


13857 


1024 


12575 


3596 


45927 


301 


2560 


733 


16599 


4218 


36991 


1528 


25660 


2415 


53159 


2057 


22674 


621 


8046 


2184 


22700 


3948 


29101 


1700 


15245 


802 


10788 


2369 


20431 


704 


12906 


621 


17982 


2294 


37023 


750 


19706 


1205 


29878 


540 


8774 


4479 


21354 


889 


15496 


685 


11802 


2803 


18449 


454 


19518 


556 


9974 


1290 


20516 



Ohablis 
Gaillon 
L'Isie-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-Ia-V. 
Coulanges-la-V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-pArcheT. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-snr-le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint-Julien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toncy 
Cerisiers 
L'isle-sur-le-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-snr^Yon. 
W.-1'Archev. 



Saint-Bris 

Guillon 

L'IsIe 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sergines 

Egriseiles-le-B . 

Coulanges-la-y. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

W.-î'Archev. 

Chablis 

Serbonnes 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s.-le-S. 

Couianges-s.-Y. 

Cravan 

Cruzy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Pourrain 

Arces. 

L'Isle 

W.-s.-Yonne 

Chéroy 

St-Valerien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 

Flogny. • 

Pourrain 

Egriselles-ie-B . 

Basson 

Tonnerre 

Coulanges-la V 

Coulanges-la-V. 

Brienon 

Vermenton 

Coul.-s.-Yonne 

Avallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

W.-l'Archey. 



13 


14 


3 


13 


2 


17 


10 


10 


8 


8 


13 


7 


3 


22 


13 


13 


9 


17 


» 


13 


» 


33 


10 


34 


12 


27 


8 


28 


6 


19 


8 


20 


» 


23 


14 


17 


4 


4 


4 


19 


1 


34 


5 


19 


• 


22 


13 


31 


12 


22 


7 


10 


1 


19 


7 


8 


5 


5 


8 


24 


9 


18 


7 


19 


2 


17 


10 


15 


6 


19. 


12 


20 


9 


16 


10 


10 


4 


28 


11 


32 


7 


13 


12 


17 


16 


16 


8 


8 


3 


3 


12 


11 


3 


10 


3 


15 


6 


28 


17 


45 


4 


4 


9 


9 


12 


52 


6 


9 


3 


31 


4 


27 



14 
,63 

29 
61 
42 
79 
71 
IT 
15 
33 
45 
85 
61 
19 
78 
23 
75 
62 
48 
31 
19 
55 
66 
49 
58 
54 
66 
40 
46 
18 
39 
49 
42 
76 
66 
•57 
45 
28 
32 
30 
17 
55 
20 
58 
11 
10 
26 
28 
45 
47 
54 
50 
67 
31 
59 
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GANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

aa I k ) an 
cant.lrarr. ch.-l 



Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissy-lea-Vézelay 

Fontaise-la-Gail. 

Fontaines 

Fontenaiiles 

Fontenay p. Chab. 

Fontenay p. Véj5. 

Foatenay-8.-Four. 

Fontenoailles ' 

Fontenoy 

Fouchères 

Foumaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-ies-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandcbamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Guerchy 

Gaillon 

Gurgy 

Gy-lEvêqne 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Island 

Jaaiges 

Joigny 

Jonancy 

Jouy 

Joux-la-ViUe 

JuUy 

Jnnay 

Jussy 

La Belliole 

LâCelle-St-Cyr 

La C hapelle-s.-Or. 

La Chapelle- Vaup . 

LaChapelle-V.-F. 

Laduz 

La Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 



1628 


20933 


1505 


28489 


817 


1034Î 


1266 


22858 


2458 


35771 


553 


6537 


1064 


8009 


2516 


89422 


275 


3194 


509 


3655 


1548 


12152 


1234 


11133 


1646 


13635 


1590 


19061 


1472 


20850 


917 


n 


1779 


15357 


497 


4876 


383 


13777 


695 


6827 


1167 


52695 


1077 


15692 


1634 


30527 


1092 


37683 


843 


13824 


1667 


10200 


2829 


31491 


1290 


7158 


2376 


17208 


1173 


17836 


1186 


27542 


1194 


36697 


2001 


27949 


1499 


12058 


725 


13045 


2119 


48942 


1198 


33062 


2066 


33520 


1214 


42554 


4667 


179855 


594 


23838 


4379 


83313 


1761 


66595 


1976 


50679 


363 


8133 


728 


14227 


849 


15025 


1857 


51965 


1792 


25718 


504 


11550 


409 


21379 


754 


9527 


3048 


28679 


2248 


24546 


1018 


9691 


2500 


76680 



Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-PArchev. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

rharny 

Saint-âauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-8 .-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-Ia-V. 
Ayallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Chèroy 
L'Isle-s.-le-S. 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W. l'Archev. 
Courson 
St-Sauveur 



Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

W.-TArcheT. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Courson 

Charny 

Saint-Sauveur 

Sl-Valérien 

Arees 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Id 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Couianges-la-V. 
Seignelay 
Avallon 
Vincelles 
Ayallon 
StrFlorenlin 
Joigny 
Noyers 
Chéroy 
Luey-le-Bois 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Saint-Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Sépeaux 

>V.-l'Archev. 

Courson 

St^Sauveur 



13 
10 
11 

I» 

5 
5 

8 

18 

3 

6 

8 

15 

4 

9 

12 

18 

5 

8 

4 

2 

4 

9 

8 

4 

8 

7 

11 

15 

6 

6 

8 

» 

6 
5 
3 
2 
8 
7 
7 
» 
5 
5 

12 

12 
3 
5 

12 
9 

J2 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 



14 
1T 
11 
15 
19 
16 

8 
56 
22 
26 
19 
24 
31 
28 
13 
42 
24 
14 
23 
21 
33 
28 

8 
11 
10 
21 
32 



27 

6 
13 
16 
10 
10 
16 
14 
14 

7 
30 

» 

25 
26 
16 
30 



10 
20 
8 
12 
21 
13 
16 
14 
23 
30 



70 

14 
25 
30 
60 
54 
66 
30 
22 
26 
5T 
24 
53 
28 
71 
48 
24 
41 
54 
21 
33 
63 
44 
69 
42 
56 
32 
77 
44 
53 
18 
63 
10 
10 
16 
14 
14 
51 
30 
28 
43 
71 
39 
65 



3 i M 



.0 
67 
38 
67 
21 
34 
21 
70 
59 
30 
39 
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COMMUNES. 



u 

« 



(S 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

aa I ï ) an 
cantlrarr. ch.-i. 



Lalande 

La Mothe aux-Aul. 

La Postole 

Lasson 

Lavau 

La Villotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Les Sièges 

Leu^ny 

Levis 

Lézinnes 

lÀchères p.Aigr, 

Lichères p. Ch^C, 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry ^ 

Llsle-sur-le-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonne 

Magay 

Maillot 

Maillv-la-Ville 

Mailly-le<;hâ(eaa 

Mâlay-le-Grand 

Mâlay-le-Petit 

Malicorne 

Maligny 

Marcnais-Beton 

Manneaux 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Meaades 

Mercy 

Méré 

Merry-la-Vallée 

Merry-Sec 

Méry-sur-Yonne 

MéziUes 

Michery 

Migé 

Migennes 

Milly 

Môlay 

Molesmes 

Moiinons 

Molosmes 

Monéteau 

Montacber 

Montigny 

MontiUot 



1013 


16750 


H37 


2967 


H60 


14233 


707 


13806 


5506 


45365 


\2M 


11075 


f868 


17567 


853 


8083 


2360 


29070 


«334 


30178 


1209 


15814 


1596 


40599 


1635 


14811 


1431 


20895 


1155 


14435 


2714 


52433 


1522 


15132 


400 


9401 


«221 


21355 


636 


19889 


1037 


11002 


1884 


38817 


521 


10731 


819 


135i25 


3075 


51833 


GIC 


11509 


2378 


31060 


3717 


22086 


2181 


13410 


1104 


31439 


1592 


11163 


2228 


38136 


1123 


8755 


1070 


14918 


1468 


32699 


2708 


35032 


2217 


14585 


571 


11996 


266 


91S8 


1186 


84805 


1832 


18696 


1419 


17290 


2363 


16835 


5245 


53594 


1705 


53003 


1462 


23789 


1656 


31852 


549 


11813 


1200 


13896 


950 


5638 


1191 


27316 


2451 


19594 


1130 


33140 


1847 


33090 


1619 


21446 


2245 


26358 



Toucy 
Charny 
W,-rArche.y. 
Flogny 

Saint-Fargeau 
Aillant 
W.-sur-Yoïme 
Aillant 
W.-l'Archev. 
Toucy 
Toucy 

Ancy-le-Franc 
ChabUs 
Vézelay 
Ligny 
Jd. 
Toucy 

L'l8le-s.-le-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y . 
Ayallon 
Sens 

V'ennenton 
Coulangea-s.-Y. 
Sens 
Id. 
Cbarny 
Ligny 
Charny 
Guiilon 
Sens 

L'Isle-8.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulang'es-8-Y. 
Saint-Fargeau 
Ponl-s.-Yonne 
CouIanges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archey. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézelay 



Toucy 

Charny 

Thorigny 

Neuyy 

St-Fargeau 

Villiers-Sl-B. 

W. -sur- Yonne 

Aillant 

W.l'Arcbey. 

Toucy 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 
Id. 

Pourrain 

L'Isle 

Pont-s.-Youne 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-Ie-Bois 

Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Coulanges-s-Y. 
Sens 
Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guiilon 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulange»-s.-Y. 
Mézilles 
Pont 

Coulanges^la-V. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archey. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Lijgn 
Véze 



îlay 



7 


26 


26 


3 


3 


51 


11 


19 


64 


17 


32 


40 


8 


55 


52 


15 


28 


29 


7 


18 


45 


8 


21 


28 


8 


21 


50 


8 


22 


22 


11 


26 


26 


7 


11 


46 


11 


26 


26 


15 


30 


42 


5 


17 


17 


» 


21 


21 


13 


13 


13 


• 


15 


52 


12 


17 


75 


6 


6 


52 


20 


36 


36 


8 


8 


43 


4 


28 


28 


4 


57 


37 


8 


8 


56 


4 


4 


57 


12 


27 


27 


12 


27 


27 


6 


6 


51 


8 


8 


55 


8 


37 


42 


4 


20 


20 


9 


42 


47 


11 


19 


61 


12 


12 


52 


6 


21 


48 


16 


14 


46 


11 


11 


55 


4 


21 


27 


6 


26 


26 


11 


24 


22 


5 


18 


18 


10 


32 


32 


10 


39 


34 


4 


14 


72 


7 


16 


16 


11 


11 


22 


3 


18 


18 


7 


16 


36 


3 


26 


26 


2 


22 


57 


6 


6 


41 


6 


6 


6 


4 


21 


78 


8 


12 


12 


7 


18 


38 
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COMKUMSS. 



Il 



liai 



«J38 



«s 



CANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la conunune 

au I ^ I an 
cant. rarr. eh-l. 



Montréal 
Mont-Saint-Sttlp. 
Houffy 

Moulins, p. Hoy, 
Moulins-s.-Ouanne 
Moatiers 
Nailly 
NeuiUy 
Neuvy 
Nitry 

Noé ^ 

Noyers 
Nuits 
Ormoy 
Ouanne 
pacy-snr-AnD. 
Pailly 
Parly 
Paron 

Paroy-en-Othe 
Paroy-sur-Tholon 
Pasilly 
Passy 
Percey 
Perreuse 
Perreux 
Perrigny 
Perrigny-s.-Arm. 
Pierre-Perthuis 
Piffonds 
Pimelles 
Pizy 

Plessîs-da-Mée 
Plessis-SainWean 
Poilly 

Poilly-s.-le-Serein 
Poinckir 
Pontauoert 
Pontigny 
Pont-sur-Yanne 
Pont-sur-Yonne 
Pourrain 
Précy 

Précy-Ie-Sec 
, Prégiibert 
Préhy 
Provency 
Prunoy 

Quarrerles-Tomb. 
Quenne 
Quincerot 
RaTières 
Rebourceaux 
Roffey 

RognyetSlrEusoge 
Roncnères 



742 


30687 


1962 


51585 


489 


14539 


1513 


10246 


1091 


15151 


3142 


29394 


2173 


32405 


1339 


38905 


1906 


47308 


3470 


34424 


854 


8580 


1566 


34443 


198 


3fiO03 


1332 


26342 


2916 


37737 


1335 


31219 


1489 


25297 


2077 


28591 


1050 


17854 


532 


11914 


421 


12540 


999 


6007 


574 


9308 


957 


19243 


574 


5544 


2657 


19461 


1^65 


42453 


1581 


28836 


734 


7853 


2456 


39187 


991 


11251 


1208 


31873 


777 


16459 


1103 


20672 


1256 


32983 


2128 


18953 


506 


11663 


391 


11907 


1192 


22457 


1047 


18640 


1389 


59281 


2385 


34256 


2116 


13484 


1674 


41113 


680 


13179 


1418 


7703 


1188 


27353 


2489 


42060 


4605 


37524 


872 


14592 


991 


6813 


2185 


59699 


479 


13691 


854 


12293 


8258 


25290 


1136 


7321 



Guillon 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Gourson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

Si-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W.-s.-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Aillant 

Noyers 

Ghablis 

Avallon 

Ligny 

W.-l'Archev. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenlon 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Chamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

filéneau 

Saittt-Fargeau 



Guillon 

Brienon 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sattvear 

Sens 

Basson 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonnc 

Flogny 

SainIrSauveur 

Cbarny 

Auxerre 

Nuits 

Yezelay 

Villen.-sur-Y. 

Gruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Chablis 
Chablis 
Avallon 



Ligny 
Theil 



Thei 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Bois 

Yermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Gruzy 

Nuits 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 

Sain^Fargeafll 



7 


12 


7 


21 


5 


19 


6 


19 


4 


26 


2 


41 


7 


7 


9 


10 


13 


28 


11 


23 


11 


11 


» 


20 


8 


27 


7 


19 


11 


24 


6 


14 


6 


19 


6 


19 


4 


4 


7 


24 


4 


4 


7 


27 


12 


12 


4 


19 


10 


43 


6 


31 


4 


4 


13 


32 





14 


12 


29 


4 


15 


7 


23 


9 


23 


5 


17 


6 


17 


14 


14 


2 


17 


4 


4 


4 


19 


12 


13 


» 


12 


10 


14 


13 


13 


17 


16 


7 


23 


7 


20, 


7 


8 


4 


23 


« 


18 


7 


7 


10 


28 


10 


2 


8 


24 


7 


8 


8 


53 


5 i 


47 



59 
21 
19 
44 
26 
41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
61 
29 
61 
43 
49 
33 
43 
58 
14 
67 
55 
56 
50 
64 
70 
18 
17 
30 
17 
49 
19 
54 
69 
14 
40 
36 
23 
20 
47 
44 
70 
7 

59 
59 
24 
35 
64 
41 



COMMUNES. 



Il 



a 

C 4J 

^ *« ÇB un 



« 



CANTONS. 



H»MV 



BUREAUX 

de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



1 



Rousson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sainpuits 

Saint-Agnan 

Saint- André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

St-Aubin-8.- Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bri« 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-les-Coions 

St-Denisp. Sens 

St-Denis-s-Onanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch. 

St-Julien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Loop-d'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Martin-du-Tert. 

St-Martin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Martin-s-Oreuse 

St-Martin-8.-0uan. 

St-Maurice-a.R.-H . 

St-Maurice-le-Viol 

St-Maurice-Tiiiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

Saint- Sauveur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste-Colombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

Salieny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

Sauvigny-le-Beur. 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pl. 



561 

759 

594 
f389 
2771 
228d 
1344 
1434 
2490 

887 
2202 
3124 

847 

895 
3459 

674 
1021 
5080 
1102 

960 
3592 
2381 
3381 
1767 
3422 
1017 

692 
1412 

458 
1591 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1560 
4141 
1036 
3087 
1326 
2232 
1262 
1848 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
1244 

935 
2564 

483 
1534 
1644 



76655 
13552 

8285 
14552 
29175 
17771 
25014 
43183 
25909 
27203 
13272 
107145 
18174 
32215 
37228 
13021 

7421 
58208 
8904 S 
35603 
39327 
84489 
33528 
83539 
83438 
17892 

9561 
25749 

6205 
19320 
10171 
33546 

9894 

4785 
14999 
20990 
35935 
16276 
41035 

47131 
25156 
41389 
16879 
24-30 

11479 
16192 
33692 
15037 
16351 
21150 
10047 
15672 
26823 
23628 
35691 



W.-8n^yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Pont-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sçns 

Joigny 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint^ulien 

Quarré 

Saint- Julien 

Saint^Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyei's 

SaintrSauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Avalion 
Chéroy 
Guillon 



Villen.-8ur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains (Nièv) 

W.-la-Guyard 

Cussy-les^F. 

Aillant 

Villevalier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fai^av 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastelluz 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 
Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Se peaux 
Saint-Sauveur 
Pon^sur•Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-lesrF. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avalion 
Egriselles4e^. 
Cussy-les-F. 



aa 


à 


au 


cant. 


rarr. 


ch-1. 


3 


20 


47 


8 


17 


17 


6 


6 


5t 


1 


17 


52 


33 


33 


13 


43 


43 


15 


27 


79 


5 


13 


60 


8 


2f 


23 


5 


5 


38 


6 


15 


67 


9 


9 


9 


2 


2 


60 


6 


6 


25 


10 


18 


18 


4 


4 


61 


8 


29 


38 


> 


49 


44 


» 


31 


31 


5 


5 


5 


8 


11 


38 


» 


10 


37 


4 


23 


75 


11 


21 


48 


S 


53 


47 


10 


20 


47 


3 


3 


61 


15 


9 


44 


8 


21 


20 


12 


12 


68 


5 


30 


40 


24 


26 


6T 


7 


20 


18 


5 


18 


18 


15 


17 


35 


2 


13 


51 


5 


56 


51 


18 


13 


35 


» 


39 


39 


6 


18 


75 


8 


15 


62 


14 


10 


4. 


5 


11 


50 


6 


41 


41 


13 


14 


62 


6 


23 


23 


11 


14 


34 


5 


35 


35 


6 


6 


64 


12 


15 


43 


9 


20 


62 


7 


27 


45 


4 


17 


65 


4 


4 


50 


17 


22 


59 


2 


15 


63 



«1 



SCMKZ 

SementroD 

Seiiii«Taï-l»Bu 

SenaeTOT-te-Hant 

Seu» 

SépeaM 

Septfobdg 

SerbottDes 

Sergiries 

Sermiiellei 

Serrign; 

Serj 

SoDunecalse 
Sormëry 

SOUCT 

Soageres 

Soumaio train 

Slignj 

SnoUgiiy 

Talngy 

Talcy 

TaDnsrre 

Than^seau 

Tharot 

Tfaeil 

Tbiiy 

Tborer 

Tborignjr 

Thury 

TiMé 

Tonnerre 

Treigny 
TréTitty 

Troncbo; 
Trucï-sur-Tonne 

VaMe-H«re]' 

Vallaa 

VaUery 

Vaieilla 

Vùrennes 

Vassy 

Vaudeurs 

Vaalt de LngBj 

Vautnort 

Vaux 

Veniïï 

■Venoj 
Varg^r 



S 

If6<6 

34490 
18790 
I4S35 
28TT74 
40T14 
S413 
26504 
53786 
9466 
7594 



45^ 
3(60 
2162 
2650 



23633 
41120 
9683 
22166 



6321 

S630 
t9897 
12176 

8319 
t8375 
19230 

6736 
I6S112 
52276 
54US9 
27477 
(0435 
13516 
11039 
66100 
1IS92 
2M9S 
17658 
13383 

Mil 
IT3S3 
21052 
33513 



12069 

48007 

S9ais 



Seignelay 
CoDrson 

AilUat 

Id. 

SaÎDt- Julien 
Saint-Fargeftu 

Avaltoa 

Tonnerre 

Vermenlon 

Sergines 

Aillant 

Fbgny 

Sens 

eaiQl-9anT«nr 

Plogny 

Anc]-le^ranc 

Chéroy 

Courson 

Bléneau 
Vézelay 
A val Ion 
W.-l'ArchfiT. 
Guillon 

W.-lireheT, 
Saint- Sauveur 

Tonnerre 
Id. 

Saint-SaoTeur 
Guillon 

Flogoy 

Coulange$-a.-T. 

Brienan 

Caulange»>lB-V. 

Auierre 

Chéroj 



a. 



Ligny 
Saint-Florentin 





d.i: 


«m 


!une 




tn'VT* 


"iT 




MM.ir.rt. 


CM 


Goillon 


8 


H 


SI 


Seignelay 




13 


II 


Çoursnn 


14 


as 


!• 


SenaD 


S 


8 


3t 


Cruzy 


9 


28 


es 


Id. 


10 


27 


« 


Sens 




. 


57 


Sépani 
SaintFargeau 


16 


15 


36 


7 


iê 


40 


Ser bonnes 


S 


18 


74 


Sergine» 
Avallon 




19 


76 


II 


tl 


H 


Tonnerre 


T 


î 


3B 


Arey-suM^ure 


10 


26 


V 


Thorigny 


IS 


24 


77 


Aillant 


11 


34 


af 


NeuTy-3aulonr 


15 


35 


42 


Sens 


7 


7 


CI 




13 


3« 


86 


Neu»y 
Aney-le*rMic 


13 


38 


38 


6 


24 


5S 


Sens 


15 


8 


58 


Courson 


8 


28 


28 


L'l9le-sur-le-S. 


e 


17 


SB 


Taniay 
Mézilfes 


12 


« 


44 


16 


38 


3S 


Vézelay 


7 


10 


55 


Arallan 


6 


6 


4« 


Theil 


» 


(S 


51 


L'IsUt* Serein. 


8 


17 


57 


Cruzy 


to 


16 


51 


Thorigny 


IS 


15 


63 




8 


35 


35 


Tonnerre 


7 


7 


30 


Id. 






35 






21 


24 


Treigay 
Gullfan 


9 


iS 


45 


4 


a 


64 


Cruïy 


9 


m 


55 


Tonnerre 


7 


s 


43 


Verwpnton 


15 


23 


23 


Saint-Florentin 


12 


29 


35 


Coulange-li-V. 


4 


16 


t« 


Anierre 


6 


6 


< 


vallery 


6 


20 


T7 


Theil 


13 


16 


54 


Sn 


2 


23 


23 


10 


23 


60 


Cerieien 


6 


28 


40 


Avallon 


6 


« 


48 


Tbeil 


14 


14 


49 


Auierre 


S 


6 


6 


Saint- Florentin 


10 


27 


33 


Ligny 


7 


17 


17 


Auïerre 


6 


6 


2 


Saint-FlorenUo 


i 


37 


76 



en 



COMMUNES. 



5« 



fil 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commane 

an I à I aa 
cant. |rarr.|ch-i 



Verlin 

Yennenton 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

Yezannes 

Vézelay 

Yézinnes 

Yienes 

Yillebleyin 

Yillebouçis 

YillecbétiYe 

Yillecien 

Yillefargeau 

Yillefranche 

Yillegardin 

Yiilemanoche 

Yillemer 

Yillenavotte 

Yilleneuye- la-Don. 

Yilleneuve-la-Guy. 

YUieneuve-l.-Gen. 

Yillen. St-SaWc 

Villeneuve-rArch. 

YiUeneuTesur-Y. 

Yilleperrot 

Yilleroy 

Yillelhierry 

Yillevallier 

Yilliers-Bo mieux 

Yilliers4es-Hauts 

Yilliers-Louis 

Yilliers-SfrBenoit 

Yillier&-8.-Tholon 

Yilliers-Yineux 

Yillon 

Yilly 

Yincelles 

Yinceloltes 

Yinneuf 

Yireaux 

Yiviers 

Yoisines 

Yolgré 

Youtenay 

Yrouerre 



1410 

2564 

1433 

1501 

561 

900 

19S3 

630 

11T7 

716 

1181 

942 

760 

1378 

2327 

1454 

1439 

1074 

1658 
2468 

704 

695 
4014 

916 

710 
2088 

837 

1454 
1911 
1107 

290 
1550 
1118 

943 

585 
1253 

185 
1526 
«458 

918 
2715 

954 
1004 
4428 



25182 


Saint-Julien 


Saint-Julien 


84172 


Venuenton 


Vennenton 


20845 


Chéroy 


Egriselles 


24983 


Sens 


Sens 


4470 


Sergines 


Sergines 


9521 


Tonnerre 


Tonnerre 


27382 


Vézelay 


Vézelay 


6508 


Tonnerre 


Tonnerre 


33851 


Guillon 


Guillon 


45348 


Pont-sur-Yonne 


W.-la-Guyard. 


16853 


Chéroy 


St-Valérien 


7401 


Cerisiers 


Arces 


13995 


Joigny 


Villevallier 


48579 


Auxerre 


Auxerre 


22789 


Cbarny 


Cbarny 


26314 


Pont-sur-Yonne 


Chéroy 


45411 


Ponl-s,-Yonne 


Pont 


10778 


Aillant 


Basson 


4883 


Pont-sur-Yonne 


Pont 


24295 


Chéroy 


St-Valérien 


99088 


Pont-sur-Yonne 


W.-la-Guyard 


17738 


Bléneau 


Mézilles 


12520 


Ligny 


Ligny 


46433 


W.-l'Archev. 


W.-l'Aicbev. 


853 


Villen.-sur-Y. 


Villen.-sur-Y. 


373 


Pont-sur-Yonne 


Pont 


08724 


Chéroy 


Sens 


37402 


Id. 


Vallery 


998 


Joigny 


Villevallier 


16761 
44465 


Sergines 

Ancy-le-Franc 

W.-l'Archev. 


Thorigny 
Ancy-le-Franc 


20590 


Sens 


16629 


Aillant 


Villiers-StrBen. 


17440 


Id. 


Aillant 


13561 


Flogny 


Flogny 


10553 


Cruzy 


Cruzy 


12774 


Ligny 


Ligny 


17980 


Coulanges-la-Y. 


Vincelles 


11016 


Id. 


Id. 


35945 


Sergines 


Serbonnes 


22404 


Ancy-le-Franc 


Ancy le-Franc 


7553 


Tonnerre 


Tonnerre 


26893 


W.-l'Archev. 


Thorigny 


12725 


Aillant 


Senan 


12982 


Vézelay 


Arcy 


10101 


Tonnerre 


Tonnerre 



20 

9 

10 

10 

5 

5 

11 

15 

4 

6 

6 

7 

6 

2 

11 

5 

17 

12 

12 

12 

t 

• 

4 

15 

41 

9 

12 

7 

17 

16 

2 

5 

8 

5 

5 

5 

12 

10 

7 

14 

6 

13 

8 



15 
21 
18 

9 
27 
10 
15 

5 
18 
23 
14 
28 

6 

6 
22 
23 
14 
13 

8 
14 
24 
43 
11 
24 
17 

9 

9 
20 

9 
24 
24 
13 
39 
12 
16 
21 
19 
13 
14 
23 
13 
7 
12 
11 
15 
8 



42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
43 
11 
55 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
33 



TABLE DES COMMUNES 



PAH ARRONDISSEMENT ET PAR ORDRE ALPHABETIQUE. 

Population*, Noms des Maires, Adjoints, Curés**, Desservants et Instituteurs, 



COMMUNES. 



Popola- 
tidn. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRK. 



Accolay. 

Aigrement 

Andries. 

Appoigny. 

Arcy-snr-Cnre. 

Augy. 

AUXERRB 

AyroUes. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

Beauvoir. 

Beine. 

Bessy. 

Bleigny-le- Carreau. 

Boib-d'Arcy. 

Bouiliy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly, p. Seifjn. 

Chemilly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

Coulangeron. 

Cou langes-sur- Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravan. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Kscolires. 

Essert. 

£tai»-la-Sanvin. 



1077 
iS5 
lf46 
1834 
1554 
432 

15081 

649 
613 
427 
395 
683 
563 
394 
133 
356 

2335 
615 

1352 
668 
394 
583 
352 
800 
66S 

1393 

688 

75 

667 

1353 
428 

1639 
631 

1418 
822 

1294 

1599 
650 
931 
568 

1067 
476 
176 

1832 



Momon Louis 

Duchàtel. 

Lapert. 

Jeannequin. 

Lemaire Ch. 

Drouhin. 

B*"Martineau 
des Chesnez 
G. 0. *. 

Regnard. 

C*« de Boury. 

Chavance. 

Gonnat. 

Hardy. 

Grégoire. 

Truchy. 

Poulin. 

Moreau. 

Gounot. 

Regnauldin. 

Mocquot. 

Foudriat. 

Gauthier J. 

Doré. 

Jacquillat. 

Albanei. 

Fromonot. 

Gauchot. 

Picq. 

Sourdillat. 

Petit. 

Livras. 

Sonnet. 

Poulin-Oud. 

For^eot. 

Bouillie» 

Vincent. 

Boissard. 

Lechiche.. 

F. 

Feuilly. 

Bercier. 

Guinant. 

Briffant. 

Rétif. 

Fabre. 



Momon Félix. 

Courseault. 

André Alban. 

Bertrand. 

Goppin L. 

Guyard. 

Laurent -Les- 
seré ^ et 
FiocardJ|^. 

Delécoile. 

Melon Bern*. 

Vernassier. 

Mathié. 

Sageat Hub. 

Bureau. 

Potherat. 

Thomas. 

Létang. 

Char lier. 

Belleveaux-B 

Bétagon. 

Paris. 

GauthierF.T 

Gaillard.' 

Villain. 

Jacob. 

Quignard. 

Butté. 

Notton. 

Mangin. 

Hamelin. 

Dupuis. 

Durand. 

Poulin Aug. 

FouUey. 

Loury. 

Têtard. ^ 

Mal vin A. 

Delafaix. 

Bertrand. 

Guillemot. 

Simonneau. 

Montar^not. 

Renaudm. 

Barrault. 

Mercier. 



Leblanc. 

Potin. 

Gibier. 

Plait. 

Chauvin. 

Picq. 

Fortin. 

Bernard. 

Larfeuil. 

Courtois. 

Pradenc. 

Ohauvois. 

Loccidont, 

Jarrand. 

Arnoult. 

Roux. 

Coiard. 

Roidot. 

TUOMAS. 

Regnard. 

Petiot. 

Laurant. 

Fortin. 

Soupey. 

Thierriat. 

Carré. 

Husson. 

HUGBARD. 

Guierry. 
CoUin. 

HUOT. 

Suisse. 

DONDiNNE. 

Bruley. 

QUERQUELIN. 

Boutlier. 

NlCOLLE (G.). 

Fouinât. 

Regnault. 

Communaux 

Verdier. 

Dumont. 

Foussat. 

Adam. 

Raveneau. 



Tachy. 

Commeau. 

Duchàtel fils. 

Laurant. 

Béthery. 

Joffrain fils. 
I Peltier, 
. Lasnier, 

et Jussot. 

Cornu. 

Camus. 

Niel. 

Pompon. 

Ménétrier. 

Leblanc. 

Thiébault. 

Millot. 

Descaves. 

Plain. 

Huffot. 

Godard. 

Roche. 

Cotte. 

Moret. 

Vilain. 

Creveau. 

Robin. 

Guillemain. 

Filleux. 

N. 

Rémond. 

Poulain. 

Bellot. 

Leseur. 

Npirot. 

Deligne. 

Paumier. 

Ëspéron. 

Brouillard. 

Bilieàu. 

Rallu. 

Vigrenx. 

Dumont. 

Rouillier. 

Roubier. 

Dufort. 



{*) La population est indiquée d'après le dernier recensement quinquennal de 1861. 

f *) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en let- 
tres romaines, et ceux des desservants bmeurs en lettres italiques. Un — indique les 
eommunes réunies à une autre pour le culte. 



70 



COlfMUNES. 



tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



Festigny. 

Fontenailles. 

Fontenay p. Cbablis 

Fontenay-s.-Four*. 

Fontenoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

Gdrmigfty. 

Gurgy. 

Gy-rETèqae. 

Hanterive. 

Héry,. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jttssy. 

La Chapeète-Taup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalaode. 

Leuçny. 

LeTis. 

Lichèresp. Algrem. 

Lignoretios. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-sur>Gïire. 

Lucy-sur>Yoime. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Château. 

Maligny. 

Mère. 

Merry-Sœ. 

Merry-AUt-Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Molestoe. 

Monétfiaa. 

Montigny. 

Mont-Saut-8ulpice. 

Mouffy. 

Moulins-8.-Onaniie. 

Monliers. 

Ormoy. 

Oaanne. 

parly-les-Reèins. 

Ferreuse. 

Perrigny. 

poinchy. 

Pontigny. 

pourrain. 

Préffilbert. 

Prény. 

Quenne. 

Rebourseaux. 

Rou^ray. 

Sacy. 

Sainpaits. 



317 

237 
872 
468 



430* LasBÎer. 



i6n 

1^3 

«»5 

992 

1657 

Aim\ 

SOI 

504 

247 

494 

987 

423 

761 

508 

335 

382 

«544 

255 

. 480 

1007 

4016 

iStU 

386 

546 

643 

1031 

243 

394 

988 

740 

1503 

240 

366 

965 

705 

1182 

1061 

338 

499 

237 

770 

1596 

360 

232 

^^3 
32 

336 

TOI 
899 



Poirson. 

Loury. 

Rousseau. 

Bourdiilat. 

Bféchôt. 

iDroin. 



Foumier. 
Nailietfils. 
Guyard. 
GuiUot. 
Bernard. 
Mainferme. 
Gordier. 
Brunet. 
PapaToine. 
Depieyres. 
Merlot. 
D" de ia Celle. 
Chastellet. 
Front. 
Gounot. 
LécuUier. 
Houzeloft. 
fiarbe. 
Hugot J. 
Huot. 
Vespécini. 
Badin-d'Hnr. 
Rabé. 
Renard. 
Foudriat. 
Moujon. 
Borznat. 
FoulleyJeaa. 
Jarry. 
Boursin. 
Potherat. 
Gérand. 
Bertheau. 
Ducrot. 
Grossier. 
Couturat. 
Ducbé. 
Dejust. 
Morisset. 
de Bourste. 
DauTissat. 
Cambuzat . 
Baudoin. 
Guilly P. 
Marceau. 
Guiard. 
B.deRebour- 
Guillé.Jseaux 
Rouard. 
B*» du Ha- 
[velt «. 



Courte!. 

Godard. 

Fèvre Claud. 

Gautrot. 

Atlard père. 

Sayouret. 

Dauvissat. 

Ghailley. 

Deschamps. 

Petit. 

Girard. 

FèTie. 

M. 

Bury. 

Vigreux. 

Hugot. 

Duglas. 

Montassier. 

Simonnet. 

Ledoux. 

Morienne. 

Gros. 

Joly. 

Blonde. 

Bacbelet. 

Poinsot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

Roblot. 

Léger. 

Lordonnois. 

Millerot. . 

Mathé. 

Vocoret. 

Miilot. 

Petiljean. 

Lamas. 

Chanvin. 

Bouché. 

Robiin. 
t Billault. 

Bej. 

Giflon. 

Buzigny. 

Petiot. 

Merat. 

Coquard. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilly V. 

Taboue. 

Troillé. 

Lapoix. 
.'Labille. 

Comevin. 

Roux. 



UBlin. 



Jové. 

Bover. 
^arcq. 
* Gazés. 
Gnmaldi. 
Howr. 
Paltlet. 
Roblot. 
Gftlabert. 
Rossi^ol. 
Pélissier. 

Moucheron. 
FcmstU. 

N. 

Marsal. 

Blondel. 

Ugrange 

Ribouleau. 

Potbin. 
lUoul. 

MOMTASSIER. 

.Dupuis. 

Michelin. 

Favre. 

Beau. 

Jojot 

Putois. 

Bardout. 

SMs$e. 

Lemasson. 

Guénn. 

Gautherin. 

Qimrquelin, 

Qartaut. 

Villiers. 

Petit. 

N. 

Ribouleau, 

Miilot. 

Laroche. 

Fortin. 

Veriot. 

Boissons. 

Duru. 

Gautherin. 

Boyer. 

Gâteau. 

Fradene, 

Bruley. 

Champenois. 

Gourmand. 

Bourbon. 

Boyer. 

Bertrand. 



E. Badin. 

Renard. 

Tannière. 

Poirson. 

Lamotte. 

Robiin. 

Triii. 

Jay. 

Benitt, Beois. 

>Pierreaai. 

Martin. 

Fournols. 

Perreau fils. 

Vallet. 

Lemoine. 

Fouiey. 

Fèvre 

Godard. 

Badin A. 

Pichon. 

BreuUlé. 

Laforest. 

Jouby. 

Fillieiix* 

ThcTenot. 

Foin. 

Hospied. 

Fojin. 

PaUlot. 

Viel. 

Paris 

Louzon. 

Moria. 

Gourlian- 

Demogé. 

Barraud:. 

Hugot. 

Massé. 

Thibault 

Camelin. 

Paulvé 

Barlou. 

Malécot. 

Hupot, 

Dhivert. 

Cholat. 

Lasnier. 

Blin. 

DeTiUat. 

Vosgien. 

Amâin. 

Sonnois. 

Viauit. 

Perrin. 

Renard. 

Mitaine. 

Kooard. 



71 



COMHtr(Y£S. 



Poyola- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURâS. IiMAltaAeirs. 



SaîBt-Bris. 

Saint-CTT-led-Col. 

Saintes-Colombe. 

Sainte- Pallaye. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-SavTeur. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougeres. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny, 

Tracy-sur-Yonne. 

Val-de-Mercy. 

VaUan. 

Yarennes. 

Vaux. 

Yenouse. 

Venoy. 

Yergigny. 

Yermenton. 

Yillelargeau. 

Yilleneave-S*-SalTe 

Villy. 

Yinceltes. 

Yineelottes. 



Angely. 

Annay-la-OAte. 

Annéot. 

AnnoQX. 

Anstrades. 

Asnières. 

Asquitts 

Athie. 

AyALLOi^i. 

BeauTiUiers. 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses. 

Bussièi^. 

Chamoux. 

ChasteUnx. 

Châtet-C^easoir. 

Cisery-kS'G.-Ormes 

Civry. 

Coutarnoui. 

Cussjî^s-FoTges. 



18Si 

695 

276 

2589 

«39 

1320 

1846 

1556 

434 

284 

1432 

995 

1117 

2839 

2600 

401 
515 
709 
475 
401 
282 

1220 

469 

2509 

452 
241 
177 
863 
469 



Guenier. 

Jac^uinet. 

Huiard. 

de Bonnaire. 

Hélie. 

Tungnaud. 

Thillière. 

Morisset. 

Frotiier. 

G.deMontou 

Chalmeau. 

Millot. 

Goudron. 

Pascault. 

Paqueau- 

de Guerchy. 

Guilly. 

Jolly. 

Guyou. 

Vueilliotte A. 

Courtet. 

Perrignon. 

Naudet. 



Charpillon. 

Soget. 

Laurent. 

Guiilemean. 

Biron. 

Denis. 

Morin. 

N. 

Brette. 

Magny. 

Desbôuez. 

Cagnat. 

Moreau. 

Angilbert. 

Sonnet. 

' Régnier. 
, Mercier. 

Dufonr. 

Dupont. 

Rocard. 

Courtaut. 

Dujon. 

Chardon. 

Paulvé. 
Rouf^seau. 



Matry. 

Len«areEug.!j«^ty. 
Burlot L. 
Robin. 
Lécullier. 
Houdé. 
BatdoutHug. 

ARRONDISSEMENT D'aYALLON. 



Roy, 

Rimbert. 

Philippon. 

Petit. 

Bardout. 



Gntgnepied. 

Mathieu. 

Grandjean. 

M^adenCy 

Vmrin. 

Giffard. 

Méaume. 

SiCARB. 

Vallot. 
Lucas. 

Grilletde Se- 
Drot. [ry 
Mocquot. 
Gaben. 

MOREL. 

Lagrango. 

Vie. 

Yesperini. 

Servolles. 

Ladrée. 

Billanit. 

Troué. 

Bernard. 

Moreau. 

Régnier. 

JoinuDE. 

Berge. 

N. 

Bcuml. 
Fabvier. 

N. 



312 Jbudner. 
455 Guettard. 
57 Goupilleau. 

353 d'Avoust. 
736 Bon d'Aastrad^ 
666 Forestier. 
910 Guillin. 

225 Annequin. 

553S Fèbvre ^. 

223 Morot de Grési' 

274 Verrier, jgny. 

272 de Ghâteaaviettx 
1108 Berthoux. 

421 Michel. 

411 CambuzatL. 

617 Augueux. 
1344 Cotleaii-Mont. 

160 Barbier J. 

354 Bonnaire. 
319 Josserand. 
6,i9 PelletÀftr. 



Gros. 

Baudot. 

Guyot. 

Bony. 

Labour. 
j Bellanger. 
; Perreau. 
l Lardery. 
( Caillât. 
\ Leclerc. 

Léger. 

Mithouard. 

Ttuillier. 

Régobis. 

Collin J". 

Caubttzai F. 

Ferrey. 

Caroùge. 

Barbier Ed. 

Sébillotte. 

Collin, 

MUlot. 



Prot. 

Chéreau. 

Patllot. 

Bathereau. 

Perdijoo. 

Chérest. 

Soupey. 

DezerTÎUe. 

Borain. 

Poulin. 

Sorel. 

Godard,Viaot. 

Ducrot. 

Lhoste. 

Poitout.] 

Humbert. 

Petit. 

Goussot. 

Bertin. 

Flaget. 
j Michaut. 
I Mérat. 
i Qivaudin. 
\ joffirainpère. 
I pourreau. 

I Berault. 

Dochâtel père. 

Chéry. 

Vieil. 

MouchotU. 

Gauterot. 



I Grossetôle. 

Lavy. 

F réniai, j. 

Gourlet. 

Rémond L. 

Voisinot. 

Couard. 
, Grossetéte. 
j Darcy. 

Rémond. 

Moreau. 

N. 

Dalbanne. 

GautheronN. 

Nandin. 

Gally J.-B. 

Lairpt, F. 

AUVRAY. 

Vosgien. 
Ravereau. 
Baudot. 
Cartault. 



Gaze. 
, Benoist. 

In. 

I Adine. 

Bierry. 

Chevillolte. 

Dizien fila. 

Quillaut. 
/ Laporte. 
^ Lebas. 

In. 

I Couturat. 
! Minard. 

Château. 
I DurloC. 
' Sonnois. 
; Tanière. 

Olivier. 

Carré. 

Veaulin. 

Riboûllojt. 

Peltîér,téglir 
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(MnOCUNIS. 




ADJOINTS. 



CURÉS. I IiwtlbDlenn. 



Dissangifi. 

Domecy-snrOure. 

Domecy-s4e-yault. 

Etaales. 

Foissy-les-VezelaY. 

Fonteaay p. Yézel. 

Girolles. 

Girry. 

Guillon. 

Island. 

Joax-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lncy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaax. 

Massangis. 

Menades. 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le Sec. 

ProTcncy. 

Quarré-lea-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-Coiombe. 

Sainte-Ma^nance. 

St-Gernidin-des-Ch. 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santi^ny. 

SauTigny-le-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiaeau. 

Tharot. 

Thizy. 

TréTiUy. 

Vassy. 

VaoltdeLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Vontenay. 

Aillant. 

Arces. 

Armeant. 

Basson. 

Bellechaume. 

Béon. 



Millot. 
Sd2 Gonfard. 
382 De Domecy. 
644 Gariel. 
489 Monnot. 
578 Nolot. 
343 Cunault. 
420 Katat; 
8()9 Bécard. 
451 Marloux. 
H82Ghallan. 
223 Salé. 
854 Chéru. 

937 ChauTelot. 

1105 Dizien. 
271 Halley. 
. 588 Gueneau. 
225 Pannetrat. 
911 De Lenfema. 
550 Baudouin. 
235 Rogiet. 

376 Garnier. 
482 Chevy. 
688 Ducrot. 
451 Tbibault. 

2098 Petitier-Cho. 

370 Teurreau. 

780 Santigny. 

436 Montandon. 

800 Simon. 
1271 Houdaille.i^. 
1276 Tripier. 

386 Lefeb.-NaiUy. 
1069 Lairot. 

319 Boisselat. 

177 Larue. 

734 Cordier^. 

377 Morvand. 
302 Guillier. 
349 Maillard. 
284 Dion Pierre. 
347 d'Estuttd'Assay 
201 Voiilereaa. 
280 Montarloi. 

178 Santigny. 
349 Legast. 
756 Ravisy. 

4162Borot. 
272 Barrault 
3181 Bourgeois. 



Rougeot. 

Thouard. 

Guignol. 

Seurre. 

Villiers. 

Rétif. 

Barillot. 

Gourlot. 

Lambert. 

Meunier. 

Rétif. 

Boisseau. 

Fournier. 

Poyard. 

Goujon. 

Garnier. 

TaToillot. 

Defifert. 

Trémeau. 

Labbé. 

Durand. 

Goureau. 

Rolley. 

Renault. 

Carillon. 

Guyard. 

Verrier. 

CheTillotte 

Paris. 

Baudon. 

Gaudin. 

Truchot 

Joublin. 

Soliveau. 

Tnpin. 

Colas. 

Bailly. 

Soisson. 

Bécard. 

GourdauU. 

Riotte. 

Robol. 

Minard. 

Champenois. 

Gauthier. 

Hobert. 

Santigny. 

Chrétien. 

Cunault. 

Guyard. 



Candras. 

GadreU 

Morlet. 

Hilaire. 

Charles. 

Pion. 

Evrard. 

Dalhanne, 

Marquot. 

Droit. 

Lairot. 

Ltfrane, 

Senequier. 

Fauvet. 

Gally. 

Bidault. 

Taquenet. 

Logerot. 

Gautheron J. 

PAais. 

Crochet. 

Courtot. 

Minard. 

Bourrey. 

Virally. 

Henry. 

Durlot. 

Mathieu Ch. 

Lebome. 

Delacoste. 

Cuilin. 

Legast. 

Bouchot. 

Compère. 

CourloL 

BreuiUard. 

Cunault. 

Breuillard. 

Paru, 

Plagnard. 

Pitoiê. 

Barré. 

Mathieu J. 

Pitois. 

Vosgim, 

Pensée. 

Girard . 

Sergent. 

Dutartre. 

Balès. 



Dondenne. 

Dizien. 

Darlet. 

Rouard. 

Cavenel. 

CuiUn. 

Mairrv. 

Boun&llat. 

Roy. 

Meunier. 

Caussard. 

Galette. 
' Bureau, 
f Cunault. 
^ Gaumontfils. 

Hérardot, Gaet- 

Gézant. (tard. 

<^mu8 

Fouchard. 

Labalte. 

Anceau. 

Gaulon, 

Breuillard. 

Bourgeot. 

Maisonneuve 

Perdu. 

Chanlin. 

Thibault. 

Garnier. 

Tissier. 

Tavoillot. 

Garnier. 

Colas. 

Gaumont p. 

Peltier. 

Chevrot. 

Poulet. 

Courtois. 

Riotte. 

Guechot, filt>. 

Bernasse. 

Prévost. 

Gerbean. 

Bourdillat. 

Cbaplost. 

Boivin. 

Nicolas. 

Lhuillier. 

Sommet. 

Barbier. 

Renaud. 



ARRONDISSBHENT DB JOIGIIT. 



1468|Bachelet. 
1003 Beaudoin. 



867 
677 
647 
569 



Gte de SébevUIe 
Tissier. 
Dubois. 
Dupont. 



Lenoble. 

Gatellier. 

Simonnet. 

Guérard. 

Basset. 

Boorderon. 



I VlALA. 

I Durand. 
Prêtre. 
Lapierre. 
Bochot. 
Lanr. 



Michaut. 

Thollois. 

Gougenot. 

Ficatier. 

Guesnn. 

Gourtin. 



78 



COMMUKVS. 


Popnla- 
tion. 


MAlBMi 


ADJOINTS* 


CT7RÉ8. 


Inslitiiteirs. 


Bléneaa. 


1892 


Houette. 


Cbâtaignier, 


Thohas. 


Dessignolies. 


Bligny-ea-Othe. 


«54 


Delagneau. 


Plumet. 


Vivien. 


N. 


Bœurs. 


918 


Guerrey. 


Bouillancy. 


N. 


Bisson. 


BonDard. 


186 


Carré. 


Sourdillat. 


_ 


Cassemiche. 


Branches. 


587 


DuTaL 


Jeannet. 


Millet. 


GuiUon. 


Brienon. 


2604 


N. 


Gilbert. 
Rozé. 


Larbouiuat. 


Mouillot. 


Brion. 


890 


Saffroy. 


Brillant. 


liaurent. 


Mossot. 


Bossy-en-Othe. 


1250 


Grandyilliers 


N. 


j. Pierre. 


Perdijon. 


Bussy-Ie-Kepos. 
Cerilly. 


654 


Valtat. 


Pathier. • 


Villain. 


Henry. 


241 


Mizelle. 


Verrier. 


Roy» 


Goberot. 


Cerisiers. 


1435 


Moreau. 


Audebert. 


Pigé. 


Méreau. 


Césy. 


1305 


Levert. 


Nicaise. 


Langin. 


Micbaut. 


Chailley. 


1238 


Baudoin. 


Appert. 


Julien. 


Gillet. 


Chambeugle. 


218 


Beribet. 


Baratin fils. 




Sarrazin. 


GhampceTrais. 


1CO0 


Durand. 


Béguine. 


HoUette- 


Malicome. 


Chanipigoelles. 


1566 


Pellegrin. 


Vicard 


Morel. 


Forgeron. 


Champlay. 


901 


Garreau. 


,N. 
Girnit. 


Girault. 


Cbamproax. 


Ghamplost. 


1447 


Bartbelemy. ' 


Bernard Jov. 
Renault. 


Goudon. 
Bornât. 


ChampTallon. 


536 


BuretdeS.A. 


Golson. 


Créneau. 


Balzacq. 
Bourgom. 


Cbamvres. 


620 


CboUet.lO^ 


Messager. 


Foumier. 


Charinoy. 


406 


Saulnier-M. 


Bruneau. 


Créneau. 


Bemot. 


Cbarny. 


1472 


Gautbier. 


Roudauli. 


Tridon. 


Bégaiti.GiUet. 
Girard. 


Chassy. 


947 


Precy a!né. 


Renon. 


Rodriguez. 


Chaumot. 


795 


Landrier. 


Delidais. 


Brelet. 


Roux. 


Ghêne-Amoult. 


312 


Rosse. 


Montigny. 


o^m. 


Bouy. 


Cheyillon. 


580 


Garuier. 


Saulitt. 


Durand. 


Bruaat. 


Chichery. 


587 


Capet. 


Sapin Noël. 


Uariot. 


Huot. 


Coulours. 


550 


Foiry. 


Legros. 


Roy 


Viault. 


Cudot. 


690 


Mery. 

Du Cbâtelet. 


Baudoin. 


Gomier. 


Loitron. 


Dicy. 


579 


Moreau. 


Roussel. 


Obat. 


Dilto. 


157 


Gousse. 


BouUey. 


— 


Dosnon. 


Dixmont. 


1816 


Sontin. 


Gaujard. 


Marcantoni. 


Valiet. 


£pineaii*ies-Vosves. 


470 


Paiilot. 


Gagnier. 


Guerbet. 


Jay. 


Esnon 


491 


Grand d'Ësn. 


Hunot. 


Nicole. 


Gamard. 


Fleury. 


1395 


Soufflard. 


Mary. 


Ricordeau. 


Jeannest. 


Fontaines. 


1022 


Breuillié. 


Gruet. 


Huchard. 


Godard. 


Fontenouilles. 


574 


Rosse. 


GoUon. 


O'Neill. 


Dansin. 


Foumaudin. 


438 


Frottier. 


Siriot. 


JtMin. 


Gatouillat. 


Grandcbamp. 


1081 


Bertbet. 


Delétang. 
Poupard. 


Barrey. 


Nolin. 


Gnerchy. 


811 


Ravin. 


Niel. 


Leclerc. 


JOIGNT. 


5971 


Goutnrat. 


Cheziean. 
Layollée. 


Calmcs. Jat. 
Damien. 


Jeubert. 


La Celle-Saint-Cyr. 


1214 


Popbilat. 


Maauaire. 
Barbe, 


PetitJean. 


Nasse. 


Laduz. 


414 


Thourigny. 


Wiel, 


Blanc. 


La Ferté-Lonpière. 


1406 


Tbomas. 


Moisson. 


N. 


Constant. 


La Mothe-anx-Auhi. 


87 


Buisson. 


Jublot. 


— 


N. 


Lavan. 


1257 


CtedeLestra- 


Frottier. 


Pcgorier. 


Bcrry. 


U YiUotte. 


262 


Faus8é[de*ft 


Lallier. 


Moret 


N. 


Les Bordes. 


744 


Jubin-Mond. 


Devoves. 


Kune. 


Ansault. 


Les Ormes. 


523 


De Bontin. 


Ribière. 


Delagneau. 


Coillier. 


Looze. 


430 


Largeot. 


Lamiot. 


Marliac, 


Protat. 


Louesme. 


236 


Nolot. 


Bourçoin. 


Boulet. 


Micbaut. 


Malicome. 


544 


Lagoguey. 


Get. 


Demer$ay, 


Rouard. 


Marchais-Beton. 


342 


Quatresols. 


Yillermé. 


Gnillet. 


Bourgeois. 


Mercy. 


115 


Moreau. 


Gras. 


N. 


N. 


Merry-larVaUée. 


«QOO 


Boiyonr. 


DaVoise. 


Moulia. 


Grimard. 



T4 



OOdOfUKIS. 


Popala- 
tion. 


1 . 
MAtKXS. 


ADJOiM«. 


CURâS. 


InsHtQtean. 


Mérilles. 


1505 


^edrôH. 


Larcher. 


Henrley. 


Coupinot. 


Migennes. 


720 


Cloche. 


Rativean. 


Pinet. 


Girard. 


Neuilly. 


880 


Piat Ed.-Et. 


Martin. 


Huré. 


Tercy. 


Patoy-ea-Othe. 


464 


Bernard. 


N. 


Morand. 


Malluille. 


Paroy<«up-Tholoii. 


401 


Perreau. 


ChoUet. 


Foumier. 


Perreau. 


Perreux-les-Bois. 


852 


Franchis. 


Pçrreau. 


Berlin. • 


Boucherai. 


Piffonds. 


1075 


Poisson. 


Velard. 


Rémond. 


Milachon. 


Poilly. 


t054 


Marie. 


Broué. 


Mouchot. 


Boulmean. 


Précy. 


951 


Barry. 


Rougemont. 


Oudot. 


Vallée. 


Prunoy. 


7d0 


Mouchon. 


Bezançon. 


Durand, 


Imbert. 


Rogny. 
Roncnères. 


i4<0 


Théveny. 


Jaupitre. 
Lecmen. 


Vedel. 


Gauthier. 


285 


Dhumez. 


Pallix. 


Boulmeau. 


ROOSSOB. 


454 


Vaadoux. 


Labbé. 


Douine, 


Motheré. 


St-Aubin-Ch.-Neuf. 


1171 


Léger. 


Desfoux. 


Cazes m. 


Perdfjon. 


St-Aubin-d^Yonne. 


411 


Fleury. 


Coquibus. 


Brûlé (R.y 


Pelletier. 


St-Cydroine-la-Rocb 


920 


Chaniemille. 


N. 


Chupiet. 


Carré. 


St-DeniS't^aanne. 


403 


Lebeau. 


Ribière. 


N. 


Brleout. 
Bénllon. 


St-Fargeau. 


2587 


Barre de L.^ 


Mathieu. 


Grossot. 


St-Julien^u-SaiiH 


2331 


Protat. 


N. 


BiLLAUT. 


Goison. 


St-Loup^'Ofdon. 


592 


Barrière. 


Jaluzot. 


Emery. 


Jolibois. 


St-Martio-d68*ch. 


668 


Grossier. 


Lesire. 


Darlay. 


Merlet. 


St-Martin^d'Ordon. 


572 


Collas. 


Caire. 


Jbmery, 


Comebise. 


St-MartiihS-Ocre. 


123 


Girard. 


Filliout. 


N. 


N. 


^t-Hartio-s^uan. 


865 


Delaunay. 


Rosse. 


Demersay. 


Fourrey. 


St-Maurice te-Vieil. 


590 


Carriot. 


Hurlaut. 


Tachy. 


Jays. 


St-Maurice-Thiz. 


327 


Galiet. 


Jossin. 


— . 


Courtault. 


St- Privé. 


1165 


Mouillot. 


Chrétien. 


Callier. 


Brisedoux. 


St-Romain-lePreiix. 


478 


Laurin. 


Gardembois. 


Lenief. 


Toulot. 


Senan. 


880 


Moussu. 


Barbe. 


Crochot. 


Robinet. 


Sépeaux. 


833 


Robert. 


Griache. 


Lenief. 


Montagne. 


Sepi-Fonds. 


373 


de Vathaire. 


Botté. 


Brujas, 


Gautrot. 


Sommecaise. 


597 


David. 


Noèl. 


.^ 


Lorin. 


Tannetre. 


979 


de Cogflans. 


Charbuy. 


Boulet. 


Beaujean. 


Turoy. 


1217 


Montachet. 


N 


Garnier. 


Boudard, Yesii. 


Vaudeurs. 


981 


Luco. 


Boit. 


Chavy. 


Huchard. 


Venisy. 


1515 


Martin. 


N. 


Manquest. 


TaniërelGnenin. 


VerHn. 


649 


Robinard. 


Palson. 


Lemoine. 


Simonnet. 


Villechetire. 


313 


Uswaid. 


Levasseur. 


N.' 


Trélat. 


Villecien. 


443 


BondeMeynard 


Veillot. 


Gaudet. 


Tissier. 


Yillefrandie. 


1058 


Delarue. 


Moreau. 


JoHy. 


Chainea». 


Villemer. 


466 


Houchot. 


Vaché. 


Huré, 


Arbinet. 


y illeneuTe-les-Gen . 


641 


Fouqueur. 


Roblin. 


Regnault. 


Jorlin fils. 


yilleneuye-s-Yôim. 


5018 


Bissonnier. 


Bridou. 
Sauvegrain. 


Dkni":ot. 
Hobcet.Cbanvin 


PouiUot. 


yillevalfier. 


485 


Picard 


Méreau. 


(^ulain^ 


Moreau. 


yiUiers-st-Benott. 


1042f 


B. de Rebevâl 


Coffre. 


Morel. 


Bizard. 


Yillitirs-»-Tholoii. 


852 


Renon. 


Guibert. 


Cormier. 


Droin. 


Volgré. 


438 


Billiault. 


Roy. 


Crochot. 


Delp). 




ABRONDI88E 


HBNT DR SBNS. 






Bagne^aux. 


562 


Foucher. 


Simonnet. 


Delmas. 


Letumier. 


Brannay. 


519 


Devove. 


Derondet. 


Mackéone. 


Finot. 


Gbampigny. 


1620 


Esprit-Roch. 


Tonnelier.. 


Bichet. 


Vivien jeuno; 


Chaumont. 


564 


Piesse. 


Colson. 


Remy. 


Hérisson. 


Chérôy.^ 


844 


Poussard. 


Dubois-B. 


Delaage. 


Musset. 


Chigy. 
Collemiers. 


540 


Lhoste. 


Imbert. 


Guillard, 


FauVel. 


509 


Brissot. 


Cochard. 


Potdevin. 


Henry. 


Compigny. 


218 


Laurain. 


Ducard. 


N, 


Veau. 


Cornant. 


354 


Crou. 


Thuiilard. 


Febvre. 


Demond. 


Courceaux. 


230 


Doublet. 


PouUain. 


Surin, 


Fraadin. 



CWWVNIS. 


FapiU' 


HjIIRSS- 


ADJfWO^. 


CVW^B. .. 




SZÏÏT' 


ifîl 


Simonnet. 


Hardy. 
Acier l. F. 


Fonard. 
GerraU. 


BoulogiM. 
RauHÏd. 


Conrloia. 


98 


LooisDut 


Tralwl. 




N. 


Courtoit. 


as 


NaiaoD. 


Deuzot 


Got(rer. 


N. 


sa». 


360 


Marleau. 


Rsmoael. 




Devinai. 


523 


^ezoadet. 


Prteui. 


Rivraîn. 


Heorteffen. 


Domats. 


UIT 


Lorillon. 


Berault. 


Béinond(mJ) 


Péreladas. 


icr""^ 


<Sf 


ITimault. 

Cbamillaid. 


ScTerat. 
Buport. 


FebvK. 
Paoli. 


MoutOMt. 
Vérot. 


ETry. 


266 


Viart. 


Paulard. 


Nadol. 


Fi 


FlMy. 


357 


GaudiD. 


Nioré. 


Delmtu. 


a: 


FJenrfpty. 

FoiMï. 

FonUlne-UAailUr. 


57* 

7ia 


Prin. 
Vajoo. 


Savignat. 

Loison,ad.sp. 

FayoUeelDâ- 


Darlot 


D 

l 


405 


de FonUine. 


Riché. Irnieu 


Ueny. 


M 


Foucbère». 


m 




Cbampion. 


IMan. 


B 




SSK 


Boze. 


Venet. 


Denavarre. 






139 


PoulBtD. 


Carré. 


Maure. 


N 




T36 


Fonel J. 


Grémy. 


Boullé. 


BessoD. 


La Bellfole. 


455 


Régnier. 


Timbert. 


?£X" 


Vallet. 


317 


B" de Sera- 


Delajon. 


Carré. 


La CbcpeDe-surOr. 


558 


CollardlTUIe 


Laugaudio. 


Fonqueau. 


Roger. 


LaiUj. 

La I%tolle. 


S23 


Loroe. 


N. 


Tbéïene*. 


Dacarruge. 


366 


SaviDiat. 


Cbenaoll. 


Mailre. 


Poinsot. 


Les Siégea 


836 


Chevreau. 


Gassol. 


Guérin. 


Boudard. 


Li.y. * 
Maillot. 


SOI 


l-otin. 


Corjon. 


àfaekéone. 


Bean. 


4f5 


Malhieu. 


Clément. 


Grandjean. 


Bernard. 


MiliT^Bd. 


<S3 


Thomas. 


Pineau. 


PoBce. 


Ve*py. 


Màlaï-le-Vicomle. 
Marquis. 


949 


Godard. 


DelécoUe. 




Bean. 


789 


Martineau. 


Moutardier. 


Duuine.' , 


Pari». 


Uicbnj- 


1067 


larlois. 


Cogpé. 


Ihiranlon. 


BÎgîiï' 


Moliabu. 


325 


Petit. 


Siriati. 


Salm<Hi. 


Hontoober. 


730 


Bagard. 


Ancelol. 


Hackéone. 


Denicol. 


Nailly. 


.972 


Laissiau, 


Devove. 


Jean. 


Uapagnol. 


Woé. 


m 


Duverger. 


Molug. 


N. 


Carré. 


PiiUy. 


«14 




Rondeau. 


Vianlt. 




Paro». 


im 


Lelorl. 


Harly-i>erraa 


Lordereau. 


CballMW. 


Pm*T. 


536 


Goupillon. 


UecbainbTe. 


Chauvin. 






259 


Chesnault. 


BesDVd. 


rteuU. 


Leblanc 


PleMiftStjMB. 


476 


Lalande. 


Bourgoin. 


Pégorier. 


Chigan». 


Pont-Bnr-Vwnes. 


318 


Hesnault. 


Rolland. 


Gaumot. 


Fortin. 


Poat«ur-Yoiiie. 


1803 


UpiTtfcBoiJ. 


AnIheansM. 


Perrot. 


LMguet 


Rozo;. 


270 


Berlhelol. 




OAvnol. 


Kvrat. 


StSI-tei,. 


398 


Masson. 


Ulondeau. 


Renault. 


Peut. 


712 




Goujon d'Or. 


Crété. 


PoiBt 


SaiDMXBî*. 


194 


Gâteau. 


LepagMl.- 


Moreau. 




St-MaHln^ii-Terln 


633 


Gagé. 


Bouy. 


Gouyer. 


Leb«B. 


St-Hartin-SrOreuse. 


743 


Pareo. 


Emt. 


UarihaDd. 


Millet. 


S^Hallnl»«»-R.■Il 


t066 


Mousard. 


Chrétien. 


Hevtn. 


BMMlard. 


Saint-StfoUo. 


446 


Legendre. 


Vincent. 


Boucheron. 


Pariaot. 


Saint-ValiriNi. 


1059 


GlTigM. 


Berlin. 




ViMutaiM. 


fS^. 


m 


Leriche. 


Oolhias. 


Gibier! 


Laubry. 


m 


C" de Bm- 


Champey. 


Martin. 


Jntigny. 


Sws. 


tvm 


miSt 


Dubois. 
Vaudoui. 


cBi'' BÉrbier". 
BaïuoT.Vaidoll 


«'"''■ 


8erb«M. 


ses 


FMcier. 


HasMui. 


Boudard. 


Cothiai. 


Seiginta. 


1317 


Legeodn. 

ES. 


Leroai. 


DtIMNTON. 


Réçoby. 


œr 


s 


N. 
Vjwd. 


N. 
Proniflr. 


JoUgny. 



76 



G0MMUNK8. 


Popolt- 

tiOQ. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Subligny. 


584 


Letoffé. 


^otté. 


Potdevin. 


Lethomier 


TheU. 


410 


Haudry. 


Agoust. 
Simonnet. 


Picquoin. 


Bonuean. 


Thorigny. 


856 


Vaillant. [Gt 


Laproste. 


Collin. 


VaUery. 
Yareilles. 


835 


deRoehflcbonart* 


Gahours. 


Bruand. 


Brûlé. 


365 


Bourdon Th. 


Rigoureau. 


Guérin. 


Raliu. 


Yaumort. 


315 


Roche. 


Lambert. 


N. 


Huchard. 


Vernoy. 


415 


Dumant. 


Vareunes. 


Hémond. 


Bessy. 


Véron. 


1254 


Grenet. 


Bordelot. 


Ghenot. 


Prot. 


VertUly. 


228 


Plean. 


Simonnet. 


Martin. 


Denizot. 


YiUeblerin. 


906 


Descourtis. 


Dumant. 


Croquet. 


Coquin. 
Callé. 


Yilleboagis. 
YiUegardin. 


624 


Pouce. 


Bonnean. 


Champagne. 


289 


Duveau. 


Charpentier. 


N. 


Lesourd.' 


YiUemanoche. 


836 


Sadron. 


Bourgoin. 


Person. 


Despradelle. 


YiUenayotte. 


142 


Tesson. 


Ferrien. 


N. 


N. 


YiUeneuve-l'Arch. 


1857 


Villiers. 


Geoftroy. 


Mazug. 


Grédé. 


YilleneuYe-Ia-Dond. 


334 


Marteau. 


Vallon. 


Dupire. 


Robinet. 


Yilleneuve- la-Guy. 


1881 


Lecomte. 


Joli bois. 


Séguin 


Vivien. 


Villeperrot. 


198 


Mondemé. 


Sylvestre. 


yadot. 


Denis. 


Yilleroy. 


246 


Tourlier. 


Devoves. 


Champagne 


N. 


ViUethierry. 


710 


Foucher. 


Navarre. 


Labour 


Cholat. 


Yilliers-Bonnenx. 


274 


Poyau-Coll. 


Prin. 


Martin. 


Horsin. 


YiUiers-Louis. 


553 


Cothiàs. 


Burté. 


Garlin. 


Thierry. 


Yinneuf. 


1464 


Chéreau. 


Cajon. 


Ballacey. 


Lallement. 


Yoisùies. 


801 


Maria. 


Boulot. 


Caimeau 


Sommet. 




AnnONDlSSEME] 


IT DE TONNERI 


lE. 




Aisy. 


461 


Galiien. 


N. 


Plisson. 


Gaillien. 


Ancy-le-Franc. 


1859 


Marienot A. 


Rémond L. 


Labour. 


Montandon. 


Ancy-le-Libre. 


373 


Reddé Jean. 


Larpin. 


Forgeot. 


Ëgeley. 


Aimay-s-Serein. 


625 


Gautherin. 


Poitoat. 


Fontanez. 


Regnault. 


Argenteaay. 


232 


Marmignat. 


Lucas 


N. 


RigoUey. 


Argeateuil. 
Arthonnay. 


628 


Bourguignat. 


Portier. 


Tranchant. 


Chouet. 


668 


Léonard. 


Bailiot. 


Guichard. 


Boulotte. 


Baon. 


187 


Ménétrier. 


Courtaux. 


Vachez. 


Déon. 


Bemouil. 


211 


Truffot. 


Forgeot. 


Darley. 


Viault. 


Béni. 


268 


Heurley. 


Pagnier. 


Maget. 
Michaut. 


Roy. 
Gibier. 


Beugnon. 


368 


GUlot. 


Michaut. 


Batteanx. 


440 


Robert. 


Rousseau. 


Bassier. 


Jacquejnier 
Brilfié. 


Garisey. 


435 


Ghapoulade. 


N. 


N. 


Censy. 


104 


JuUien. 


Lagoutte 


Coupechonx. 


Poitout. 


Chassignelles. 


406 


Cbavance. 


Déon. 


Demonperreax. 


Bussy. 


Cbâtel-Gérard. 


560 


Philipot. 


Houzard 


Pussin. 


Lemaire. 


Cheney. 


293 


Textoris. 


Héiie 


Martin. 


Monniot. 


Collan. 


408 


Plait. 


Rousseau. 


Devinât J, 


Naudin. 


Commissey. 


1376 


Vaudeau 


Nancluse. 


Zominy. 


Paris. 


Cruzy. 


1009 


Martenot. 


Prunier. 


GUILLEMEAU. 


Dupas. 


Cry. 


321 


Mantelet. 


N. 


Chausfain. 


Lorot. 


Cusy. 


312 


Martenot J.B 


Veuillot. 


OT 


N. 


Dannemoine. 


611 


Cosson. 


Fontaine. 


Bertaut. 


Bonnin. 


Dyé. 


427 Rossignol. 


Blonde. 


Bègue. 


Cornât. 


£pineml. 
Elivey. 


581 Glémandot. 


Tranchant. 


Devinât P. 


Sagourin. 


590 


Petit. 


Sainte-Croix. 


Monnot. 


Chevalier. 


Fléy 


371 


Moine. 


Lemoine. 


Montenot. 


Gailiot. 


Flogny. 


418 


Mary. 


Paris. 


Serré. 


Noël. 


Fresnes. 


227 


Voisinot. 


CoUin. 


Gnyot. 


Viardot 


Fttlvy. 


190 


Beau. 


Paris jeune. 


Labour (c.) 


Brigodiot. 


Gigny. 
Gland. 


450 
311 


Roy. 
Garous. 


Flogny. 
BatiUat. 


Perrot. 

N. 


Bessoanat. 
Noirot. 


Grimauit. 


406 


[Barbier. 


Brullé. 


Goppin. 


Jacob. 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



InsUtuteiin. 



JouaBCY. 

JoUy. 

Junay. 

La Chap -Yieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

MÔlay. 

Moiosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nmts-sur-Armançon 

Pacy. 

Pasilly. . 

Percey. 

Penigny-sar-Ann. 

Pimelles. 

Poilly-sur-Serein. 

Quincerot. 

RaTières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin- s-Arni . 

Saint- Vinnemer. 

Sambourg. 

Sanry. 

Sennevoy-le-Bas. 

Seonevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

Tonnerre. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Yezannes. 

Yezinnes. 

Yilliers-les-Hants. 

Viliiers- Vineux. 

YiUon. 

Yireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 



« 



123 

54 
19 
673 
38.5 
649 
576 
359 
605 
329 
1462 
848 
1607 
457 
478 
103 
407 
193 
215 
635 
318 
1283 
384 
459 
244 
339 
562 
212 
486 
312 
335 
360 
370 
421 
565 
665 
231 
256 

4789 

211 
310 
206 
350 
545 
375 
467 
540 
420 
390 



Pussin. 

Marcoult. 

Coquard. 

Arnoult. 

Massia. 

Maupas. 

Fournier. 

Blot-Boyer. 

Moreau. 

Marlot. 

Fournier 

Gautherin. 

Marigiier. 

Berthon. 

Lansin. 

Larain. 

Viauit. 

Mlgnot. 

Manteau. 

Boudré. 

Lasnier. 

Rizier. 

Babeuille. 

Guenin. 

Boucherat. 

Vaudeau. 

Milon 

Paris Charl. 

Bidault. 

Heurtefeu. 

Sebillaut. 

DeTaux. 

Paget. 

Viauit. 

Lemoine ^. 

deTaniayO^ 

Ferrand. 

Gueniot. 

Montreuil. 

Petit. 

Quignard. 

Malaquin. 

Carre. 

Gougenot. 

Boucheron. 

Bertrand. 

Queau. 

B. de Viviers. 

Dumet. 



Bethery. 

CbauYot 

Verdeau, 

Bcugnon. 

XSourtin. 
' Délolle. 

Godin. 

PreUt. 

Bacot. 

Delalevée. 

Viauit. 

Mion. 

Picbenot. 

Cbeyalier. 

Dételle. 

Pain. 

Bouton. 

Gelez. 

Roguier. 

Blin. 

Ricbebourg. 

Gauthiei'. 

Truffot. 

Perreau. 

Récbinat. 

Brain. 

Blanchot. 

N. 

Manceaux. 

Cornuelle. 

Bouzard. 

Saussay. 

Thomas. 

\ illain. 

Poitou. 

Roguier. 

MenegautEd. 
I Yvois, 
r Moucelot. 
( Legris. 

Coquet. 

Cavenet. 

Pacault. 

Pascault. 

Boucley. 

Genêt. 

Fays. 

Jouault. 

Rayer. 

Paquot. 



Coupechoux. 

Adam. 

N. 

Roux. 

Michel. 

Gninot. 

Fèbvrc. 

Jobin. 

Golandin. 

Pillon. 

Lemoine. 

Guillemeau. 

Merlot. 

MiUot. 

Gallien. 

Denû* 

Letteron. 

Chausfoin. 

Ferrand. 

Thierriat. 

Chavanice. 

Hardy. 

Tremolay. 

Vachez. 

N. 

Zominy. 

Collin. 

Lallement. 

Denis. 

Thibault 

ThibanlU 

Rayerat. 

Porte. 

BONNETAT. 

Déon. 

Marquot. 

Gogois, 

, Letteron. 
'Florï. 
GogoU. 
Gouley. 
Dévinat J, 
Vautrin. 
Monnot. 
Lefranc. 
Alépée. 
N. 
N. 
Ferrand. 



Ménétrier. 

Montenot. 

Patou. 

Lambert. 

Dupressoir. 

Noaiot. 

Perruchon. 

Fonrnerat. 

Renaud. 

Mattrat. 

Chatais. 

Sevrre. 

GhamoiDyCluuu. 

Nientin. [sefoi^ 

QuiUaut. 

N. 

Passey. 

Paupy. 

Seurre. 

Quillaut. 

Landres. 

Bralley. 

Picara. 

Tayoillot. 

Quillaut. 

Perrot. 

Séguin. 

Ballacey. 

Farcy. 

Sebillaut. 

Fouzat. 

Guérin. 

Lesire, Lespa- 

Couturotfgnol 

Bernasse. 

Larue. 

Georges. 

Berault. 

Gauthier. 

Passey, 

Camusat. 

Robin. 

CoUon. 

Mercier.' 

Charton. 

Landre. 

Heurtefeu 

Paillot. 

Chassin. 

Babeuille. 



T8 
ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DE€ fVÎMtPiXM HLIES. 



VIÏtÊ D'AUXERRÉ. 

M. lé barën MARtiNSAO bsé Chesnkz, G. 0. ^ , andie». OMMeillér d'Éut ei MMM 
seûrëtaire d'État au départemeirt de la guerre, Mairt, 

MM. LAURBNT-LsâSXaM «][(, I i .• . . 

Flocard*, ^ 1 ^*<>*«^- 

Jlf«m&réf du Conseil munîûipùl. 



Piétresson (Léon), notaire, 
lïarie ^, docteur méd^in. 
Tambour, juge de paix; 
Legage, propriétaire. 
Bauclier, propriétaire. 



Cotirot, dQ0tp|ir-inédeciQ. 

GoufiSer.. commissionnaire on vins. 

Escallier atné, propriétaire. 

Flocard, j^nopriétaire. 

Rayault, avoué. . 

Ellison, propriétaire. iMiiliaux, notaire. 

lettre Dt-Lesseré, négociaut, adjoint. IRobiot, propriétaire. . 

Salle atné, négociant. iRobin, greffier de la jajftice de paix. 

Baron de Modières, juge. iLarfeail ^jfgi, capitaine en retraite. 

Thiolas (?alei|tiii}, propriétaire. Itortera, notaire. 

Charié >^, jué^e. Itefèvre, géomètre. 

Remy, docteur-médecin. IN. N. N. 

M. Charles loly, receTCur municipal, rué Martinenu. 

Personnel de la Mairie tTAttirerre, 

MM. Nodot, secrétaire en chef. IIOC. Clereeau, chefde)>ur. deTétatciTil. 

Trico. chargé de la comptabilité. I ZincK, chef du biseau militaire, des 
Frontier, employé. J contributions et des subsistances. 

M. Métrai, architecte-voyer, conducteur des travaux communaux. 
PaUee administrative, municipale et judiciaire. 
H. Gabriel (Léon-François}, commissaire cantonal de police. 

Agents de police» 

MM. Àenai-d. 
JFournoiix, 
Rémond. 



MM. Micol 
Bouchard, 



Le bureau de police, à la mairie, est ouTert au public, tous les Jours, depuis 
8 heures du matin jusqu'à l'heure de la retraite. 

M. Babulaud, commissaire-ordonnateur des pompes iSanèbres. 

Gardes champêtres. 



MM. Gadot, brigadier. 
Liicy, 
Dériot, 



^""^» ) gardes. 



MM Casse, ) 

Lemam, ( gaiides, 
Robert, ' 



Abattoir pMic: MM. Réméré, inspecteur ; Irr, receveur, etCoudere, concierge. 

MM. Vigreux et Lemattre, vétérinaires experts. 

VILLE D AVALLON. 
MM. Febvre ^, Maire. 

MM. Membres du Conseil municipal. 



Febvre, membre du conseil général. 



Bethery de La Brosse, anc. prés, du Xr,^. Cail l â t , ancien négocismt. 



Tircuit, architecte. 
Couturat, banquier. 



Quatrevaux, médecin. 



Desnoyers, conduc. faisant fonct, d'ing. 
Richard, propriétaire. 
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RoasseaB, jnge de joaix. 
Gally filSf marchana éfë bois. 
Camus, cultivateur. 
Nageotte, tanneur. 
Bierge, propriétaire. 
Arthanlt, propriétaire. 
Thibault, juge. 
Ricard, près, du trib. civ. 
Bidault, juge d'instruction; 



Thébanit, pmpdétaire. 
Vigoureux, négociant. 
Rameau, ancien notaire. 
Leclerc, avoué. 
Thierry, pharmacien. 

Radot, receveur munic4>al. 
Cussol, commissaire de police. 
I Burlot, architecte- voyer. 



TILLE DE JOJGNT. 
MM. CouTURAT. mettère du conseil général, Maire. 
LAVOLLfE, 1 ^^Jointi, 



MM. 



Membres du Cotueil municipal. 



Feneux-GailUout, entrepreneur, 
Bertin, confiseur. 
Berthe-Havard, ferblantier. 
Durand-^îailliout, rentier. 
Bourianes, rentier. 
Perrier-Godeau, propriétaire. 
Petit- Moreau, entrepr. de bâtiments. 
Benoît- Courtois, pharmacien. 
Sévenat Paul, propriétaire. 
Chaudot, notaire. 
LavoUée-Jubin, adjoint. 
Picard- Gréné, prcjpriétaire. 
Epoigny, notaire. 



Coquard, employé de Tenregist rement. 
Bouron, ancien maire. 
Roblot, architecte. 
Frécault.Edrae, pri^riétaire^ 
Meignen Amédée, propriétaire. 
Peyron, rentier, anc. carrossier. 
AVaasse, docteur médecin. 
N. 

Ricard, secrétaire. 
Cochet, receveur municipal. 
Blond, commissaire de police. 
Lefort, architecte. 



MM. 



TILLE DE SESKS. 
MM. DuiGANi) ^, Maire. 

Memhrée du Oofwett mwmtpdl. 



Deligand, avocat, maire, conseil gén. 
Pleau, anc. pr. du trib. de com. 
Dubois, avocat, ancien notaire. 
Cornisset Auguste, négocianl. 
A^denier, propriétaire. 
Giguet ^^ propriétaire. 
Petipas, ancien notaire. 
Boucrand-Comperat, propriétaire. 
Délions-Dufour, prarriéUiire. 
De Chauveau, docteur-médecin. 
Mancel, pr, du trib. de com. 
Proveni avocat^avoué. 

TILLE DE 



Vaudoux, négociant. 

Tourneur, architecte. 

Pignon *, juge supp. 

Pille !^, ingénieur de la navigation. 

<>iierelle, fabricant de rasoirs. 

Lallier, président du tribunal civil. 

Berthelin, juge supp. 

LaudcL receveur municipal. 
Louvel, commissaire de police. 
Lanier, secrétaire en chef de la mairie. 
Larchevêque, architecte- vover. 



TONNERRE. 



MM. MoNTREuiL, Maire. 

LËca.8, I ^'^'^- 

MM. Membres du Conieii muntcipal. 

RathiefT, avoué. ] Bazile Auguste ^, officier en retraite. 

DormoiB Camille, économe de l'hospice. Colin, inspecteur des écoles. 
Diard Albert, mécanicien. | Rov-Viard, propriétaire. 
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Lemaire-Prieur, fabricant de tan. 
Rozet juge d'instruction. 
Heroguier, ja^e de paix. 
Hardy, propriétaire. 
Deior me- Bourgeois. 
Thomas- Chapput, propriétaire. 
Rétif, président honoraire. 
Saintot, propriétaire. 
Yebre, confiseur. 



Munier-Portier, Vigneron. 
Prévôt, banquier. 
Thierry, vétérinaire. 
Perrucnon, filateur. 

Garrel, receveur municipal. 
Lorieul, commissaire de police. 
Ravaux, secrétaire de la maine. 



VILLE DE VILLENEUYE-SUR-TONNE. 



MM. BlSSONNIER, 

BaiDou, 

Sauvkgrain. 

Benoist, 



Maire, 
\ ÀdjointM. 
Secrétaire. 



MM. 



Bally, médecin. 
Briaou, pharmacien, 
Sauvegrain, marchand tanneur. 
Bachelet, maître tanneur. 
Bondoux, marchand de bois. 
Fontaine, maréchal. 
Bridou, directeur des coches. 
Duru, commissionnaire en vins^ 
Pichot, propnétaire. 
Bezançon, propriétaire. 
Yalentin, cultivateur. 
Lenfant, propriétaire. 



Uembrei du Conseil munieipal. 

Gillet, docteur en médecine. 
Boudet, directeur des postes. 
Richard, commissionnaire en vins. 
Guillet, marchand de bois. 
Gallon, propriétaire. 
Putois, propriétaire. 
Barde -Vergelot. propriétaire. 
Pathier, commissionnaire en vins. 
N. 



Benoist, secrétaire de la mairie. 
Bourgogne, commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 



MM. Piéplu, à Auxerre. 
Tircuit, à Avallon. 
Grégoire Roux, à Joigny. 



MM. Tourneur, à Sens. 

Perruchon, à Tonnerre. 



CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES BATIMENTS CIVILS. 

Réorganisé par délibération du conseil général de l'Yonne, dans sa session de 1857. 

MM. Mundot de Lagorce, ingénieur en chef des ponts et chaussées en retraite, pré- 
sident. — N., secrétaire. -^ Dondenne, architecte, anc. professeur au coliég« 
d' Auxerre. — Piéplu, architecte du département. -^ Boucheron, agent-vpyer 
centrai. — Desmaisons, conducteur principal des poftts et chaussées. — 
Dantin, serrurier mécanicien. 



ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

L'Asile départemental de l'Yonne, destiné au traitement des malades des deux 
sexes atteints d'affections mentales, nerveuses ou convulsives, est construit sur un 
plan et dans des proportions répondant aux principales indications de la science. 
Ce qui en fait un type modèle, c'est qu'en donnant ^satisfaction aux exigences du 



i;ei eiaoïissemeni renierme environ ^ou maïaues, aoni la pius grand 
appartient au département de l'Yonne aux frais duquel il a été construit. 

Des pavillons spéciaux offrant tout le confortable possible sont destinés aux pen- 
sionnaires qui, entièrement isolés des malades au régime commun, rencontrent 
les avantages des meilleures maisons de santé de la capitale nnis aux sérieuses 
garanties légales d'une administration régulière. 
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I 

Cimmission de iurveUlanee, 
MM. le Baron de Madières, vice-président du trib. civ., président, 
le Baron Martineau des Ghesnez, maire d'Auzerre. 
Mathieu, ancien avoué, administrateur provisoire des Aliénés. 
Laurent-Lesseré, adjoint au maire d'Auzerre. 
BdnneviUe, ancien conseiller de préfecture, secrétaire. 

Administration. 

Directeur, médecin en chef : MM. Poret, doct. en médecine. 

Médecin-adjoint : Sizaret, doct. en médecine. 

Chirurgien : A. J.-B. Marie, docteur en médecine. 

Interne en médecme : Bertelot. 

Interne en pharmacie : DesignoUe ^ils. 

Pharmacien honoraire: Sallé-Frémy. 

Receveur : Dautun aîné, rue Cochoîs, n° 19. 

Econome : Designolle, à l'Asile. 

Secrétaire : Langlade, rue Saint-Germain, n« 2. 

Chapelain : M. Durn, rue de Paris, n» 129. 

Commis d'économat . Chevallier, 

Surveillant en chef : Fournier ; surveillante en chef : Mlle Brevelet. 

Garde-magasins: Larchcvéque. 

Le service intérieur et les èoins personnels à donner aux malades sont conflés à 
des employés éprouvés qui, sous l'impulsion des chefs de service, assurent une 
surveillance permanente, active et intelligente en même temps qu'exclusive de 
toute coercition irritante. Une décision préfectorale du 5 novembre 1861 a fixé le 
cadre de ce personnel de manière à satisfaire à toutes les indications du service 

Un règlement approuvé par S. E. M. le Ministre de l'intérieur régit et détermine 
fous les détails du service administratif et médical. 

Placements d'office. 

Les malades qui, dangereux pour la sécurité publique, ne peuvent pas payer le 
prix de pension fixé par le règlement, sont admis dans l'Asile sur un ordre du 
Préfet qui détermine les conditions de cette admission. Il en est de môme des indi- 
gents qui, sans être immédiatement dangereux, réclament cependant un traitement 
spécial. (Art. 18 et 25 de la loi du 30 juin 1838.) Dans les deux cas, la demande de 
la famille ou du maire adressée au Préfet doit être accompagnée : 

l** De l'extrait de naissance. 

2? D'un certificat de médecin constatant Topportunité ou la nécessité du pla- 
cement. 

Placements volontaires. 

Les malades dont le placement est demandé par les famille?, à la condition de 
payer directement le prix de leur pension, sont admis par le Directeur de TAsile 
auquel doivent être préalablement remise > les pièces ci-après indiauées cnnrnrmp 
ment à l'article 8 de la loi du 30 juin 1838 : ^ ' tomorme 

!• Une demande d'admission contenant les noms, prénoms, âge profession et 
domicile tant de la personne qui la forme que de celle dont le placement est ré- 
clamé et l'indication du degré de parenté, ou à défaut, de la nature des relations 
qui existent entre elles. La demande sera écrite et signée par celui qui la lorra era 
et visée par le Maire. S'il ne sait pas écrire, elle sera reçue par le Maire gui en 
donnera acte. ^ • 

Si la demande d'admission est formée par le tuteur d'un interdit, il devra joindre 
à l'appui un extrait du jugement d'interdirtion. 

Cette demande, écrite sur papier timbré, contiendra en outre rengagement de 
payer la pension au taux fixé par le règlement pour la classe dont la famille aura • 
fait choix et d'acquitter tous autres frais ea denors du régime ordinaire tels que 
tabac, fournitures diverses, chauffage et éclairage particuliers, entretien du trous- 
seau. 

2" Un passeport ou toute autre pièce destinée à constater l'identité tant du malade 
que de la personne qui le place. 

3* L'extrait de naissance. 
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4<* Un certificat d'un docteur en médecine conetatant l'état mental de la personne 
à placer, indi€[uant les particularités de sa maladie et la nécessité de faire traiter 
la personne designée dans un établissement d'aliénés et de l'y tenir renfermée. 



près 



Ce certificat, écrit sur [lapier timbré, doit contenir tous les renseignements pro- 
es à éclairer sur l'origine, la marche et la nature de la maladie. 

Classes de pension. 

L'As'ile d'aliénés de l'Yonne admet quatre classes de pensionnaires, dont le prix 
de journée est fixé ainsi qu'il suit : Première, 6fr. 60 c.j Seconde, 3 fr.SOc; Troi- 
sième, 2 fr.; Quatrième, \ fr, 15 c. 

' Le pensionnaire de première classe a constamment une personne spécialement 
chargée de tous les soins que réclament son état et les indications du traitement. 
Dans la 2' classe, le> malades ont également une chambre particulière, mais sans 
service spécial (un surveillant pour quatre malades.) 

Le régime alimentaire sain, varié et approprié aux besoins de chacun, varie 
suivant les cla.^ses de rension. * 

La pension, se paie d'avance par trimestre ou par mois entre les mains du Rece- 
veur de TAsile auquel on peut en faire parvenir le montant soit en un mandat sur 
la poste, soit en effets non sujets à Teseompte. 

Les malades peuvent f tre visités par leurs parents ou tuteurs, en présence d'un 
employé de la maison, si toutefois cette visite a été autorisée par le médecin. 

Les 'visites ont lieu au parloir. Les personnes qui ne seraient pas connues dans 
l'établissement, ne ^e^ont admises à visiter les malades qu'après avoir reirésenté 
l'autorisation des parents ou tuteurs (|i.i ont réclamé le placement dans la maison 
on une attestation régulière des autorités locales constatant leur identité et leurs 
rapports de parenté avec les malades. 

HOSPICES. 

Comités gratuits de consultation* 
Créés en exécution du décret du 7 messidor, an IX, pourles cinq arrondissements. 



Arrondissement 
d'Auxerre, 



d'Avallon, 



MM. 

Chérest. 
Lepère. 

N. 

Houdaille. 

Malot. 

Guillier. 



de Joigny, 
de Sens, 
de Tonnerre, 



( 



Gœtschy. 

Delamontagne. 

Beaujard. 
r Pignon, 
< Provent. 
' Landry. 

I Rathier. 
^ Hameiin. 



HOSPICES COMMUNAUX. 
L'organisation et l'admini >tralion des hospices ont été réglées par la loi du 7 août 
1851 et le décret du 23 mars 1852. Les commissions administratives sont composées 
de 5 membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, qui est président de droit. 



AUIEBRE. 

Le Maire, président. 

Charié, 

Mondot de Lagorce, 

Sauvalle, aîné, 

Larteuil. 

Tambour. 

LeMuet, économe. 

Bari^ier, secrélaire. 

Puissant, receveur. 

Paradis et Courot, médecins. 

Marie, chirurgien. 

Rémj, chirurgien-adjoint, 

Salle-Frémy, pharmacien. 

Roguier, chapelain. 



COMMISSIONS ADMINISTRATIVBS. 

Dondenne, architecte. 



administrateurs. 



A VALLON. 

Béthery de la Brosse. 

Roberl-Baudenet, 

Rousseau, J administrateurs. 

Darcy, curé. 

Ricard,» 

Biilardon, secrétaire. 

Radot,Teceveur. 

JOIGNY. 

Damien c. de St-André, 
Chaudot, 



N. 
I Lefebvre Charles, 

In. 



administrateurs. 



83 



administrateurs. 



Lefetmre, économe et seeréfaire. 
Rosapelly, reccTeur. 

SENS. 

Le Maire président. 
Carlier (i^abbé), 
Darnay, 
Laude, 

Leclair Simon, 
Petipas. 
Vérot Léonard, 
Garnier^ chapelain, 
Drouin, économe, 
Ribanlt, secrétaire, 
Ledero, receveur. 

TONNBBH'E. 

Hardy, 

Belnet, 

Rétif, 

Siraudin, 

Colin Charles, 

Camille Dormois, économe. 

Rolland, reccYeur. 



TERMRfTOTf 

GheTalIier, 
Mignot, 
Duchéne, 
Bourdillat, 
RigoUet Augustin, 
Regnard, receveur^ 

Sergent, curé, 

Regnault, 

Fourneron, 

Roglet, 

Brmé, 

Cardinal, recoTeur, 



administrateurs. 



administrateurs. 



administrateurs. 



CHABLIS. 



Duché, 

Dayid, 

Albanel Constantin, 

Mottot, 

Miaulant, 

Regnault, reccTenr. 



administrateurs. 



BHlBNOPr. 



GrandTÎliiers, 
Guillot, 
Hervey, 
Pouiilot, 

Larbouillat, curé, 
Chardon, receveur. 



) 



administrateurs 



SAINT'FAEGEAU. 



cornsoN. 



Taupin, 

Carré, 

Louzon, 

Petit, 

Querquelin, curé. 

Cliquet, receveur. 

CBAYAN. 

NicoUe, 

Quillaut, 

Pougny, 

Nioré, 

Rebours, 

Regnard, receveur. 

Saint-florentin. 
Leelerc de Gbampgobert, 

Espinas, 

Rozé, 

Voirin, curé. 

Bonnet, 

Jozon, receveur. 



administrateurs. 



administrateurs. 



adniBistrateurs. 



Dhumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis de Boisgelin, 

Rémond, 

Dorliac, receveur. 



administrateurs. 



SAUIT-JULIBN. 



Billaultj curé, 
Bourgom Robillisrd, 
Gillet Claude, 
Cassemiche, 
Bezançon Jules, 
Larcena, receveur. 

VILLENEnVE-SUn-TOmiE. 

Denizot, curé, 

Guyon Alexandre. 

Hesme. 

Piat, ^ 

Jubin, 

Marquet, receveur. 

NOYERS. 

Maison, 
Dupêché, 

Merlot, curé doyen, 
Chailan Stanislas, 
Millot Marcel, 
Petit, receveur. 



administrateurs. 



administrateurs. 



administrateur» 



SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS, 

Il existait autrefois quatre tours d'exposition, à Auxerre, Joigny, Sens et Tonnerre. 

En vertu de la. décision priï^epar le Conseil Général de l'Yonne, dans sa session de 
1850, M. le miiâstre de l'mtér leur a ordonné la fermeture des tours de Sens, Joigny 
et Tonnerre, et la surveillance de ceini d' Auxerre. Le même Conseil ai décidé en itôi 
que des bureaux d'admiâsioii seraient créés dans tous les chefs-lieux de sous-préfeo*> 
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tures. Dans sa session de 18OT, le Conseil Général a demandé la suppression du tour 
surveillé d'Auxerre. le seul qui restât, à partir du 1*' janvier 1858, et son remplace- 
ment par un bureau d'admission. 

M. Salvaire, inspecteur du service pour le département. 
N...., employé. 

Bureaux d'admission, 
AuxERRE. — MM: le baron Martineau des Chesnez, président; Mondot de Lagorce, 
vice-pr.; Je Procureur impérial, le chapelain de rHôtel-Dieu;jj^M...; l'Inspec- 
teur départemental ; Barbier, secrétaire. 



Ce bureau proposb les admissions pour les arrondissements d'Auxerre, Ayallon 
et Tonnerre. 
JoiGNY. — Le Sous-Préfet, président ; Lefebvre-Ajrault, vice-président; le Procureur 

Impérial; Calmus, curé doyen de Sl-Jean; Ragobertj Lefebvre-Mocquot, secrétaire. 
Sens.— Le Sous-Préfet, président; le Procureur Impérial, vice-pr.; l'aum^nierde l'hos- 

Eice ; Bellîére-Lamotlc, Cretté, Darnay, Membres du bureau de bienfaisance ; Ri- 
ault, secrétaire. 

PRISONS DU DÉPARTEMENT. 

M. Dufresne 0. ^, ancien commandant de gendarmerie, directeur. 

PÉNITENCIER DÉPARTEMENTAL. 
MM. Lemoine, gardien chef. 

Bouvet et Lanne, gardiens ordinaires. 

Baysié, gardien-porïier. 

Femmes Lemoine et Lanne, surveillantes. 
MM. Tabbé Duru, aumônier. 

Paradis et Courot, médecins. 

Monceaux, pharmacien, 

MAISON D'ARRÊT D'AUXERRE (Cour du Prétoire). 

MM Schilling, gardien chef | Courtois, gardien-portier. 

Mme Schilling, surveillante du quartier des femmes. 
M. Dionis des Carrières, médecin. 
M. Fortin, aumônier. 
M. Monceaux, pharmacien. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 25 juin 1823. 

ADXKRRE. 



MM. 

Le Préfet, président. 
Le Maire de la ville d'Auxerre, 
Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Challe, avocat, membre du Cons. Général. 
Fortin, curé de Saint-Etienne. 
Flocard, propriétaire, adjoint au maire. 
Bonneville, propriétaire. 
Bon Demadières, vice-prés, du trib. civ. 
Chérest, avocat. 

AVALLON. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Darcy, curé doyen. 
Rousseau, juge de paix. 
Malot, avocat. 

JOIGNT. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. , 

Le Procureur imoérial. 

Calmus, curé arcniprêtre. 

N... 



Emery, père. 

Rivaille, receveur particulier. 

SENS. ^ 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

L'abbé Carlier. 

Délions-Dufour. 

Deiigand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Itellière-Lamotte. 

TONNERRE. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Letteron, curé doyen. 
Rendu, propriétaire. 
Roze, juge d'instruction. 
Belnet, anc. conservât, des hypothèques. 
Marquis, médecin. 
1 Martin, aumônier. 
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SECTION II. 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèies de Sens, Auxerre, 
Langres et Autun. 

L'Archevêque de Sens porte le titre d'Evôque d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, iH prélats, dont \9 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sous 
le nom de Clément YI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évoques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Mellon Jolly O. Jjfc, archevêque de Sens, évoque d'Auxerre. 

Vicaires généraux^ MM.. Lacroix, clerc consist. de France à Rome 

Secrétariat gêner aU MM. 
Sicardy, vicaire général, secret, général. 



Titulaires : Roger, Sicardy, Pichenot. 

Grandjean, pro -secrétaire. 
CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 

CHANOINES TITULAIRES. 



MM. 

^Petitier, Grapinet, Aubert, Lallier, 
Carlier *, Morel, Michaut,Vidot,iGour- 
lot, Gourmant. 

GHANOIXES HONORAIRES, 

David, anc. curé de Fontenay-aux-Roses. 
Lalment, prêtre sacristain. 
Cassemiche, doyen de Saint Maurice. 
Bernard, curé doyen de St-E us. d'Auxerre. 
Sergent, doyen de Vézelay. . 
Fortin, archiprôtre d'Auxerre. 
Calmus, archiprôtre de Joigny. 
Grossot, doyen de Saint-Fargeau. 
Millon, super, du petit sémin. d'Auxerre. 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur. 
Robin, ancien curé doyen de VilK-l'Arch. 
Dondaine,curé doyen de Coul.-s.-Yonne. 
Darcy, archiprôtre de St. -Lazare d'Aval. 
Lidove, dess.de Gosnac (diocèse de Tulle) 
Lacroix, clerc consistorial de France à 
Rome. 



Lebâcheur, vicaire général de Séez. 
Desloges, ancien curé de Notre-Dame de 

Melun, diocèse de Meaux. 
Denizot, doyen de Villeneuve-sur-Yonne. 
Soulbieu, secret, gén. de l'évêché de Séez. 
Filleul, vicaire général de Séez. 
Baugé, ancien vicaire général de Séez. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Tombes 
Larfeuil, curé de St- Pierre à Auxerre. 
Delaage, doyen de Chéroy. 
Jay, curé de Saint-Thibault (Joigny). 
Millou, ancien curé doyen d'Aillaut. 
Laureau, directeur du petit-séminaire. 
Ferrey, professeur au petil-séminaire. 
Duru, aumônier de l'Asile de;^ aliénés. 
Leiteron, archiprôtre de Tonnerre. 
Brissot, curé de Saint Pierre de Sens. 
Choudey, aumônier du Lycée. 
Voirin, doyen de Sainl-Florenlin. 
Sennequier, doyen de l'Isle. 
Huot, id. de Coulanges-la-Vin. 

Larbouillat, doyen '^e Brienon. 
Fauvet, doyen de Luc v-le Bois. 
Le^uc, professeur au Petit-Séminaire. 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNT. 

MM. Boyer, supérieur. i MM. Robert. 

Massé. f Labour. 

Bernard (Albert). | Bernard (Théobald) 

Danjou. 1 Laproste. 

Bourbon. I Brissot. 

Potherot, | Mémain. 

Succursale de Sens : MM. Cornât. Barbier. 
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GRAND SimifAillE BIOCÉSAIN 

4 

JUfigJfarMM» de Saint-tMMre. 



MM. Mourrut, supérieur, 

Valette, professeur de morale. 
Allou, professeur de dogme. 



Credo, professeur de philosophie. 
Maijly, prof, d'hisl. et d'éloq. sacrée. 
ALdebert, économe etprof. d'£crit. sainte 



SECTION ni. 



ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR D'ASSISES DE L»YONNE. 




posée 
•ider 

Mrjre;3oda Procureur impérial pré» le Trlèuiiarcivil jï^dô ëreffiër^dûm 
Xribunal. 

Les sessions de te Cour d'assises sont trimestrielles. 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TftlMJNAL D AUXEfiftB. 
MM. Tonnellier j^. président 

Baron Demadiéres^ '▼<ice--président« 

Rëtif, juge d'instrnct. 

Marie 

CbarJé 

Métairie ^ W* 

Gotteau 

Chariot . . 

LeWanc-Duvcrnoy fife, P"»®* »°P-. 
I^blanc-DuYernay ^ vice-prés. Iiooor. 

Parquet. 
MM. Courant, procureur impérial. 

Berard des Glajewx J ...a.i*»-.- 
Blanquart des Salines T»"^' '*«*»• 

Greffe. 
MM, Léop. Lallemand, greffier en chef. 

V^he } «>in<ni8.greffiOTi. 

Ce tribunal se divise en deux chanabres 
qui se renoaTellent chaque année- I 



DIVISION DES CHAMBRES <MUR L*ÂNNBB 

1S64-I8&1I. 

Première chambre, 

(Affaires civiles, ordres et contribotiaBs.) 

Mardi et Mercredi à raidi. 

ATaudience du mercredi, expédition 
des affaires somnodires. 

Les affaires de renregistreaient et 
toutes autres dites de bureau ouTert «ont 
jugées de quinaaine en quinzaine k Ta»- 
dience du msrdi. 

MM. Tonnellier, président. 

Mêlai rie, ) , 
Cotteau, } J°^«*- 

Chariot, ju(se-siippléant. 
Lallemand, greffier en chef. 

Deuxième chambre* 

^Affaires de police corr.; appels de simple police; 
Affaires ciriles renvoyées par le président.) 



ST 



Jeadi et ▼«ndr«4i k midi. 
. Le jeadi : audience de police correc- 
tionnelle pour les affaires à la requête 
da procureur impérial, et des administra- 
tions publiques ; appels de simple police. 

Le Tendredi: affaires civiles- renvoyées. 
Andiencet «des criées et «(Taires de po- 
lice correctionnelle à requête de parties 
civiles. 

MM. B»n fie Madières, vice-président. 
Rétif, juge d'instroction 
Marie, ) . ' 

Charié, 1 J°^"- . 
Leblanc-Duvernoy fils, juge tuppl. 
Ythier^ commis-greffier. 

Avocats. 
Lepére 
Berthelot 
Savatier-Laroche fils 



Lescuyer 
Ribiére 
Chérest 
Michelon 



L. Remaole, stagiaire. 



CONJBIL DE L'ORDftB. 

Lepére, bâtonnier 
Lescuyer, secrétaire 
Ribiére 
Chérest 

Michelon. 

Avoués. 
Guiblin, rue Neuve 
Chalie J., rue S' ufflat 
Martin, rue de la Monnaie 
Mocquoi, rue Soufflot 
Ravault, rue du Temple 
Ledoux, rue de la Monnaie 
Gabasson, rue Neuve 
Momon« rue Fromenteau 
Marmottant, rue de Paris. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Mocquot, président 
Guiblin, syndic 
Ravanit, rapporteur 
Marmottant, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aVALLON. 

Ricard ^. président 
Bidault, juge d'instruction 
Thibault, juge 
Boirot, juge suppléant. 

Parquet. 
Braut, procureur impérial 
Dodoz, substitut. 

Greffe. 
Carmagnol, greffier 
De Forcade, commis greffier 
Jours d'audience. Mardi, mercredi, jeudi. 



Avocats» 
MM. Malot, bâton. Guillier 

Brunel Houdaille Paul 

Lottin, père Thibault 

Avoués. . 
Hérardot Pinon 

Leclerc Poulin 

Lottm fils 
Febvre, avoué honoraire, 

CHAMBRE DES AVOUÉS. 

Hérardot, président 
Pinon, syndic 
Poulin, rapporteur 
Leclerc, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNY. 

Leclerc, président 
Gauné, juge d'instruction 
Frère Jean, juge 
Montarlot, Juge suppléant. 

Parquet. 

Flogny. proc imp. 
Bernard, substitut 

Greffe. 
desme, greffier, 

Labaisseet Létoile, com. greffiers. 
Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et J2udi, à midi. 
Le Tribunal de police corrertionnelle. le 
vendredi, à 11 heures du matin. 

Avoués. 
Beaujard Goeslchy. 

Delamontagne Leclerc 
Fourier Saulin 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Delamontagne, président 
Fourier, syndic 
Saulin, rapporteur 
Lecerf, trésorier secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Lallier, président 

Perrin, juge 

Fuzellier, juged'instructi»B 

Ratier, juge honoraire 

Berthelin | 

Libéra fjttgessuppl. 

Pignon * J 

Parquet. 

Jules Jaudin, procureur impérial. 
Mou, substitut. 
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Griffé. 

MM. Feineux, greflBer, 
Briot* commis greffier. 

Jours d'audience* Tribunal civil, les jeudi 
et vendredi ^criées). 

Tribunal de police correct., le mercredi 



Deligand. 



Provent 

Landry 

Mollet 



ÀvoeaL 

Avoués. 

LooTel 

Pliilippon 

Tonnellier. 



CHAMBRE DES AVOUlîS. 

Mollet, rapporteur 
Provent, président 
Landry, syndic 
Pbilippon, secrétaire. 



Pwquet, 

MM. Mourra, procureur impérial 
Bonnet, substitut. 

Greffe. 

Guillemot, greffier 
Ménétrier, commis greffier. 

Jours d'audience. 

Ordre» et convocations de créanciers, le 

lundi ordinairement. 
Référés le mercredi. 
Affaires commerciales et sommaires, le 

mercredi, 11 h du matin. 
Affaires ordinaires, le jeudi, 11 h. du m. 
Affaires correcliouneilés, le vendredi, 11 

h. du matin. 
Affaires de domaiiie, de régie et de criée 

le samedi, à *nidi. 

Avoués. 

Denis Navères 

Hamelin Grenon. 

Caillot 



TRIBUNAL DB TONNERRE. 

Prou, président 

Roze, juge d'instruction 

Hue,^uge 

Montreuii \ . . . 

^ { juges suppléants. 

Rétif ^, président bonoraire. 

TRIBUNAUX DE COMMERCE. 

Pouillot, greffier 
Ablon, commis greffier. 

Audience, le mardi de chaque semaine, à 



CHAMBRE DES AVOUES. 

NavèreS) président 
Hamelin, syudic 
Caillot, rapporteur 
Grenon, secrét,-trésorier. 



AUXGRBB. 



MM. Mérat-Beugnon, président. 
Pinard 
Legueux 
Bardout-Gaillard 
A. Rouillé 



juges 



MM. Cballe Jules 

Rousselet 

Laproste 

Milon. 

Félix Letborre, greffier. 

Zinck, commis greffier. 
Audience^ le samedi à midi. 



juges suppl. 



JOIGNY. 

MM. Bouron, président. 
Mersier fils 
Emery fils 
Boilot-Bourianes 
Bertin 
Barat 



> juges. 
I juges sup. 



midi. 



SENS 



juges 



M Vf. Mancei, président. 
Clément 
Perrin 
Vaudoux. 
Gaignette 

Bonjean 

Lamy 

Forest 

Plicque J 

Laroche, greffier. 

Audience^ le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET d'avallon font fonctions de Tribu- 
naux de commerce). 



juges suppl. 



Le Tribunal de commerce d'Avallon a été supprimé par décret impérial du 26 
janvier 1860. 
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JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 
de 

PAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



JOURS 

d'audience. 



POPULA- 
TION 

par 

CANTON. 



• 

Auxerre (E. 

Auxerre (0. 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-8ur-Y. 

Oonrson. 

Lignj. 

St. -Florentin. 

St. -Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

Avaiion. 

Guillon. 

L'Isle-8.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézelay. 



Aillant-B-Th. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

ji^harny. 

IJoigny. 

;St.-Fargean. 

S-Julien-du-S. 

!W--s.-Yonne. 



Ghéroy. ' 
Pont-8ur-Y. 
Sens (nord.) 
(Sens (sud.) 
Sergines. 
W--rArch. 



Ancy-le-Fr. 

Cmzy. 

ï'iogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 



Arrondissement d'Auxerre. 



J Tambour. 

Leclerc. 

Seurat. 

Testart. 

Badin d'Hurtebise. 

Dejust. 

Rabé ^. 

Uermelin. 

Crançon. 

Lallemand. 

Lavollée-Parquin. 

Gheyalier ^, 



Albanel. 

Robin. 

Folliot. 

Moreau. 

Bossu. 

Berthault. 

Thérèse. 

Cosson. 

Bertrand. 

Frottier. 

Chartier. 

Sourdeau. 



Arrondissement d^Avallon. 



Rousseau . 

Renoult. 

Renault. 

Montariot. 

Regnault. 



Pinard. 

Angibout. 

Destutt. 

Léger. 

Brenot. 



Arrondissement de Joigny. 



Allais. 

Duranton. 

Duguerrois, 

Bertrand. 

Durville. 

Landry. 

B de la Jonquière. 

Cassemiche. 

Brissaud. 



Félix. 

Trouvain. 

DelécoUe. 

Besnard. 

Suard. 

Préau. 

Roche. 

Gerbeau. 

Fenard. 



Tend, à 11 h. 
vend, à W 
jeudi à H. 
jeudi à H . 
samedi à. 10. 
samedi à midi, 
samedi à H. 
jeudi à 11. 
merc. à 11. 
jeudi à H . 
vend, à 11. 
Tcnd. à 11. 



sam. et lundi, 
lundi à 11 h. 
lundi à 11. 
merc. à 11. 
lundi à 1 1 . 



mardi à 10 h. 
lundi à 10. 
mardi à 10. 
jeudi à midi, 
jeudi à 11. 
merc. à 9. 
merc. à 11. 
mardi à midi, 
rae.etye. à11. 



12004 

15935 

7802 

9032 

8485 

7718 

7188 

6170 

15071 

8750 

11965 

10802 

118^22 



12651 
6145 
6609 
7586 

11681 



44672 

16363 
8939 

11172 
6036 

11103 

16392 
7697 
8410 

11423 



Arrondissement de Sens. 



97535 



Devanlay ^. 

Michel. 

Laude. 

Cornisset-Lamotte. 

Brunel de Serbonnes. jft 

Bègue. 



Fenin. 

Jacquesson. 

Lebel. 

Pelletier. 

Lefraiic. 

Moreau. 



m. et m. à 10; 9399 

j. et d à midi. | 12346 

samedi à 11* i 12030 

1. et V. à midi.' 12316 

mardi à midi. 10369 

merc. à 10. ! 10187 



ArrondissPAïï&nt de Tonrherre. 



Costel. 
Paillery. " 
Perrin. 
Challan. 
Heroguier. 



Baudier. 

Martin. 

Oevouges. 

Millot. 

Barbenoire. 



jeudi àiorh. 
lundi à 10 
mardi à 11. 
lun. et Y. à 11. 
mardi à 11. 



66647 

9624 
7671 
7886 
7246 
10102 

42529 
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SDPPLÉINTS. 



▲RRONDItSmitlfT D'ACXBRHB. 

MM. 

iu„_^__- ( Est. Umosin, Momon. 
Auxeire ( q^^^ Ravault, Chérest. 

Chablis. Charlier à Chablis , Raoul à 

Chitry. 
Coulaogès-la-y. Mainfenue à Irancy, Là- 

pert à Charentenay. 
Coulanges- sur- Yonne. Prudot et Barrey. 
Courson. Depieyre à Laiu, Thérèse à 

Oaaine. 
liigny. Perroche à Montigny^ Paimbet à 

Ligny. 
Saint-Florentin. Denis et Espinas. 
St-Sauveur. Jarry et Gonneau à Thury. 
Seignelay. Brette à Seignelay, Creusillat 

à Héry. 
Toucy. Ansault à Beauvoir, Sonnet à 

Teucy. 
Vermenton Fosseyeux à Cravant. de 

Bonnaire à Saiate-Pallaye. 

ÀRRONDISSEMBNT D'àYALLON. 

MM. 

Avallon. Paul Houdaille et Pinon. 
Guillon. (jruillier Charles et N... 
L'Isle. Delétanç Calixte et Mootandon. 
Quarré. Régnier Vincent et Tripier 

Pierre Edrae. 
Vézelay. Roglet C. J. et Fourneron Fr - 

Ph. Gab. 



AHRONDISSBMBNT DB JOIWT. 
MM. 

Aillant. N... et Ravin. 
Bléneau. Tenain et Couvert. 
Brienon. Pouillot et Darnay. 
Cbarny. Mouchon et Lebret. 
r'on'siêrs. Paris et Largeot. 
Joigny. Ragobert et Chaudot. 
Saint-Julien. Protat et N. 
Salnt-Fargeau. Gaudet et Mathieu. 
Villeneuve -sur- Yonne. Lenfant et Piat 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

MM. 
Chéroy. Claisse et Dubois. 
Pont-sur-Yonne. Brossard et Mou. 
Sens (Nord). Pe(tiï)as et Landry. 
Sens (Sud). Poulain et Darnay. 
Sergines. Charpentier et N... 
Villeneuve-l'Archevêque. Sony et N. 

ARRONDISSEMENT DB TONNERRE. 
MM. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Dormois Camil. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravières et 

MoUion à Ancy le-Franc. 
Cruzy. GouUey à Tanlay et Bei^trand & 

Villon. 
Flogny Millon à Carisey et Lcspagnol à 

Sormery. 
Noyers. Rigout à Annay-sur-S(^o et 

Royer à Etivey. 



NOTAIRES. 



arRonbissekbnt d'auxerre. 

Cantons d'Àuxerre, 
Hilliaux, 



). 



a Auxerre. 



tiimosin, 
Piétresson, 

^Tortera, \ 

lEsmelin, ^ 

Charpîllon, à Saint-Bris. 
))anet, à Chevannes. 
iPipaut. à Charbuy. 
ChasteJlet, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 

<Gharlier, à Chablis. 

I^aveneau, à Chablis. 

Gonin, à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 

f^etit, à Coulanges. 
thévenot, à Migé. 
OMité, à ir#Bcy. 



MM. Canton de Coulanges-sur-Jonne, 

Fabvre, à Etais. 

Barrey, à Coulanges-sur-Yonne. 

GiUet, à Mailly-Château. 

Canton de Courson, 

Ledoux, à Courson. 
Montagne, à Druyes. 
Thérèse, à Ouanne. 

Canton de tigny. 



Houzelot, à Ligny 
Chauvin, à Maligny. 
I Perroche, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin, 

Julien, à Saint-Florentin. 
Hermelin, id. 

Guy, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Jarry> à Saiat-Sauveur. 



Roslin de FouroUes, à Sain^^uveur, 
Perreau, à Treimy. 
Gonneau, à Thury. 

Canton deSeiffnelay. 

Dejust, à Seignelay. 

Grensiuat, à Héry. 

Descourtis, au Mont-Saint^nlpioe. 

Canton de Toucy. 

Théroude, à Toucy. 
Carreau, id. 
Ansault, àBeauToir. 
Percheron, à Leugny. 
Barrey, à'Pourraiii. 

Canton de Vermenton. 



Marqnet, à Vermenton. 
Juventy, id. 
Renard, à Arcy-sur-Ctire. 
Fosseyeux, à Gravan. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Piétresson, président. 

Charpillon, syndic. 

Barrey Charles, rapporteur. 

Marquet, trésorier. 

Gillet, secrétaire. 

Limosin et Descouttië, «ncmhres. 

NOTAIRES HONORAffRBS. 

Barrey, à Saint-Sauveur. 
Charie, à Auxerre. 
Poulin, àiCoulanges-8Ur-Yonnc. 
Prudot, à Mailly-Châtean. 
Hoché, à Ouaine. 
Riquement, à Saint-Florentin. 

ARRONDISSEMENT D'ATALLaN. 

Canton d^ÀvalUm* 

Desmolins, n 

Denogent, ( . 

Morio, 
Duchaillut, 

Canton de Guilkm, 
Lespa^nol, à Gui lion. 
Baudoin, à Montréal. 
Boussard, à Santigny. 

Canton de VIsle. 

Gantherin, à ilsie. 
Gaéneau, id. 
Glouzeau, à Joux-Ia-Ville. 

Canton de Quarré-les-T^mbes, 
Droin, à Quarré. 
Marchand, à Saint-Léger. 

Canton de Vézelayé 
Chrétien, à Yézelay. 



à Avalion. 



91 



Destutt deBlanni^y id. 
Gauthier, à Chârtel-Cëiisoir. 
Sadon, à Voulenay. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Morio, président. 
Denogent, syndic. 
Gautherin, rapporteur. 
Duchaillut, secrétaire cftfrésorier. 
Destutt de Blannay, membre. 

NOTAIRES HOirOIUlRBS. 

Perrève Jean-Bap.-Alphonse, à Avall^j». 
Régnier Vincent, à Quarré. 

AHRONDISSIMBNT DE JOIGNE. 

Canton d'Aillant, 

Grenet, à Aillant. 
Boulangé, àChassy. 
Florent, à Senan. 
Ravin fils, à Guercky. 
Ravin, à Villiers-Saint-Benott. 

Canton de Bléneau. 

Marie, à Bléneau. 
Quatresols, à Ghampignelles. 

Canton dé Brienon. 

Brillié, à Brienon. 
Pouillot, id. 
Descroix, à Bussy-en-Othe. 
Viaux, à Venizy. 

Canton de Cerisiers. 

Bourgeon, à Cerisiers. 
Lachapelle, à Foumaudin. 

Canton de Chamy. 

Pélegrin jeune, à Chamy. 
Sagette, à La Ferté-Loupière. 
Leoret, à Villefranche. 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton deJaifwy, 

Chaudot, à Joigny. 
Epoigny, id. 
Pelletier, id. 
Loiseau, à Cezy. 
Deschanxps, à Champlay. 

Canton de Saint-fdtgêau, 

Mathieu, à Saint-Fargeau. 
Gbouppe, id. 

Bèigue, à Mézilles. 

Camion de Saint^ulien-dU'Sault. 

Besançon, à Saint-Julien-du-Sault. 
Manieux, id. 

Moutaigu, à La Celle-Saint-Cyr. 
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CanUon de F»7<m«iive-fur-Fonn«. 

Frécaalt, à Villeneuve-sur-Yonne. 
Lemoce de Yaudouard, id. 
LafTrat, id. 

Filliau, à Dixmont. 

GHAMBRB DBS NOTAIRES. 

Pelletier, président. 

Chaudot, syndic. 

Lafirat, rapporteur. 

Epoigny, secrétaire. 

Lemoce de Yaudouard, trésorier. 

Boulanger et Bègue, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Courtillier, à Césy 

Genty, à Saint- Julien-du-Sault. 

Lenfant, à Vilieneuve-sur-Yonne. 

Ravin, à Guerchy. 

Gilbert, à Brienon. 

Pophiiat, à Lacelle-Saint-Cyr. 

Thomas, à La Ferté-Loupière. 

Lacroix, à Fournaudin. 

Peiegrin aine., à Gbampigneiles. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton^ de Chéroy, 

firown, à Chéroy. 
Ancelot, à Montacher. 

Canton de Pont-sur-Yonne^ 

Barjot, à Pont-sur- Yonne. 
Brossard, à Villeblevin. 
Jolibois, à Vilieneuve-la-Guyard. 

Canton le Sens. 

Boudard, i 

Froment, i 

Coinailie, 

Gauthier, 

Boulin jeune, à £griselle-le-Bocage. 

Baudouard, à Véron. 

Canton de Sergines» 

MachaToine, à Serginès. 

Perrot, id. 

Charpentier, à Gourion. 

Dromain, à St-Maurice-aux-Riches-Hom 

Canton de Villeneuve- i'Arckevéqtte, 

Noguet, à ViUeneuTe. 
Bègue, id. 



Souy, à Thorigny. 
Régnier, à Theil. 

CBAMBRB DBS NOTAIRES. 

Régnier, président. 
Froment, syndic. 
Charpentier, rapporteur. 
Prou, secrétaire. 
Perrot, trésorier. 
Boulin et Bègue, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Mou Pierre-Théodore, à Pont-sur Yonne. 

Vacher, *"• 

Longuet, à Provins. 

Bègue, à Villeneuve-l'Archevéque. . 

Leclair, à Sens. 
Poussard, à Chéroy. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Ancy le- Franc, 
Genetet, à Ancy-le-Franc. 
Rigoliet id. 

Jacquemin, à Ravières. 

Canton dé Crujsry. 

Prunier, à Cruzy. 
GouUey, à Tanlay. 
Desramée, à Villon. 

Canton de Flogny. 

Godret, à Flogny. 
I Gaspard, â Cdrisey. 
Dionnei, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 

Rabasse, à Noyers. 

Bize, id. 

Rigout, à Annay-sur -Serein. 

Canton de Tonnerre, 

Paupert, à Tonnerre. 
Constant, à Tonnerre. 
Buchotie, à Dannemoine. 
Bernard, à Viviers. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Dionnet, président. 
Prunier, syndic. 
Prunier, rapporteur. 
Paupert, secrétaire. 
Jacquemin, trésorier. 
Buchotte et Rabasse, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

CossoB , à Dannemoine. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre, MM. Duchemin. 
A Ayallon, Robinet. 

A Joigny, Dajou. 

A Sens, Cretté. 

A Tonnerre, Gérard. 
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ARBORDISSBMBNT D'AUXBRRB. 

Cantons d'Àuxerre» 

Gaillard Adolphe, aadiencier au tribunal 

civil et à la justice de paix (est). 
Chocat, audiencier au tribunal civil et au 

tribunal de commerce. 
Berlin , audiencier au tribunal civil. 
Maiseau, audiencier au tribunal civil et 

à la justice de paix (ouest). 
Villot, audiencier au trib. civil et au trib. 

de commerce. 
Roy Charles. 
Boileau Prosper-Hubert. 
Puissant Gustave, audiencier à la justice 

de paix (est). 
Mosnier, aud. à la justice de paix (O.) et 

simple police. 

Tous résidant à Auxerre 
Rigoreau, à Saint-Bris. 

Canton de Coulanget-la-Vineuse, 

Lachambre, à Goulanges-la- Vineuse. 
Horot, id. 

Canton de C ourson, 

Quignard, à Courson. 
Foudriat , à Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Tonne. 

Denid, à Coulanges-sui^Tonne. 
Droin, id. 

Canton de Chablis. 

N..., à Chablis. 
Devaux, id. 

Canton deLigny, 

Féret, à Ligny. 
Pijory id. 

Canton de Saint-Florentin. 

Dauphin, à Saint-Florentin. 
Barat, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 

Morisset , à SaintrSauveur. 
Labbé, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay. 

Chérest, à Seignelay. 
Moreau, id. 

Canton de Toucy, 

Dobignie, à Toucy. 
Dejust, id. 

Memain, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 
MM. 
Robin, à Vermenton. 
Corbay, id. 

Monin, id. 



CHAMBRB DB DISCIPLIZIB. 



Gaillard, syadic-président. 
Chocat, trésorier. 
Ghérest, rapporteur. 
Lachambre, i 
Foudriat, > membres. 
Morisset, ) 

N..., secrétaire. 



j 



à Ayallon. 



ARRONDISSBMBNT D'AVALLON. 

Canton d^Avallon. 
Noailles 
Seure 
Rolley 

Canton de Guillon, 

Gascard, à Guillon. 
Candras, id. 

Canton de VIsle. 
Rétif, A risle. 

. Quarrè-les Tombes, 

Bussy, à Quarré-les-Tombes. 

Véxelay. 

Morand etGagneux, à Vézelay. 
Père, à Châtel-Censoir, 

CHAMBBB DE DISCIPLINE. 



Seure, syndic. 
Candras, rapporteur 
Rolley,'tré80rier. 
Rétif, secrétaire. 
Gascard, membre. 

ARRONDISSEMENT DB J0I6NT. 

Canton d'Aillant. 

Paty et Léger^ à Aillant. 

Ribière, à Samt-Aubin-Château-Neuf. 

Bléneau. 

Poirier, à Bléneau. 
Gagnard, à Champignelles. 

BrienoiK 

Rozéfils et Moreau, à Brienon. 
Tournelle, à Venisy. 

Cerisiers, 

Mocquot et Cotty, à Cerisiers. 

Chamy. 

Grenet etDarbois, à Charny. 
Griache, à la Ferté-Loupière. 

Joigny, 

Grenet, Garcet, Tirot, Bemot, Taillefer, 
à Joigny. 



n 



SainUFargêau. 

Serretet Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Saint- Julien- du-SaulL 

Fourrier et Renard, à SaînWulien. 

Villeneuve'mir'Tonne, 

Bidault, Gharmeux, à YilleneuTe-sur- 
Yonne. 

CBAHimB DE DlSClPimB. 

Grenet, syndic. 
Fourier, rapporteur. 
Chantereau» trésoriei^. 
Grenet atne, secrétaire. 
Cheminant, mem))re. 

▲RHONDISSiniBNT DB SBITS. 

Canton de Chéroij, 
Fauvillon, à Chéroy. 

Ponf-sur-Tofifie. 

Lhuiliier, à Pont-sur- Yonne. 
Delaporte, à VilleneuTe-ia-Guyard 

Sens, 

Banque , Baudoin , Martin Griot, Crou, 
et Ragnet, à Sens 

Sergines, 
Moret, Protin, à Sergines. 

Villeneuve-VArcheoéquei 
0arde, Matignon, à Villeneuve-rArchey. 



CHAMBRB DB DISClPIlNB. 



Baudoin, syndic. 
Martin, rapporteur. 
Muel, secrétaire. 
Crou, trésorier. 
Delaporte, membre. 

AIUIONDISSEMBNT DB TOITNBRBB. 

Canton d'Ancff4e-Frane, 
Boucheron et Renard, à Ancy-le-Frane. 

Cruxy. 

Anceau et Callabre, à Craay. 

Flogny. 

Raffat, à Flogny. 
Jay, à Neuvy-Sautour. 

Noyers, 

Bouron etBolvin, à Noyers. 

TonMrre. 



Moreau 

Fontaine 

Yvert 

Rayer 

Letteron 



à TonnernB* 



CHAKBRB W DISCIPUlfB. 



Fontaine, syndic. 
Boucheron, rapporteur. 
Yvert, trésorier. 
Callabre, secrétaire. 
Anceau, membre. 



BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Créés p«ur la loi du 22 janvier 1851. 

Un bureau d'assLstance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes qui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dans lesquels elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sent djésignés pour faire gratuitement bs actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les trïDunaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 



▲UXBRRB. 



MM. 



Paoarf d'Hermensart, direc. de l'eiireg* et 

oes domaines, président. 
C halle père \ 

Bonneville ( m^^hi^ft 

Martin, avoué ( ï»e'»*>re8. 

N. ) 

Lallemand, grefûer du tribunal civil, se- 
crétaire. 



AVALLON. 

Bétiiery de La Brosse, pr. bon. du tr. c. 
Thébault, ancien avoue \ 

Febvre, maire I n^e^bres. 

Rameau, ancien notaire ( mucmw»».. 

Destenave, rec. de renreg, ' 
Çarmagnol, greffier du tribun. , secrétaire. 

joiGirr. 
Epoigny, notaire, président. 
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N 

Ragobert, ancien aroué ï # , | ^>neux, gwffler, secrétaire. 

TONlfEBRB. 

Hesme, greffier du tribunal, secrétaire. 



SENS. 

Landry, ancien aToué, président. 
PoulJain, avocat 



Belnet, avoeat, président' 
Bavoii^ ancien contrôleur 
Betif, ancien président 
Rendu, suppl. du juge de paix 



Fouiiain, avocat \ *i««"Uj suppi. aujuge de paix 

Bouchage, recev. de Tenreg. f . ' ournerat, receveur de l'enregistrement. 

Dubois, ancien notaire \ membres. Le greffier du trib., secrétaire. 

V'érot, anc. notaire. ; ' 

SECTION IV. 

mSTRUCTION PUBLIQUB. 

L'Instraclion publique a été organisée par les lois des 15 mar« ihka 
9 mars, 10 avril 1852, 14 juin et 22 août 1854; ^^' 

ACADÉMIE DE DIJON. 

L'awdémie de DijOD comprend les départements de l'Aube de 1a CAt* 
d'Or, de la Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne. ' 

MM. MoNTY O. ^, recteur. 

LÉBAs, inspecteur à Auxerre. 

Pécodt, id. à Dijon. 

Bourgeois, id. àlroyes. 

Le Bégua, id. à Nevers. 

Ollivieb, id. à Cbaumoat. 

DBSRmss, secrétaire. 

INSPECTION DE L'YONNE. 

M. Lbbas, inspecteur, en résidence à Auxerre. 
M. Martin, secrétaire. 

Conseil départemental de nnstructùm publique 

Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de l'instrucMon nrini^îro .♦ i 
affaires discip ina res et coutentieuse»; rplativpniTv ^««ki- x P*^*"ï*ii^e et les 

pecteur de lacadémie les ambi^oasSâ^l^r^o^l^î tïtV *• "l^P^rt de l'ins- 

MM. Le Préfet, président. 

Baron MiBTiïfEACi des Chesnbz, maire d'Auxerrc, vlcfroréaident • 
Leras, inspecteur d'académie; -«*"'> ^iw-presiaeni , 

Le Procureur Impérial ; 

ToNNELHER, président du trib.. civil d*Auxerre • 

Beaujean, inspecteur des écoles primaires • ' 

MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de rarchevémiP • 

CouTCRAT, membre du Conseil' Général : 
Challe, membre du cpnseil général, secrétaire : 
Cbbabst, avocat. 



MUe Geib 
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InipMiiurê de VinstrueHon jprimaire, 

MM. FossETBUx> ^, inspecteur de 1** classe à Sens, oflBcier de Tinstrac- 
tion publique; 
Colin, inspecteur de l'« classe pour les arrondissements de Ton- 
nerre et d'AvalloOy officier de rinslruction publique ; 
Beaujean, inspecteur de i"* classe pour larron dissemenl d'Au- 

lerre, officier d'académie ; 
HuGOT, inspecteur de 3« classe pour Tarrondissement de Joigny. 
, déléguée spéciale des salles d'asile, de l'Académie de Djjoiii à Dijon. 



DELEGUES CANTONNAUX. 



Le Conseil départemental désigne un ou plusieurs délégués résidant dans chaque 
canton pour surveiller les écoles publiques et libres du canton; ilssontnommés pour 
trois ans, rééligibles et révocables. 

Instruction secondaire. — Commission d*examen des aspirants aux bourses 
dans les Lycées et Collèges et au Prytanée impérial, 

MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Blin, Dondenne, Vidal, Fabvre, pro- 
resseurs au collège. 

Commission Sexamen pour Vinstruction primaire. 



MM. Lederc. juge de paii^ 

BonnoUe, professeur au collège^ 
Monceaux, professeur, id. 
Laureau (rabbé), directeur du petit 
séminaire, 



Fosseyenx, Hagot et Beaujean , 

inspecteurs de« écoles, 
Obertl, membre adjoint, pourTexa- 

men du chant. 



ETABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^Àuxerre, 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, une Division spéciale d'Elèves de 
Mathématiques et de Français, recevant, dans les classes du matm, l'enseignement 
scienti^que donné aux trois sections des sciences; et, dans les classes du soir, un 
enseignement littéraire donné par les quatre professeurs de l'ordre supérieur des 
lettres. — Enseignement en tous points semblable à celui des Lycées. Application 
figoureuse et complète du nouveau pian d'études ministériel. 

• BUREAU n'ABUINlSTmATION DU COLLÉGB d'AUXBRRB. 



MM. ^In^pecteurd*acadélnie« préside n 



t 



MM. Lescuyer^ avocat 
Mondot de Lagorce; Tambour^ j. de p. 



le Maire, 

Challe père, avocat 

Administration. — Principal : M. Munier, licencié ès-letires, olBc. de l'inst pub- 

Suus-principnl: M l^idal 

Aumônier ; M l'abbé Thoré, 

Matlres-d'études : MM. Huet, Porret, Ollier, Méxet, Berger, Gindre. 



Professeurs de V ordre des sciences. 

Physique et chimie, M. Guineault, licen- 
cié ès-sc. phys. 

Préparateur de physique et de chimie, 
M. N.... 

Mathématiques (I'* chaire},^. Bonno^ea, 
licencié é8-6c. math. 

Mathématiques (2« chaire), M. Humbert 

Mathématiques (S' chaire) et histoire na- 1 Rhétorique/ M. Monce<MXf id. 
tnrelle, M. Rêgnard, I Seconde, M. Marchanda id. 



Mattre de di'siin et des travaux gra- 
phiques, M. Passepont, 

Musique, MM. Chalmeau, Brun^ Her- 

mann. Lyon et Oberti. 
Escrime, M. Renaud. 

Professeurs de l'ordre des lettres. 
Histoire, M. Blin 
Philosophie, M Fabvre^ lie. és-lettres. 
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Tn^nUmnef M. Gamin, licencie ës-lettres. 

Qcalriènie M, Vidal. 

Cinooièine, M Girard. 

Siiiéme, M Rousseau. 

Langu» anglaise, M Miloe. 

1 anirae ailemantie, M. Klobul(owski. 

Septième. M HureL 

Huitième, M. Gindre. 



Ëniei^neiiient spécial (sciences et fran- 
çais) diviftë en quatre cUnes, dont les 
trois premières S(int failes par les qua- 
tre proie^sears ries science^ et par les 
quatre professeun de Tordre siipé- 
ri«^ur dfs Iflttres; et dont la quatrième 
clas&e ejt laite par un professeur uni- 
que et spécial. 



PETIT SÉMfNÀIRE D'AUXERRE. 



llU. Blilloo^ supérieur., 
Laureau, directeur. 
Ferrey, économe. 

LETTRES. 

Ferrey, rhétorique. 
Leduc, seconde. 
Labaisse, troisième. 
Pautrat, quatrième. 
Bance, cinquième. 
SimoQ, sikieme. 
LamirauU. seplléme. 
Lelteron, huitième. 
Cre&citz, olasse préparatoire. 



Milne, langue anglaise. 

SCIENCES, 

A.. Poulin, physique et chimie. 

A. Poulin, mathématiques 

Rance , arithmétique (2* cours). 

Simon (5* cours). 

Cresciiz, arithmétique (4* cours). 

Passeponi, cours de desftin. 

Grapin, Oberti, Lyon. Hermann, cours 
de muMque. 

Maîtres d^étudet : MM. E. Poulin, Mes- 
sager, Denouh. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 



A Auzerre : MM. Brouillard, 

Fort, 



A Ligny, 



Gaulon. 
Pimhet. 



ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES. 



A Auxerre : 



MM. Roger, gendre et successeur de M. Peiit-Sigault. 
— Gohan-Vincent. 

A Saint-Florentin : Michou, gendre et successeur de M. Richard. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en 1834, et 
ouverte le \" féTrier 1835. Le prix de la pension est de 400 fr. 

Les frais de trousseau sont à la charge des éle?es-maîtres. 

Les admis-^ions s'effectuent conformément aux prescriptions du décret du 24 
mars 185i de la circulaire ministérielle du 2 février 1855 et du règlement du 26 
décembre 1855. 

L'enseignement donné à l'Ecole normale comprend toutes les matières indiquées 
dans Tart. 23 de la loi du 15 mar:^ 1850. 

Une école primaire annexée à l'Ecole sert à exercer les élèves -mattres dans l'ap- 
plication des principe.s d'éducation et de> méthodes den eignement qui leur sont 
en eignès théoriquement à Técole normale. Les exercices de ces écoles sont diri'^ 

Ses par des élèves de deuxième et de troisième année, sous la surveill mce du 
irecteur de l'école normale et d'un maitre-adjoint spécialement nommé à cet effet. 

Directeur-économe, M. Dorlhac de Borne., officier d'académie. 



MM. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE. 



Cbarié. juge, président. 

Quantin> ordonnateur des dépense». 

Tambour, juge'de paix, membre. 



Ravault, avoué, membre. 

GouplUeau. ing. des ponuet ch., secret. 

Le directeur de l'école. 
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Renseignement des diverses parties est confié à MM. 

Le direeteur de Técole. 
L'abbé Roguie!*, aumônier.. 

Mor«û. } ««rf««»-»«ïioiats. 

Gillet» directear des écoles annexes sous 
la surveillance du directeur de l'école 



normale. 
M. Moreau, professeur d'agriculture ei 

d'horticulture pratiques. • 
M. Robin, professeur de èhant et de 

gymnastique. 



COURS NORMAL D7INSTITUTRICES. 

Ce cours, destiné à former des institutrices communales, est établi dans les bâti- 
meuts du couvent des Dames Augustines, rue Saint- Pèlerin. La durée du cours 
est de 3 ans. Les règlements des écoles normales de garçons pour les admissions 
sont applicables au cours normal d'instilutrices. Il n'y a pas encore de commis- 
sion instituée. 

PENSIONNATS ET ÉCOLES PRiMAIRES 

POUR lES DEMOISELLES 

A AUXERRE : Mmes les Augtutines — les Scsurs de la Providence — tes Ursulines 
Mme Nicout'Bourdois, — Mlles Mêlante Colin — CoUin — Fèvre — Raki — 
Virally. — A CHABLIS : Mlle Ravaire. — COURSON :.Mlle Boussard. — 
COULANGES-LA-VINEUSE : Mlle PerroUt, — SAINT-FLORENTIN : Sœurs 
de la Présentation — Mlle Dehertogh, — SAINT SAUVEUR : Mlle Desleau. — 
A SEIGNELAY : Dames de la Congrégation de Nevers. — k TOVCY: Dames 
de Porttem. — YERMENTON : Mlle Lucie Bouché; Dames Ursulines. 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D^AUXERRE. 

» 

M"'» Manigot, directrice, Cour Saint-Pierre. (Quartier Saint-Pierre), 
Angèle Lesieur, directrice, rue de Pans. (Quartier Saint-Etienne). 
Léonie Ferrand, directrice, rue Haute-Perrière, 25. (Quartier Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES CHRÉTIENNES GRATUITES D'AUXERRE. 

Pour les garçons : Frères des écoles chrétiennes^ rue des Lombards. 

Société Saint-Àntoiney dite Saint-Charles, rue Haute-Perrière. 

Pour les filles: Sceur s de' Saint-Vineent-de-Paul, plmce Lébent 

Soeurs de la Présentation de Tours, cour Saint-Pierre. 



Arrondissement d'Àvallon. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein exercice : cours préparatoire aux écoles spéciales, classe supé- 
lieure de français ; cabinet de pbysique et de cbimie ; gymnase. 

MM. 



Janin, principal. 
Perroux. sous-prlncipal. 
Michel Gally. aumônier. 

Professeurs, mm. 

Mathématiques, physique et cbimie, 

Moreau, Thierry et Janin. 
Rhétorique et seconde, Scfamitt. 
Troisième, Verrier. 
Quatrième, Bardin. 



Cinquième, Peslter. 

Sixième, \ „ ^. 

Septième, } P«^«>^- 
Huitième, Taupenot, 
Allemand-, Taupenot. 
Anglais, Pecharme. 

Enselguement spécial, Pernot De- 
charme et les professeurs du collège. 
Mnsique, Raynaud et Leriche. 
Dessin, Schoeit. 
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PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Avalloii : M-«» Bailly, Bourgeoi, Lefévre, M"' Morizot. les Ursulincs. 



Àrrondivement de Joigny. 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Cours supplémentaire fait par le principal; cours de dessin ;écoi^ primaire supé- 
rieure annexée au collège ; école primaire élémentaire préparatoire aux classes 
de latin. 

M. Bastard, principal. 

Profetseurs, 
Sciences : mathématiques, M. Geoffroy et 

Louzier. 
Quatrième et cinquième, M. Cuisin. 
Sixième et septième, M. Sirot. I Cours d'anglais . M. Louzier. 

Ecole chrétienne des Frères : M. Frère Jean de Dieu, directeur. 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Gruson. ' 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A JoJgny ; M""** Les Sœurs de Tours. A Bassou : M»'* les Sœurs de la Prov. 

ASt.-Far^etfu. 'id. de la Présentât. 



Huitième, M. Louzier. 
Maîtres d'études ; M. Aubert. 
Cours professioAoel : M. Geoffroy, 
Cours préparatoire . M, Gelin. 
Dessin ■ M. Savy. 



id. M"" Decombard. 
A St-Julien-du-Sault: Mile Yiollet. 
A Brienon : Mlle Paris, 



A VilIen.-s-Yonne : M"« Decourtive. 
id. M»« v« Boulard. 



Arrondissement de Sens, 
LYCÉE IMPÉRIAL DE SENS. 

• 

Proviseur : MM. E. Genou ille ^^ agrégé, officier de l'instruction publique. 
Censeur : Bocquené, licencié ès-lettres, officier d'académie. 
Aumônier : l'abOé Choudey , chanoine honoraire. 
Econome : Valentin j premier commis d'économat, Malus. 

Maîtres répétiteurs: Deshays, Etournel, Jouffroy, Prost, Morizot, Cormon, Jean- 
niau, Legendre, Lej^ut, Fosisy, Leriche, Bisson, Boudier, Préteox, Denis, 

PROFESSEURS : 

Division supérieure. — Enseignement littéraire. 

Philosophie : MM. Brémond, agrégé, officier de rinstruction publique. 

Khétorique : Frary, agrégé. 

Seconde : Waltz, agrégé. 

Troisième . Bozy, licencié ès-lettres. 

Histoire : Filon, licencié ès-letlres 

Allemand : Diez, docteur ès-lettres. 

Anglais : Hardy, breveté. 

Enseignement scientifique. 

Mathématiques pures et appliquées : MM. PorchOn, agrégé ; Sommier, licencié es- 

sciences 
Mathématiques et sciences physiques; Arnaud, licencié ès-sciences . 
Physique, chimie, histoire naturelle : MM. Raoult, docteur ès-sciences et Juillet, 

bachelier ès-scieuces et ès-letlres. 

Division de grammaire. 

Quatrième : Magdelenat, licencié ès-lettres. 
Cinquième ; Dubreuil, licencié-ès-lellres. 
Sixième : Gillet, licencié ès-lettres. 
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, Vivition élémentaire: 

Septième : Deshays, bachelier ès-lettres. 
Huitième : fiisson, bachelier ès-lettres. 

Clasae préparatoire : M. Cormon, ioâtiluleur, bachelier ès-lettres. 
Dessin d'imilalion, Pigal. en congé. — Challard, chargé du cours. ^ 

Travaux graphi(jues : Julliot. — Ecriture, Luquet, — Musicuie vocale et piano : 
Morizot. -— Violon* Dubois et Pichon. — Gymnastique ; Ruoy. 

tfCOLB PROFESSlONirBLLB ANNBXÉB AU LYGliB. 

Français : MM. Buzy et Jouffroy. 

Histoire : M. Filon. 

Mathématiques : MM. Arnaud et Boudier. 

Physique . M. Julliol. 

Allemand : M. Diez. — Anglais : M. Hardy. 

SERVICE MÉDICAL. 

Médecins : MM. Hédiard et de Brouard, doct. en méd. 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens : M. Roy. | A Yilleneuve-Ia-Guyard : M. Denoist. 

ÉCOLES PRIMAIRES LIBRES. 

o i £L \ Les Frères de la doctrine chrétienne, 

four les barçons: j Gui lion (pensionnat primaire). 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Sens : Dames de Nevers, Sieurs de la Sainte- Enfance, M'^«* Haet, Cheminot, 

Boucrand. 
A Pont-sur-Yonne : Sœurs de la Providence. 
A VI Ueneuve-l Archevêque : Sœurs de la Sainte-Enfance. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Ricard, directeur, assisté de trois maîtres adjoinlf. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
Mme Moncourt; directrice, assistée de cinq maîtresses. 

SALLE D'ASILE COMMUNALE. 
Mlle Dautel, directrice. — Mlle Horsin, sous-directrice. 

SALLE D'ASILE LIBRE. 
Les sœurs de la Sainte-Enfance. 



Arrondissement de Tonnerre. 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE 

Collège de plein exercice : école professionnelle, cours préparatoire aax écoles 
spéciales divisé en trois années. — Cours de dessin linéaire et d'imitation. 

— Cours de musique. - Classe préparatoire aux classes de latin et de français. 

— Cabinet de physique. Laboratoire de chimie. 

MM. Delesalle, licencié ès-lettres, officier d'académie, principal. 
L'abbé Martin, aumônier. 
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Professeurs, mm. 
Philosophie et histoire, Delesalle. 
Mathéiaatiqae^, 1* chaire, Mitaine. 

id. 2» chaire. Ferrant. 

Rhétorique et seconde, Ilariot. 
Troisième et quatrième. Laurent. 
Cinquième et sixième, Faget. 



Septième et huitième. Castre. 

Français, anglais, Mazy. 

Classe prépa«aioire, Perreau. 

Allemand, Faget. 

Dessin. Bouton. 

Maîtres d'étades, Pageot, Ravaire. 

Musique. Cornet, lacquinot. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES 0'INSTRUCTrON âECOlft)AIKp. 
A Tonnerre : M, Lelarge. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Tonnerre : Les Ursulines. | A Tonnerre : Mme Aéin^ 



.. % 
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SECTION V. 



ADMINISTRATION MILITAIRE. 



i^« DIVISION. — Quartier général : Paris. 

MM. Magnan g. C. ^ maréchal de France, commanaant la i" divi- 
sion militaire et le l«r corps d'armée. 

Mbllinbt, g. C. ^, général de division, commandant supérieur 
des gardes nationales de la Seine. • 

Lb Cauchois Féradd, C. ^, intendant militaire de la !'• division. 

Sixième subdivision. 
MM. Arbbllot ^, général de brigade, commandant TYQune, à Aaxcrrc ; 

Intendance militaire, 
Malbt ^, sous-intendant militaire, à Auxerrej 

Lbhabchànd, I officiers d'administration. 

Dépôt de Recrutement. 
MM. Lbtors de Crécy ^, capitaine commandant le dépôt de recrutement 
de l'Yonne, rue Française, à Auxerre ; 
Dagez, lieutenant attaché au même dépôt; 

DOMINGUE, j 

Bbrthblot, } sciants. 
Lblono, ) 

Corps du Génie. 

MM. HuART, ^, chef de bataillon^ chef du génie dans le département, 
àMelun; 

Gdbbre-Ccrtanchon, garde du génie de 1" classe, à Auxerre. 

GARNISONS. 

Les villes de garnison!^ du département sont Auxerre et Joigny. 
Auxerre a une caserne d'infanterie ; Joigny, deux quartiers de cavalerie. 
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é 
«ARNI80N ]>*AUXBHHB, 

Le dépôt du 31* de ligne est à Auxerre, les bataillons actifs à Paris. 
Etat-mi^or. — MM. Gustin %^ mj^or, commandant la place ; 

Delavost jfiç, capitaine-trésorier; 

Montagne ^, capitaine d'habillement ; 

Bidot ^, capitaine- adjudant major, 

Duboscq, médecin major. 
VapiXaiiMê : MMi Nourry, Charière, Chapu, Throger. 
Ueutenants : MM. Prieur, Leclerc, Fleur. Blanchot, Loubarie. Blot, officier 

d'ordonnance du général. 
Sou9-Lieutenant8 : MM. Glachant, Moraux, Ghassin, Gérard, Toreiiles. 

GARNISON DE JOIGNT. 
2" CHASSEURS. 8«jCHA8SBDR$. , 

MM. Oabanel ^, major, commandant la MM. Bonie, chef d'escadrons, comman- 

place. dant le dépôt.| 

De la Bigne, capit. instructeur. Haudecœur, cap. instructeur. 

Duverney. capitaine trésorier. De Clerambault, cap. adjud.-major. 

Leprince,\apit. d'habillement. Mayer, capitaine trésorier. 

De V allier- Hamilton de Montagut, Hurstel, capit. d'habillement, 
capit. adjudant-major. 

GITES b'ÉtAï^kS 

CORRESPONDANT A LA PLACE d'aUZBRRS, DANS LA DIRECTION DES GHBPS-LIEUX 
DE SUBDIVISIONS FORMANT LA f DIVISION MILITAIRE. 

OrlAans (6 gite^. — Toacy, Saint* Fargëau, Bonny, Gien, Châteauneuf^ 
Orlé«|DS. 

Blois (8 giles). — Les mêmes, Beaugency, filois. 

Chartrrs (8 giles). — Joigny, Gonrtenay, Montargis, Beanne, Pithiviers, 
Augerville, Outar?ilIe, Chartres* 

EvREUx (9 giles). — Joigny, Sens, Montereau, Melun, LbnjiiÀièau, Saint- 
Germain-en-Laye, Mantes, Passy, Evreux. 

R60EN flO gitei^. ^^ Joigny, Sens, Monteceau, Melui^, Villeneuve^Saint- 
Georges, Saint-Denis, Pontoise, Magny, Ecouen^ Rouen. 

Beacvais (8 giles). — Les mêmes jusqu'à Saint-Denis, et Beaumont-siir- 
Oise et fieauvais. 

Versailles (6 giles). — Les mêmes que pour Rouen jusqu'à Loujumeau» 
et Versailles. 

PAIIia(6^^e#]* -- Joigny, Seps, Montereau, Melun, Corbeil, Paris. 

Melon (4 giUs). — Voir ci-dessus l'itinéraire pour Paris. 

Trotes (3 giles). -- Saint-Florentin, EiTy, Troyes. 

GITES d'étapes CORRESPONDANT A LA PLACE d'AUXBRRB, DANS LKS DIRECTIONS 

CI-APRJIS : 

DuoN (5 giles). — Tonnerre, Ancy-le Franc, Montbard, Ghanceaux, Dijon. 

Nevers (4 giles). — Goulanges-sur-Yonne, Varzy, La Gharité, Néveit. 

Maçon (S giUs). .— V«rmeaton, Avallon, Saulieu, Arnay-le-Diic, Ghagnj, 
Ghalon, Tournus, Mâcon. 

GITES QUI NE CORRESPONDENT PAS A LA PLACE d'ADXERRE. 

ly Orléans à TiHjyeê^ — Sens, Vitteneuve-r Archevêque. , 

De Chartres à Troyes, — Ghéroy, Sens, Villeneuve -l' Archevêque. 
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GENDARMERIE. 

La ffendarmerie du département *dé rtonno fait partie de la 20* légion de celle 
arme. Celle légion comprend, en oalre, les départements de la Gote-d Or et de 
TAube. 



'• • ' I ( ' i 



rt t 



MM. GRAifD ^ lient,-colonel, chef de légion à Dijon. 

PiTAUX s^, chef d'escadron, commandant la compagnie de ITonne. 
VELAT ^, capitaine i 

Laurkau, lieutenant-lréf orier de la compagnie de VYonne. 
HouDAiLLB, maréchal-d'8-logii, adjoint au trésorier. 



MM 

Courson, Poinsot, 

Chablis, N ..., 

Yincellea, Bègné, 

Seignelay, Viardoti 

Coulanges-s.-Y. Rifanx, 

Ligny, Taupenot. 



brigadier. 



Lieutenance d'Atuverre. 
M. Velay, oapitaine. 

MM. 

Aaxerre, irebrig., Defert,jn.-d.-log.-chef 

2e Simon, brigadier. 

_ 3« — Vauthier, id. 

Saint-Florentin, Tétaid, id. 

Saint-Sauveuf ,' Menncret, m.-d.-iogl8. 
Vermenton, Coulant,m.-d.-log.-ch. 

Toucy, Horsot, Id. 

Lieutenance d*Avallon. 

MM. Vannaquk, lieutenant. . 

Avallon, Oubail, mar.-d.-log. tGuîUoo, Broum, brigadier. 

Yézelay» Pauchet, brigadier. Quarré-l-T. (à pied), Mougeard — 

Llsle-sur-Serein, Denis, — | 

Lieutenance de Joigny, 
MM DE CiLLART DK KKaMAiNGDT, capitaine à Joigny. 



Joigny, Frontier, mar.-d.-log. 

Bléneaa, Corderan, m. des-log. 

Saint-Fargeau, Pernot. brigadier. 
Villeoeuye-8-Y., VoUenai, mar.-d.-log. 
Gharhy, Moussot, — 

Lieutenance de Sens, 



Cerisiers (à pied). Le ifatng, brigadier. 
Aillaot-B-Tholon, Judrin, — 

Brienon, Aubin, — 

St-^Jul.-du-SaoU, Lajoie, -* 



MM. GuBRftiBR $, capitaine. 



Villeneave-rArc. Roohier,mar. d. brig. 



Bertholle, brigadier. 
Martin, — 



Poiterey, brigadieri 
Charles, — 



Sens-ior- Yonne, Lamy, mar.-des-log. 

à chefal. Chéroy, 

Vaillant brig. à pied. Serglnes. 
Pont-sur-Yonne, Cbalmeau, m. d,-l.àch, | 

Lieutenance de Tonnerre, 

MM. TiTBRCHER, lieutenant. 
Tonnerre, Eovrard, mar.-d- log. Tanlay, 

Noyers (à pied), Bordel, — ^ Flogny, 

Ancy-le-Franc, Blondot, brigadier, i 

COMMISSAIRES DE POLICE CANTONAUX. 

Taninn d'Aillant Jouan. l Canton de TÔucy, ^^J^"*' 

Canton d ^uani, u _ Saint Sauveur, Doboic. 

■" B^«« GVoi*. - Saint-Julien-da-S. Crépiat. 

Z cS: K» - SainUFargeau Berthault 

-i- Coulanges-8-YonneBoofgoin. - ^e.»«**7' fe^E'^ 

— CruzY. Bourgeoia — Seignelay, BTi\\\e. 

liVnv Gef. - Saint-Ftorentin, Nac^*>p. 

~ Ksur Yonne, n/ - Vill«.euye.8ur Y. Bourgogne. 

-. Vermenlon, ' Cunault. | 
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SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 
M. DK BoNALD ^, Recereur général. 

MM. i RECEVEURS PARTICULIERS. 

Ghamoin, caissier. De Potier,'à Avallon. 

Glayeloa. chef de comptabilité. Rivaille^ A Joigiiy. 

Descaves, chargé de la recette pArtioaliére Colle, A Sens, 
de I^arrondissemeatd'Auxerre. De Force ville à Tonnerre. ' 

Percepteurs, surnuméraires. 

MM. Mallet^ à Aaxerre. 1 Chalan, k Sens. 

Mailly, àJoigny. — (♦) | Paillot, à Tonnerre. 

Employés de la recette générale. 
MM. Thierry, ^..., Godot, Simon net et Lefèvre. 

TRÉSOR. 
M. RoMioiiBuic, payeur da département. | M. Rocher» chef de oopoplabilité. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES ET DU CADASTRE. 

Directeur, M. Ahyot, rue delà Monnaie. 4. 
Inspecteur, M. HERBi!v,rae de la Monnaie, 14. 

CONTRÔLBtTRS. 

1^ division. — MM.Coortois, contrôleur principal, à Auxerre. 

Perceptions d' Auxerre, Appoigny, Liadry, Mont-Saint-Sulpice, 
Seignelay et Villefargeau. 
2* division. — Larfeuil, contrôleur de 1^ classe, à Auxerre. 

Perceptions de Chablis, Coulanges-la-Vineuse, Lîgny, Monti- 
gny, Saint-Cyr, Saint-Bris et Saint-Florentin. 
3* division. — Dubois, contrôleur de di' classe, à Auxerre. 

Perceptions de Coulanxes^sur-Yonoe, Goorsen, Gravant, 
MaïUy-le^Ghàteau Mige, Ouaine et Vermenton. 
4* division. -^ Jojot, contrôleur de 3e classe, à Saint-Fargeau. 

Perceptions de Bléneau, Champigaelles, Lainsecq, Saint- 
Sauveur, Toucy et VilUers- Saint-Benoit. 
5* division. — Géhard, contrôleur de 3e classe, à Joigny. 

Perceptions d'Aillant. Cé^y, Charny, La Ferté-Loupière, Saintr 
Julien-du-Sauit et Villeneuve-sur- Yonne. 
6^ division. — Caillot, contrôleur de 2* classe, à Joigny. 

Perceptions de Joigny, Bas sou, Brienon, Cerisiers, Guerchy 
et Venizy. 
7' division. — Champagne, contrôleur de Ire classe, à Sens. 

Perceptions de Sens, Dômats, Mâlay-le-Grand, Paron, Theii 
et Villeneuve-l'Archevèque. 
8* division. — * Dessus, contrôleur de ire classe, à Sens. 

Perceptions de Chéroy, Grange le-Bocage, Pont>8ur-Yonne, 
Sergines, Thorisny et Yilleneuve-la-Guyard. 
9' division. — Penard, contrôleur Se 2e classe, à Tonnerre. 

Perceptions de Tonnerre, Gnuy, Fleys, Flogny, Neuvy- 
Sauteur, Rugny et Taniay. 
40* division. — Router, contrôleur de 3e classe, à Tonnerre. 

Perceptions d'Aisy, Ancy-le-Franc, Joux-la-Ville, Lézinnes, 
L'Isle-sur-le-Serein, Molay, Noyers et Santigny. 

(*) Yoir l«f Perceptenn, page 106. 
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Perceptions d'Availon, Gbàteltensonr/ Gailloii; tiWatilt, 
Quarrè^es-Tombeâ et Vézelay. 

~ MM. Chônez, Couettantet Beiianger de Relmarseamc, «uriium é f aires . 

BUREAUX DE LA DIRB€T10If. * 

M. Harty, contrôleur premier commis de Ire classe, rue dn Boî^. ' 

EMPLOTÏS. 

Mit. Gaimont, Parigot, Allard, J. Marty et Marchand. 
Les bureaux sont omverts, rue de la Monnaie, de 8 h. du matin à 4 heures du éthr^ 

CADASTRE. 

Les plans-rainntes de tout le département sont dé ) osés à la Direction des contribu- 
tions airectes; ils se composent de 6,745 plans parcellaires et dé 463 tableaux d'as- 
semblage. 

La Direction délivre des extraits de ces plans[anx personnes quienfontlademaiiée. 
Le prix de ces extraits est réglé ainsi qu'il suit : 

Pour dix parcelles «i auHlessous, réunies s. ir une même feuille. . . . 2 fr. » 

Pour tout nombre de parcelles excédant dix, réunies sur uneméme feuille, 
par parcelle 20 

Pour chaque parcelle sur une feuille séparée, avec indication des tenants 
et aboutis^ants. 50 

Pour copie d'une section entière, par parcelle iO 

Pour copie du plan enlier d'une commune, par parcelle ... . iDS 

Dans le cas ou le plan délivré ne présente pas une demi.parceïle par beciare,^ie 
prix des extraits est fixé à 5 centimes par hectare en sus des prix fixés ci-dessus, 
mais alors le prix par parcelle est de 15 centimes au lieu de 20. 

Les mêmes copies, en ^rait colorié^ moitié en sus du prix précédent. 

La Direction délivre égale <i en l des extraits des matrices cadastrales et des états 
de section, d'après le tarif suivant : 

Pour extrait de une à quinze lignes 75 centimes. 
Pour cha<j[ue ligne en sus .... 03 

Quand ils sont demandes, ces extraits sont délivrés immédiatement sur des for- 
mules ionrnies par la Direction. 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 

Le système métrique décimal des poids et mesures posé en principe par l'Assem- 
blée constituante (lois de^ 8 mai et 8 octobre 1790), organisé par décrets de la Con- 
vention des 1er août f 703, 18 germinal et 1er vendémiaire an iv, par lesloi>de8 
19 brumaire' an vm, ISlMrumâire an ix, par le décret impérial du 12 février 1822, a 
été cou'^acré en dernierlien par la loi du 4 juillet 1837 qui abrogea le décret de 1822, 
pre^rivit la stricte exécution de^i lois de l'an m, de Pan viii, et défendit d'insérer 
dans les actes publics toutes dénominations de poidr^ et mesures autres (^ue celles 
exprimées dans ces lois. Une ordonnance du 1er mai 1839 a constitué définitivement 
tout le service. 

Arrondi d'Auxerre, MM. Claude vérif. Arrond* de Joigny, MM. Choin. 



id. Ficatier.v.adj. 

— d^Avallon, Gagneau. 



— de Sens, Chenal. 

— (Je Tonnerre, Cout^&as. 
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PERCE?TEURS ET COMMUNES DE LETIRS PERCEPHONS. 

U première eommane Indiquée est le chcf-Ueude la perccHio» et U résidence d» percepteur. 




NOMS 

des 

PSRCBPTXUAS. 



ABROIfDISSSMElIT D*AUXIR^K. 

DarantoD | Auxerre 

s Àppoigny 
\ MoDéteau. 

ChtbUs 



Goulet 



GailUrd 



Beine 
iGhichée 
Branstet < FQDtenay p. Cbablis 

iFyé 

Milly 

Poinchy 

CottlangeS'la-Vineuse 

Esc*olives 

Gy-rEvêqae 

Mcssein iiï^^y.. 

fVinceltes 

(irancy 

^Vinceloltes 

iCoulanges-sur-Yoaq. 
Andryes 
^^^\^ 

Maison Blanche J J;^**? 
^ I Festigny 

(Lucy -sur -Yonne 
/ Courson 



Dorotle 



Michant 



Dumas 



IDruyes 

ir 



Cliquet 



lousseaume 



LoiisoD 



Prudot 



iFontenaîlles 
\ Fouronnes 
iMolesmes 
VMoufify 

(Gravant t 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 

i-j«ny 

^LaChapelle-Vaup. 

Maligny 
Méré 
Varennes 
Villy 

SMailly leChâteau 
Fontenay- sur-Four. 
Mailly- la-Ville 
Merry -sur-Yonne 
Sery 
Trucy-iur-Yonne 



Sauty 



Lechêre 



Goste 



Dousset 



COMMUNES. 



iMiffé 
Charenlenay 
Coulahgeron 
Esétfmps 
Val-de-Mercy 

Montigny 
Bleigny-lc-Garreau 

|Lignorelles 

Poutigny 
iRouTray 

Venouze 

f VilleneuYe-St-Salve 

/ Mont-S-Sttlplce 
\ Cheny 
\ Chichy 
/ Hauterive 
\ Ormoy 

{ Ouanne 
\ Chasteiiay 
J Lain 
j Merry-Sec 
I Sementron 
ITaingy 

iLindry 
Beauvoir 
Diges 
Egïény 
Pourrain 

StGyr-lcs-Colons 

(Préhy 
JAigr^mont 
Ghemilly-sur-Sen^ip 

iGhitry 
ICourgis 
Lichères 

Saint-Bris 
(Augy 
I Champs 
I Quenne 
\Venoy 

Laznsecq 
Sainte-Colombto 

Perreux 
Sainpuits 
Sougère 
Thury 



>i 
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NOMS 

des 

PBftCEPTEunS. 



COMMUNES. 



NOMS 
des 

PSRCEPTBURS. 



COMMUNES. 



JOIOD 



Colette ^ 



Defrtnce 



Saint-Florentin 
AvroUes 
Bouilly 
Chéu 
Germigny 
'laùlgps 
Rebourceaux 
\Vergigny 
Saint-Sauveur 
Fontenoy 
Moutiers 
Saints 
Treignv 

Î^Sçignelay ' 
Beaumoùf 
Chemilly p. Seignel. 
Gurgy 
Héry 
iToucy 
Dracy 
Lalande 
vLeugny 
jLeyis 
I Moulins 
{ Parly 

SVermenton 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Bois-d*Arcy 
JEssert 
ILucy-snr-Cttfe 
f Sacy 

/ Yillefefgeau 
i Cbarbuy 
Destutt deBlan- 1 Chevannes 
nay, ^Perrigny 

(à Auxerre.) i Sa 'nt- Georges 
'Vallan 
Taux 

ARROliDlSSBMBNT O'AVALLOR. 



Monnot 



Bidot 



Trutey 



Regnard 



Piètrésson 



Robert !]|^ 



Avallon 

iAonay-la-Côte 
Annéot 
Etaules 
(Lucy-le-Bois 
Magny 
Sauvigny-le-Bois 
» Châtel-Censoir 
Asnières 
Brosses 
Blannay 
Licbères 
Montillot 
Saint-Moré 
foutenay 



Pineaud 



Poulin fils 



Dujon 



JuUien 
(à AvalloB.) 



/ Guillon 
Cisery 

Cossy-les-Forges 
StrAndré-en-T.-Pl. 
Sauvigny-le-Be«réaV 
Sayigoy-en-T.-Plaine 
Sceaux 
Trevilly 
' Vignes 

/JouX' la Ville 
1 Disbaagis 
< Massangis 
I Coutarnoux 
^ Précy-le-Sec 

UIsle-Bur-Serein 

Angely 

Anaoux 

1 Athie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 



Q narré. 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint-Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 



Santigny 

Anstrudes 

iMarmeaux 

Montréal 

Pisy 

Thisy 

^assy-sous-Piiy 



Vault de Lugny 

Domecy-sur-le Vault. 

Girolles 

Island 

Meaades 

Pontaubert 

Sermizelles 

Tharot 



4ÙS 



NOMS 
dm 

PB1IGRPTEDRS. 



COMMUNES 



NOMS 
dp» 

PERGBPTBDRS. 



COMMUNES 



Cardinal 



Lacam 
^à Joigoy.) 



Vézelay 

ÂsquiDs 

Chamoux 

I Domecy-sur-Cure 

Foissy 

iFootenay 

Givry 

Pierre-Perthuis 

Saint-Père 

Tharoiseau 

ARRONDISSEMENT Dk JOIGNT. 

/Aillant 
i Cbampvallon 
I Chassy 
1 Poil! y 
Micl^on < St-Maarice-le-Vieil 

iSt-Maurice-Thiz. 
I Senan 

f Viliiers-snr-Tholon 
\ Volgré 

Bassou 

Boonard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Spineaa-les-YoBvea 

IBiéneau 
Champcevrais 
Rogny 
Sainl-Pri?é 

SBrienon 
BellechauBie 
Bligoy-en-Otbe 
^Bussy-en-Olbe 

Esiioii 
Mercy 
Paroy-éh-Olhe 

, Cerisiers 

/ Àrces 

kBœurs 

\Cérilly 

( r.oulours 

iDillo 

f Fournaudin 

\ Vaudcurs 

Willechétive 

Cézy 

Béon 
iChamvres 

Paroy-siir-Tholoii 
' St-Aubin-8ur-YoiiRe 

Villeden 
Tillevatlier 



Boizanté 



Joachim 



Tailhan 



Gallois 
(à Joigny.) 



Odoart de Bois 
milon 



Champtif nettes 

Grand-Chaoap 

Louesme 

Malicorne 

St-Denis s.-Ouaniie 

Tannerre 

Villen.-leS'Genets 

r Cbarny 

t Cbani beugle 

I Chêne -Arnonlt 

ICheyillon 

!Dicy 
• 'Fontenouilles 
^ La Motbe-aax-Aalo 

jMarcbais-Beton 

iPerreux 

iPronoy 

f St-Martin-s-Onanue 

V YiÙefranche 



Benoist 



Lesbros 
(à Joigny) 



Martin 



Hès 



De Vatbaire. 



Gaerchy 

Fleury 

Branches 

Ladaz 

Neuilly 

Villemer 

Joigoy 

Brion 

Looze 

Migennes 

Saint-Cydroine 

YiUiers-St-Benott 

La Villotte 

|Les Ormes 

Merry-Vaux 

iSt-Marlin-sur-Ocre 

Somnoecaise 

St-Aiibin-Chàt.-N. 

( La Ferté-Loopière 

ICudol 

JLn Celle-Saint Cyr 

^ Précy 

i St-Romain-le Preux 

* Sépaux 

/ Saint-Fargean 
Lavau 
Roncbéres 
St-Martin-des-Cb. 
Mézilles 
Fontaines 
Septionds 
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NOMS 

des 

PBRCEPTBURS. 



Larcena 



COMMUNES. 



NOMS 

des 

PBRCBPTBDBS. 



rittirii 



COMMONES. 



Bernard ^ 



Marquez 



PicoD 



Percheron 



Berthelin 



St-Julien-du-Sault 
Si-Loiip-d'Ordon 

St-Ma rtin-il*ûrdon 

Verlin 

Venisy 
Chailley 
Ghamplost 
Jarny 

Villeoeuve-f. -Tonne 

Armeaii 

Bussy-le-Repos 

Chaumot 

Dixmont 

Les Bordes 

Piffonds 

Ronsson 



ARRONDISSEMENT DB SENS. 

Chéroy 

Braimay 

Dollot 
jJouy 

Mou tacher 

Saint-Valérien 

Vallery 

Villebougis 
Willegardin 

'Domats 

Courtoin 

Fouchéres 
Xa Belliole 

Sa Vigny 
jSubligny 

Vernoy 

Villen.-la-Dondagre 
Villeroy 

(Grrange-le-Bocage. 
St-Mauricea-R.U. 
Sognes 
^ Verlilly 

Villiers-Bonneaz 

Courceaui 

Plessis-Dumée 

/Mâtay-Ie-Graiid 
Maillot 
Mâiay-ie-Petit 

Noé 

Fon taine-iarGailUr« 
Passy 

iiosoy 
Saligny 
Yaumort 
Yéroû 



Ponsard 
(à Sens} 



Lhermilte 



Mira > Sens) 



Brollée 



Ghartre 



Chandenier fiU 

(i Sens) 



Légier 



Beanvallet 



Paron 
Gollemiers 
Gornant 
iGourtois 

Egriselles-le-Bocage 
lEtigny 
Gron 
Marsangis 
Nailly 
St-Martin-da-Tertre 

Pont- sur-Yonne 

Guy 

E?ry 

jGisy-les-Nobles 

Lixy 

Michery 

Saint- SerotîD 

Yillenianoche 

YillenavoUe 

Yiiieperrol 

Sens 

Saint-Glément 
Saint-Denis 
.Soucy 

iSergines 
Compigny 
Pailiy 
^ Plessis-Saint-Jean 
j Gourion 
/ Serbonnes 
! Vinneuf 

Theii 

Pont-sur-Yanne 
Chigy 

Les Sièges 

Yareilles 

Yilliers-Louis 

; Thorigny 
\Fleurigny 

jLaGb^peJie>8.-0r. 
\La Postolle 
/Si-Martin s.-Oreuse 
V Yoisines 

Yillen.-la-Guyard 

Ghampigny 

Gbaumunt 

Saint- Agnand 

Yiilebleyia 

Yiliethierry 
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INOMS 
des 

PKRCBPTKUR8. 



GOMAiUJNES 



NOMS 

PKRGKPTfiURS. 



COMMUNES. 



Nioré 



, Villen.-rArchey. 

i Bagneaox 

iCourgeoay 

< Flacy 

JLaiUy 

/ Molinons 

VFoissy 



ARKONDISSEM BNT DB TONNEBBE. 

Ancy-le-Franc 
Argenteuil 
IChassignelles 

Soupey <Ca«y 

|Falvy 
'Sligny 
Villeri-les-Hauti 



Nic4»Ue 



Gommery 



Lepenoe 



Cruzy 

Gigny 

Gland 

Pimelles 

Sennevoî-le-Bas 

Sennevoy-le-Haot 

yFley 
( Béra 



Gayhoa . ICoIUd 
de Monileveaux 1 Serrigny 
(à Tonnerre ) vTissey 

I Vézannes 
f Viviers 
VYroaerre 



DoroUe 



Petit Ittles 



Flogny. ! 

BuUeaax ! 

La Chap.-VieilleUF. 

Percey 

Tronchoy 

Bernouit j 

Carisey . ! 

Dié 

Roffey 

Tilliera-Yinenx i 

Lézinnes 

Ancy-le-Libre 

Argentenay 

Pacy 

Samboorg 
Yiieaux 



Molay 
Apnay 
F ^ es nés 
Nilry 

Poilly 
Sainle-Verlii 

Neuvy 
Sormery 
B ugnOD 
Lasson 
Soumaintrain 

iNoyera 
Ccnsy 
Châlel-Gérard 
Elivey 
GrimauU 
Jouancy 
MQM)ins 
Pasilly 
Sarry 

. (Nuits 

Chall.n-Belval{^?;*^^^» 

Iperrigny 
iJully 



Petit 



Rogtiier 



Dauphin 



Garrel 



fRugny 
Artbonnay 

Méllsey 

Quincerot 

Thorey 

Trichey 

.Villon 

Taulay 

Baun 

Goinmissey 

Saint-Martin 

Saint-Vtnnemer 

^Tonnerre 

[Gheney 

\ Daunemoine 

/Ëpine oil 

i Molosmes 

[ Junay 

Vvéziones 
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DIRECTION GÉNÉRALE 
DES DOUANES ET GONTRIBUTIOIÏS INDIRECTES. 



M.BAmBiBRG. ^f conseiller d^Ëtat, direeteor g^oéral, hôlel da Ministère dee 

Fioauces, roe du Mont-Thabor, 21, à Paris. 

ADMINISTRATEURS. 

MM. Templeux, 0. ^, Provensal ^. 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE. 
Bureaai : rue des Templiers, n. 2. 

MM. Gabrol ^, directeur do département, rae de la Belle-Pierre, 4. 
Tortey,conUrôleur,1«' commis de direction, rue de la Marine, 1. 
Leschefin. â« commis de direction. 
Petit, iurnuméraire de direction. 



INl^PEGTION D'AUXERRE. 

M. GborgiS, inspecteor divisionnaire, chef de service de la prineépâUlè^Aa- 
xerre, quai Bourboa, II. 



PRIMCIPALITÉ D^ADXBRBE. 

Bureaux et entrepôt des tabacs : roe Ghantepinot, 8. 

Service de la Navigation, 
Bureaur place Satni-Nîcolas. 

MM. 



MM. 
Durand, receveur principal, entrep., rue 

Ghantepinot, 8. 
Beanard, ooniiôleur, 1*' commis de re- 



cette principale, rue Valenlin. . Dusuieau, rec. de nav.. place St^NicolM. 

Potller, surnuméraire de recette Pnnci-U ^^^^^^^ surveillant de navig. 

paie. 



Service Aelif. 



MM. 



Service de la garantie des maiière» d^or 
et d^argemt. 

MM. 



Grancher, contrôleur à Auxerre, rue 
de l'Arquebuse, 8^ 

Pigelet, CUardon, Grégoire , Allayrat', 
commis à Auxerre. 

Gomard» receveur de la banlieae d'Au- 
xerre. 

Geisweiller, commis principal à Auxerre. 

Bastide, S:itaiy, surnuméraires du ser- 
vice actif à Auxerre. 

Albert, receveur à cheval à Ghablis. ^ ^ ^ - ^ .. . ^, * 

Ballot, com. princip. à cheval id. |Marlin, piepose en chef de 1 octroi d'Au- 



Grancher, contrôleur de garantie» rue 

de TArquebiise, 8. 
Mérat, essayeur, place aux Liens, 5. 
Durand, receveur, roe Ghantepinot, 8. 

Service de$ Octrois, 
Bureau central, me Ghantepinot, 8. 
MM. 



Vidal, rec. à ch. à Courson 
Qttéaa, com. princ. à cheval id. 
Prince, receveur à cheval à St-Florentin. 
Delécoile» com. principal à cheval id. 
G rard. receveur à cheval à Toncy. 
Jaequet, commis principaU cheval id. 
Hupel, rec. à cheval à Ver menton. 
Bonncauy commis principal à cheval idt 



terre, tue du Saulce, 7. 
Bertin, brig^adier. 
Caillanx, s.-brig. 
Boudin. 1*' surveillant ambulant. 
Gondré, â« id. 

Maison, 3* id. 

Mon4;hoo, 4« id. 

Irr, receveur à Tabattoir. 
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Gonrtois, receveur à la Porte du Pont. 
TiauU, id. dii Temple. 

Cotte, id. de Paris, 

ïribaudeau, id. Chaiileiriliot. 



Gérard, receveur à la porte d*Egflény. 
Pofit, id. du Port. 

Bertrand, surveillant Porte Sl-Pierre . 
Gliatté, td. porte Saint- Vigile- 



INSPECTION DB JOIGNY. 

M. Ret» inspecteur divisionnaire, chef de service des principautés de Joigny 
et de Sens. 

PRINCIPAUTÉ DB JOIGNY. 

• 

MM iBonzIn, oomm. (>rinc. à cbeval à Cliarny. 

Lemaistre. rec. princ. entrep., à Joigny. iThéneveau, recev à cb. à St.-Fargeaa. 

Bérisé) 1er com. de rec pr:nc. à JoiguY-i Demetz, commis princ. à cli. à St-Fargeau. 

- • '-' ^ ' '- Tatleux, r. à ch.àV..8-Yon. 

Laillet, commis princ. à cbeval, id, 
Sérodin>Berlin. com. principalà Joigny. 



Chalumeau, surnuméraire de la recelte 
principale. 

Service AcHf- ' 

MM. 

Gaillet, receveur & cheval i Aillant. 
Fautilion, com. princip. k cheval id. 
DusausBoy, rec. à eh. àBrienon. 
Mir(|uet, com. princ. id. 
Anére, receveur A cheval à Charny. 



Marchand, commis iJ. 

Roguier, surn. du service attif, id. 

Si^rvfce de la Navigation, 
MM. 
Jacquot, receveur de naylg. à Laroche. 
Faucherit) vérifioat. denavig. à Laroche 



BIM. 

Rody« re eveur principal entrep. à Sens 
Jaquelin, commis de recette principale 
A Sens. 

MM. Service Actif, 

Haateœur, contrdiifnr de 2'clas., à Sens. 

Përosé, Bastide, L'ecouite, Crouzil, com- 
mis A Sens. 

Royer, surnaméraire. 

Baillot, receveur A cheval de la banl. de 
Sens. 

Thomas, com. princ. A cheval à Sens. 



PaiNCIP ALITÉ DB SENS. 

Lhermitte, rec. è cheval. A Ponl-s^Tônne. 
Auhry, commi<f princip. Achevai, id. 
Julien, rec. A cheval A ViHen.- l'Arche v. 
Cioutier, commis priuo. A cheval id. 

MM. Service de P Octroi. 
Boudrot, prép. en chef de Toct. de Sens , 
Vie, Dumout» Thévenio, Gromârd; 
Dagnol, Leooir, V^eau; recev. d*octroi, 
à Sens. 
E. Bernier, Jean Bos, Thevenin, Blau- 
chet, surv.amb. à Sens. 



SOUS-INSPECTION DE TONNERRE. 

M. Db GiSLAiN, sous -inspecteur divisionnaire, chef de service des principautés 

d'A vallon et de Tonnerre, résidaut A Tonnerre. 

PRINCIPAUTÉ D'A VALLON. 

'^o.jard, commis pr. A eh. à l'isle-s-le S. 
Reysse», rec. à ch A Q«arré-l.-Tombes. 
Pons, commis princ. A ohevat id. 
Hamei, receveur A cheval A Vézeiay. 
Ifontsaingeon, commis prlue. A ckev. id. 



MM. 



Berger, rec. princ. entrep. A Avallon. 
Grugell, 1er commis de recette princ. id. 
Bessette, commis principal A Avallon. 
Mattiaet, commis à AvaiiOn. 
Garnier, rec. Achev. A Tlsle^s.-le'-Serein. 
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MUfCVALlTli 



MM. 



Qaatreveaoi, reee?ear prioo. enlrepos. à 

Toonerre. 
Reysset, commis de recetie principale, 

à Tonnerre. 
Costa, commis chef de potteà Tonnerre. 
Lanoy, commit à Tonnerre 
Servent, Courtoit, surnuméraires du 

ter?ice actif à Tonnerre. 



MM 



Service Actif. 



Laboaille, rec. achevai a Anoy-le-Frano 



Di ToramRi. 

MM. 
Caillot, commis princ. à che?ftl Id. 
de iMaigne de Sariaiac» reoe?ear i cher* 

à Flogny. 
G' épi M, commis principal à cheval id. 
Jact|iieHn, receveur à cheval à Noyers. 
Barbotte, commis princ. à cheval id. 

Service de la Navigation. 

MM. 
Bichpry, recey. de nayig. à Tonnerre. 
RaOïelot-Souligné. com. surveil. i'I. 
Denis» receveur de navig. à Raviéres. 



DÉBITS DB TABACS. — TITULAIRES. 




reau^ 

Roltel, „-, - , 

Bailly, rue de Paris; Garrii^r, rue Napoléon. 

AvALLOtN. — M"** Morand, Joachim, M'" Perrot, Demoussent; Mmes veuves 
Biot. Deulin, Finch. 

JoiGNT. — M"*" veuve Louis ; MM. Danjou, Hubert. Lemoce de Vaudouard, Du- 
rand, veuve Jourdan, M"« de Mauimont, veuve Chabrolet à la gare de Laroche. 

Sens. — M"" veuve Guyard, Bereer, Jacquemine. W^ Poteau, M. Berlin, 
M"" Saignes, Simooet, Cohai, Dessailiy. Braye, M"' Chauvet. 

Tor>iNERRB. •* M'** Gillon, Dumas, Vezien, Aurenzau, veuve Rolland. 

DÉBITS DE POUDRES. 

MM. Prevoteau, Dufour, Doflein et Frontier à Auxerre ; Veyreu à Chablis ; Pou- 
lia à CouJanges-!^ur- Yonne ; Gilbert à Maiily-C bateau; Koury à Gourson; Morcet, 
Troiicin à Saint-Florentin; Guilloton à Saint-Sauveur; Le Lorrain à Seignelay ; 
Chartier à Toucy; Gri-^on à Yermenton; Gagne-Pdin à Avallon: Ferrey à llsle; 
Rosiain à Quarré-le-i-Tom les; Danjou. Ruuard, Pavillon, Petit, Louzier, veuve 
Louis, Jourdan à Joigny; Gautard à Aillant; Vaudenay à Bléneau; Lagisquet à 
Brienon; Depoid à Cerisiers | Clauss à Gharny; Dagnau à Saint-Fargeau ; Levert 
à Saint-Julien-du-SauU; Elie et Gotty à Yilleneu ve-sur- Yonne ; Quatre à Arces; 
Pradeau, veuve Guyard, Mathieu, GuiUon, Mlle Berger, Barreau, Simonei, Cécile, 
Dautei à Sens; Briaeron à Chéroy ; Landel à Pont-sur- Yonne : veuve Geny à Yil- 
leneuve-rArchevêque ; Duhat à Yilleneuve-la-Gu ard ; Alphonse Rigout et Parlange 
à Tonnerre ; Jaillot à Ancy-le-Franc ; Meunier à Noyers. 

ADMINISTRATION DE. L'ENREGISTREMENT 

ET DES DOMAINES. 
M. PAGART D'HERMANSART, directear. 



UfSPKCTEUR. 
M. Saulnieb, à Auxerre. 

YERIFIOATEDRS. 

MM. Letanneur, à Auierre. 
Lafont, à Avallon. 
Piétresson, à Joigny. 
Fels, à Sens. 
Lacroix, à Tonnerre. 



Pagart d'Hermausart, 1er commit de 

direction, h Auxerre. 
Mabire, garde-magasm, contrôleur 

du timbre. 
Mauricart, timbreur. 

EMPLOYES DE LA DIRECTION. 

Balbon, chef de la comptabilité. 
Adam, expéditionnaire. 
Gttiilou, commis d*ordre. 
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CONSERVATEHRS DES HYPOTHÈQUES, 

Auxerre, L4imbruschiDi. 
Aval Ion, Esbrayat. 
Jôigny, Daviaud. 
SeK8, de Langle de Cary, 
Tonnerre, Guillaume. 

RECEVEURS. 

Arrondissement d'Àuxerre. 

Aiixerre, Bredoux, receveur de l'enreg. des 
acles ci \ ils, s.-s. privés et suc. 
-— Vidal, rec. de Tenregisirement des 
actes judiciaires et des domaines. 

Chablis, Gounot. 

Coulanges-la -Vineuse, Chalatison . 

CouIanges-sur-Yonr.e, Gandar. 

Courson, Ris. 

Liçny, Re^nault. 

Saint-Florentin, Pancbart. 

Saint-Sauveur, Duiac 

Seignclay, Boulanger 

Toucy, Konzel. 

Vermenton, Mareschal. 

Arrondissement d'Avallon. 
Avallon, Destenave. 
L'isle, JuUien 
Guillon, Loiseau. 
Quarré*les-Tonibefl, Roglet. 
Vézelay, Voidel. 

Arrondissement de Joigny, 
Aillant, Jacquin. 



Bléneau, Baisson. 
Brienon, Moreux. 
Cerisiers, Bertucat. 
Charny, ( hevalier. 
Juigny, Maugcis. 
Saint-Fargeau, Fourant. 
Saint-Julien du Sault, Pâtenôtre. 
Villeneuve-sur- Yonne, Golfier. 

Arrondissement de Sens. 
Chéroy, Tisserand. 
Pont-sur Yonne, Pertrizot. 
Sens, Mouchet, receveur deTenreg. des 
* artes civils, s.-s. p. et suce. 
Bouchage, receveur de Tenregistrem. des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Janniard. 
Villeneuve-rArchevôque, Justaniond. 

Arrondissement de Tonnerre, 
Ancy-lb-Franc, Roy. 
Cruzy, Péri. 
Flogny, Bouyon. 
Noyers, Maison. 
Tonnerre, Fournerat (enreg^ et domaines). 

SURNUiMÉRAIRES. 

Auxerre, N... et N.., 
Avallon, N.. . 
Joigny, Bonaut. 
Sens, Leforl et N... 
Tonnerre, Dorotle. 



EAUX ET FORÊTS. 

La France est divisée en 35 conservations forestières. Les départements de l'Aube et 
de l'Yonne forment la 8« dont Troycsest le chef-lieu. 

Le département de l'Yonne a 739,521 hect. d'étendue territoriale ; les forêts en 
occupent 172,690 hectares, c'est-à-dire le quart environ. Celles qui sont soumises au 
régime forestier et appartiennent aux communes et aux établissements publics sont 
d'une étendue de 15i,927 hect. Celles de l'Ëtai ont une superficie de 17,769 beet. 
MM. SoKEMALN DR MissERY ^, conscrvaieur, à Tioyes. 

Châales des Etangs, suus-inspecteur sédentaire, à Troyes. 
Durey, garde générai, chargé des travaux d'art. 

INSPECTION D'AUXERRE. 



MM. Gallot, inspecteur, à Auxerre, rue de Paris, 93 



Rambourgt, sous inspecteur à Auxerre. 

Chanvin, brigadier hcdentaire, et Mauvi- 
gnant, garde sédentaire, attachés au bu- 
reau de rmsperleur. 

Odent, garde^général, à Gourion. 

Leblanc, garde-j.énéral, f 'tonnerre. 

Clément, garde général, à Am y-le-Franc. 

Guérar Paul, garde général stagiaire, à 
Auxerre. 

INSPECTION D^AVALLON. 

Guérard, inspecteur à Avallon. 
Gand, sou8-ins| ecieur, à Avallon. 



a 



Parison, brigadier sédentaire, attaché 

l'inspection d'A vallon, 
de Montrichard, garde général, à Avallon. 

INSPECTION DE $EN& 

Mai cotte, inspecteur, à Sens. 
T</nnellier s.-in>|>e(-teur, à Sens. 
Alibat, commis d'mspect. g. sédefitaire. 
Marland, garde-général, a Joigny. 
Dubois, garde général, à Brienon. 
Daraay, arpenteur-forestier, à Joigny. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 

Taxe des lettres. 

Les lettres échangées entre les bureaux de poste de Tintérieur de l'Empire, de la 
Corse et de l'Algérie et les lettres des et pour les militaires et marins en garnison 
on en station dans les colonies françaises ou présents sous les drapeaux ou pavillons 
à l'étranger, paient jusqu'à 10 grara. inclus., 20 ou 30 c., selon qu'elles sont affran- 
chies ou non; au-dessus de 10 gram. jusqu'à 20 gr. inclus., 40 ou 60 c. ; au-dessus de 
20 gr. jusqu'à 100 gr. inclus., 80 cent, ou 1 fr. 20 cent. ; au-dessus de 10^ gr. jus- 
qu'à 200 gr. inclus., 1 fr. 60 c. ou 2 fr. 40 c. et ainsi de suite, en ajoutant par 100 gr. 
ou fraction de 100 gr. excédant, 80 c. en cas d'affranchissement, et 1 fr. 20 c. en 
cas de non-aftranchissement. — Les lettres de la ville pour la môme ville (Paris 
excepté), qu'elles soient affranchies ou non, jusqu'à 15 gr. excl., 10 c. ; de 13 gr. 
à 30 gr., 20 c. ; de 30 gr. à 60 gr., 30 c. ; de 60 gr. à 90 gr., 40 c. ; de 90 à 120 gr., 
50 c. ^ et ainsi de suite, en ajoutant 10 c. par chaque 30 gr. ou fraction de 30 gr. 
— Les lettres de la ville, siège du bureau, pour les autres localités de l'arron- 
dissement postal, les lettres d'un bureau de poste pour une distribution dépendant 
de ce bureau et réciproquement, affranchies, jusqu'à 10 gram. inclus., 10 c. , de 10 
gram. à 20 gr., 20 c. ; de 20 gr. à 100 gr., 40 c. ; de 100 gr. à 200 gr., 80 c; non tf- 
francbies juscfu'à 10 ér. inclus., 1.5 c; de 10 gr. à 20 gr. inclue., 30 c.; de 20 gr. à 
100 gr. incl., 60 c; de 100 gr à 200 gr. incl., Ifr. 20 c. et ainsi de suite, enaiou- 
tant par chaque 100 gr. ou iraction de 100 gr. excédant, 40 c.,en cas d'affranchis- 
semént et 60 c, en cas de non affranchissement. 

TAXE DES IMPRIMÉS, ÉCHANTILLONS, PAPIERS DE COMMERCE OU D'AFFAIRES. 

(Loi du 25 juin 1856;. 

La taxe de ces objets est réglée à prix réduits , moyennant affranchissement en 
numéraire ou en timbres postes. Le poids des imprimés ne doit pas dépasser 3 kilog. 
ei leur dimension 45 centimètres. Ils ne doivent renfermer aucune lettre ou note ma- 
nuscrite pouvant tenir lieu de correspondances sous peine d'une amende de 1.50 
francs à 300 francs, et, en cas de récidive, de 300 francs à 3,000 fr. — Les imprimés 
sont expédiés sous bandes mobiles couvrant au plus le tiers de la surface. Ils 8'>nt de 
trois classes : 1° Les journaux politiques, taxe 4 centimes par exemplaire de 40 gr. 
et au-dessous ; au-dessous de 40 grammes,augmentation de 1 cent, par chaque 10 gr. 
ou fraction de 10 gr. excédant; moitié des prix ci^essus, lorsque le journal est pour 
rintérieur du département où il est publie ou pour les départements limitrophes. 
(Les journaux publiés dans les départements de la Seine et de Seine-et-Oise ne 
jouissent pas de la réducti )n pour les départements limitrophes). -^ 2? Les publi- 
cations périodiques uniquement Consacrées aux lettres, aux sciences ^ aux arts, 
à l'agriculture et à Vindustriet taxe 2 cent, par exemplaire de 20 grammes et au- 
deissous ; au-dessus de 20 grammes, augmentation de 1 c. par chaque 10 gr. ou fraction 
de 10 gr. excédant; moitié de ces prix dans les cas indiqués au paragraphe ci-dessus. 
3^ Les eirculaireSy prospectus, catalogues, avis divers et prix courants, livres, 
gravures, lithographies en feuilles, brochés ou reliés, taxe 1 cent, par paquet ou 
exemplaire isole de 5 grammes et au-dessous pour tout l'Empire ; 1 cent, en plus par 
chaque 5 grammes ou fraction de 5 grammes excédant jusqu à 50 grammes; ae 50 gr. 
à 100 gr., 10 c. uniformément; au-dessus de 100 gr., 1 c. en sus par chaque 10 gr. ou 
fraction do 10 gr. -^ Les avis de naissance, mariage et décès, les prospectus, cata^ 
togues, circulaires, prix courants et avis divers swut reçus sous forme de lettres ou 
sous enveloppes ouvertes d'un côté : taxe 5 centimes par exemplaire de 10 grammes 
et au-dessous, pour l'arrondissement du bureau, et 10 cent, pour le reste de l'Empire, 
augmentation : 5 c. ou 10 c. par chaque 10 gr. ou fraction de 10 grammes excédant. — 
Les cartes de visite sont reçues sous enveloppes non fermées aux coiiditions ci-dessus, 
La môme enveloppe ])eut renfermer deux cartes sans augmentation de prix. — Les 
échantiUons sont affranchis aux prix des imprimés de la 3° classe. Ils ne devront pas 
dépasser un poids de 3*K) grammes. — Ils ne devront avoir, sur aucune de leurs faces, 
(lon<];ueur, hauteur ou largeur), une dimension supérieure à 25 centimètres. — Ils de- 
vront, au moment où ils seront présentés à i'anranchissement danss un bureau de 
poste, porter une marque imprimée du fabricant ou du marchand expéditeur. — 
Quant a la confection des paquets, il est permis de leur donner les formes les plus 
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variées, pourvu quMIs soient disposés de loanièrc à ce que leur contenu puisse ton- 
jours être facilement et promptement vérifié. Sont exclue comme échantillons les 
objets de nature â détériorer ou à salir les correspondances ou à en compromettre la 
sûreté. — Le port des papiers de commerce ou d^aff aires est de 50 c. par paquet 
de 500 grammes et au-dessous. Au-dessus de 500 grammes, i ç. en sus par chaque 
iO grammes ou fraction de 10 grammes. 

lettres chargées en généi al. — Lettres chargées contenant des valeurs déclarées. 

Les lettres auxquelles le public attache une importance particulière peuvent être 
chargée<^. Les lettres à charger sont présentées au bureau de poste et affranchies. 
L'administration en donne reçu aux déposants et ne les livre que sur reçu aux desti 
nataires. Elles payent une surtaxe fixe de 20 centimes outre la taxe fixée ainsi qu'il 
suit : Jusqu'à iO grammes inclu;^ivemont, 20 centimes; au-de«sus .de 10 grammes 
jusqu'à 20 grammes inclusivement, 40 centimes; au-des us de 20 grammes ju qu'à 
fOO grammes inclu ivement, 80 centimes; au-dessus de lOOgraoïmes et pour chaque 
100 grammes bu fraction de 100 grammes, 80 centimes en sus. 

Elles sont revêtues d'une enveloppe fermée au moins de deux cachets en cire fine 
et de même couleur, portant une empreinte spéciale à l'expéditeur, et placés de 
manière à réunir ton ^ les plis de renveloppe. 

Le tarif des lettres chargées contenani aes valeurs déclarées e^t le même que celui 
des lettres chargées en général, si ce n'est qu'elles sont passibles d'un droit de 10 
centimes par 100 francs ou fraction de 100 francs déclarée. 

La déclaration ne doit pas excéder 2,000 f. Elle est portée en toutes lettres à l'angle 
gauche supérieur de la ^u cription de l'enveloppe, et énonce en francs et centimes le 
montant des valeurs insérées. 

L'expéditeur s'assure ain^i, en cas de perte, sauf le cas de force majeure, le rem- 
boursement des valeurs insérées. 

Valeurs cotées. 

Les valeurs cotées sont des objets précieux de petite dimenï>ion. Elles payent 2 «lo 
de la valeur estimée. L'estimation ne peut être inférieure <i 30 francs ni supérieure à 
l,n()0 francs. Indépendammant du droit de 1 p. °7o, les envoyeurs sont tenus d'ac- 
ouitter pour une reconnaissance qui Jeur est donn >e de la valeur cotée un droit 
de timbre qui, de 50 c, sera réduit à 20 c. à dater du i«" janvier 1865 

Les valeurs cotées sont renfermées, en présence des directeurs, dans des boites 
ou étui^ ayant an plii < 10 centimètres de lon<;ueur, 8 centimètres de largeur et 5 
centimètres d'épaisseur. Les objets réunis à la boite ne doivent pas dépasser le poids 
de 300 grammes. En cas d6 perte, l'administration tient compte du montant de 
Testimation. 

ARTICLES d'argent. 

La poste se charge, moyennant un droit de \ 0/0, du transport des sommes d'ar- 
gent déposées à découvert dans ses bureaux. En échange, il est remis anx dépo- 
sants des mandats qui peuvent être payés aux ayants droit dans tous les bureaux 
de l'Empire et de l'Algérie. Les envois d'argent sont encore reçus pour les armées 
françaises en pays étranger ', pour les militaires et marins employés dans les co- 
lonies françaises ou sur les bâtiments de l'Etat, et pour les transportés à Cayenne, 
Il n'est pas reçu de^ dépôt d'orient au-dessous de 50 c. Au dessus de 10 fr., les 
mandats supportent, en outre le droit de i p 9|0, un droit de timbre qui, de 50 
c, sera réduit à 20 c. à dater du I" janvier i865. 

TIUBRES-POSTBS. — DE LEUR VALEUR. — DE LEUR EMPLOI. 

Les timbres postes sont de huit valeurs différentes; i c, 2 c, 4 c, 5 c, iO c, 
20 c, 40 c. et SO c. Ces divers tim .res-postes sont différenciés entre eux par leur 
couleur. Ils sont vendus <lans les bureaux de poste, dans les débits de tabac et 
par les factpurs et les boîtiers des po>tes 

Les particuliers doivent coller eux-mêmes les timbres-postes sur les objets à 
affranchir. 

Toute lettre pour l'intârieur revêtue d'un timbre-poste insuffisant est considérée 
comme non affranchie et taxée comme telle, sauf déduction du prix du timbre. 
Ainsi, par exemple, lorsqu'une lettre pesant plus de 10 gr. est affranchie avec un 
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timbre-poste de 20 c, elle est conndérée comme non aflfhmcliie ; elle doitS^O c. * 
jBn déduiS'.nt 20 c. que représente le timbre bleu, il reste à payer 40 c. 

Le poids des timbres-poates est compris dans le poids des lettres sur lesquelles 
ils sont apposés. 

Des boites supplémentaires sont établies rue Chante-Pinot (ancien Hôtel-Dieu), 
hôtel du Léopard, bureau d'octroi du port, porte du Temple, à la Mairie, porte ae 
Paris (bureau de tabac) et rue d'Egieny. 



INSPECTION DE L'YONNE. 



MM. Berault, inspecteur des postes du département^frue Cochois, n* 3. 
Porcher, sous-inspecteur du département. 
Dreyfus, premier commis d'inspection du département. 
Pans, brigadier-facteur du département. 



• BUREAUX. 
Arrondissement d'Auxerre, 

Appoigny, M. Porée, distributeur. 
Arcy-sur-Cure, Mlle Leroux, directrice. 
. [ MM. Demongeot de Con'évron, direc. 
S \ Mallarmé, premier commis. 
« { Kobillion, second commis. 
s I Delahaye, troisième commis. 
"^ f Boissier, 4« commis. 
Chablis, Mlle Gauthier, directrice. 
Chailley, Mlle Ployer, distribuirice. 
Coulanges-la-Vineu^'e, Mme Lamidé, direc. 
CouJanges-s.-Y , Mlle La roque, direct. 
Courson, Mlle Carré, directrice. 
Cravant, M. Lccœur, facteur-t>ottier.. 
Ligny, Mlle Précy, directrice. 
Pourrain,M Tampounet, distributeur. 
Saint-Bris, Mme Hadery, directrice. 
St-Florentin, Mme Dubois, directrice. 
St-Sauveur, ^î»» Brunot, directrice. 
Seigneiay, Mile Pou^y, directrice. 
Toucy, Mme v* Batbedat, directrice. 
Treigny, Mme Mousset, dislributrice. 
Vermeoton, Mile Mansel, directrice. 
Vincelles, Mme Mouchot, dislributrice. 

Arrondissement d'Avallon, 
Ayallon, M. Lebasteur, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, distribut. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Kagon. directr. 
Vé^elay, Mme Laederich, directrice. 
L'Isle-.s-1-Serein. Mlle Barbotte, directrice. 
Chaslellux, Mlle Augueux, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 
Guiilon, Mme Soi^son, directrice. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, Mlle Thomas, directrice. 
Arces, Mme Murtier, distributrice. 
Bassou, Mme y' Loisel, direclrice. 
Bléneau, Mlle Chastanel, directrice. 
Brienon, Mlle Bonnard, directrice. 



Cerisiers, Mlle Chardon, directrice. 
Cezy, M"* Petit, distributrice, 
Champignelles, Mme Boisseau, distr. 
Coarny, M. Chabassol, directeur. 
Fleury, M. Moreau, distributeur. 
Joigny, M. Bougaud, directeur. 
Laroche (SainC-Cydroine), Mme Yiltard. 

directrice. 
IVfézilles, Mlle Roudault, distributrice, 
ilogny, Mme Ciapeau, distributrice. 
S.-Fargeau, Mme Clayeux, directrice. 
S.-Julien-du-S., M"« v* Michel, directr. 
Senan, M. Robineau, facteur -bottier. 
Villeneuve-sur-Yonne, M. Boudet, direct. 
Villevallier, M. Forliii, directeur. 
Villiers-S. -Benoit, Mme Godeau, distr. 

An ondissement de Sens. 

Chéroy, Mlle Fèvret, directrice. 
Ëgrisdle-1e-B., Mme Cosset, distributrice. 
Pont-sur-Yonne, M"«|Manlelet, direc. 

!MM. Labarre, directeur. 
Cu veiller, premier commis. 
Paumier, 2* commis. 
Guyot, 3*" commis. 
Serbonnes, Mme Morin, distributrice. 
Sergines, M Piaux, directeur. 
Saint- Valérien, Mme Fortin, distributrice. 
Theil, Mme Mirauch.iux, distributrice. 
Thorigny-s.-Oieuse, Mlle Leroux, direct. 
Vallery, M. Lamy, distributeur. 
WM'AVchevéque, Mme Peyrol. directr. 
W«-la-Guyard, Mme v Sub) , directrice. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Fr., Mme Bethfort, directrice. 
Cruzy, Mme Vezien, directrice. 
Flogny, Mme Gitl'ard, directrice. 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distr. 
Noyers, Mme Leidié, directrice. 
Nuits, Mme Paupert, directrice. 
Tanlay, Mme Pesme, directrice. 
Tonnerre, M. Boissaux, directeur. 



ROUTE N* 4 DE PARIS A GENÂTE. 

VilIeneuve-la-Guyard, Lecomte. 
Pont-sur- Yunne, Délions Henri. 
Sens. Délions Auguste. 
Theil, Brice-Foin. 
Arces, Galelier. 
St-Florentîn, N. 
Flogny, Mme Flogny. 
Tonnerre, Bernard-Crevaut. 
Ancy-le-Franc, Passier. 
Aisy, Ligeret. 

ROUTE ADXIL. N« 5 DE SENS A ST.-FLOR, 

Villeneuve-sur-Yonne, Picard. 
Villevaliier, Picard. 
Joigny, Arrault lils. 
Esnon, Gatelier. 

ROUTE n" 6 DK PARIS A CHAMBiRT. 

De WMa-Guyard à Joigny, v. plus haut. 

Bassou, Paysant. 

Auxerre, Pinard. 

Vincelles, Petit. 

Vermenton, Rousselet. 

Luc\-le-Bois, Berthelot. 

Availon, Barban. 

Sainte-Magnance, Bizouard. 

MÊME ROUTE PAR SBRMIZELLBS. 

Sermizelles, Berthelot. 
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RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 

ROUTE I^ 60, DE NANCY A ORliAHS W DE 
T ROTES A SENS 

Villeneuve-l'Archevéque, N. 

ROUTE N* 77 DE NEVERS A SEPA^i OÇ DB 
TROYES A SENS. 

Cour son, Paysant. 

ROUTE Dl^PART. N*» I. DE SENS A NEMOURS 

Chéroy, Pierre. 

ROUTE DE TROYES A AUXERRE PAR AUXON, 
ST-FLORBNTIN, MONTIGNY ET AUXERRE. 

Montigny, Jacquillat. 

ROUTEDEGLAHEGYAAYALLON PAR viZELAY 

Vézelay, Fosseyeux. 

ROUTE DE BRIARE A AUXBRRX. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, Ooulon. 

ROUTE D* AUXERRE A MONTARCrIS. 

Toucy, Coulon, 
Charny, Chantereau. 

ROUTE D^AUXERRE A TONNERRE. 

Chablis, Dayid-Gallereux. 

ROUTE DE PARIS A BESANÇON* 

Pimelles, Hugot. 

ROUTE DE TONNERRE A AYALLQN. 

Nitry, Berthelot. 



SECTION VII. 



PONTS ET CHAUSSEES. 
M.HBBNOUX^, Ingénieur en chef du Département , à Auxerre. 



S» 



c» 



SERVICE ORDINAIRE COMPRENANT 



1» Xe« routes impériales dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 



No 5. De Paris à Genève par Montereau, 
Villeneuve-la-Guyard, (.hampigny, 
Villemanoche, Pont-sur Tonne, Saint 
Denis, Sens, Mâlay-le-Roy, Theil, 
Vaumort, Arces, Avrolles, Saint-Flo- 
rentin , Gerroigny, Percey , Flogny, 
Tronchoy, Gheney, Oannemoine» Ton- 
nerre. Lezinnés, Ancy le-Franc, Fui- 
vy. Nuits, Aisy, Montbard et Dijon. 

N*' 5 bis. De Sens à Saint- Florentin par 
Rosoy, Villeneuve-sur- Von ne, .\rroeau, 
YiHeTtllier, Villecien, Saint-Aubin, 
Joigny, LtrochOi Esoon et Brienon. 



N<* 6. De Paris à Chambéry par Joigny, 
Epineau -les-Voves ^ Bassou , Ap- 
poigny, Auxerre, Champs, Vincelles, 
Gravan. Verroenton, Reigny, Lucy*s.- 
Cure, Arc y -sur-Cure, Voutenay, Ser- 
mizelles. Avallon, Cussy-les-Forges, 
Sainte Magnance et Roiivray. 

N° 60. De Nancy 4 Orléans par Troyet, 
Villeneuve l* Archevêque , Moliuaoi, 
Foissv, Sen«, Paroii et Coortenay. 

No 65. De Neuf château à Bonny-sur-Loire 
par Châtillon-sur Seine, Lalgues, Pi- 
melles, Taolay, Tonnerre, Fiéy, Ght- 
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blis, Poinoby, Beines, Âttxerre, Ville. I Sainte-Salves, Montigny, Pontigar, 
fargeau, Pourrain, Toucy, Méziiles, ! Saint Florentin , Pîeuvy-Saulour et 
Saint-Farseau etLavau. Troyes. 

77. De Nevers à Sedan par Glamecy, N» t51 . De Poitiers à Àvallon p&rC\Amccy^ 
Coalanges 8ur-Yoniie, Courson, Gy- ' Dornecy, Chamoux, Vézélay, Asquins 
Lévéque, Vallan, Auxerre.Yilleneavê, et Blanuay. 

2® Les routes départementales dont voici les dénominations et ^itinéraire : 



N« 1. De Sens à Nemours par Saint- Valé- 
rien et Chéroy. 

N» i bis. De Sub'igny à Villeroy, 

N» 2. De Cheroy à Bray-mr - Seine par 
Dollot. Biaruiay, Ponl sur-Yonne. 

N' 3. De Joigny à Toucy par Paroy, Se- 
nan,Aillaut~s.-Ti)olon et Saint- Aubin. 

No 4. D'Àuxerre à Nagent sur -Seine par 
Monéleau, Seignelay Hauterive, Brie- 
non, Bligny, Beiiecliaume , Arces , 
Yandeurs, Les Sièges et Villeneuve- 
PArchevéque. 

N« 5. De Saint Fargeau à Vineelles par 
Saint-Sauvear, Ouaine, M^rry-Sec et 
Coulanges -la-Vineuse. 

N' 6. De Tonnerre à Avallon par Yrouerre. 
Noyers, Ma*isangis. Dissangis, l*lfe-swr- 
Serein» Provency et Sauvigny-le-Bois, 

N» 7. D' Avallon à Lormes par ( hastellux. 

N 8. De Cussy-les-F orges à Semur par 
St-André-en-Terre-Pleine et Ëpoisses. 

N° 9. UAisy à Montargis, par Etivey, 
Sanvigny, Pasilly, Geusy, Noyers, Ai- 
greroont, Lichères. Saint- Cyr-les-Co- 
lous, Saint-Bris, Auxerre, Saint Geor- 
ges. Aillanf-^ur-Tholon, Seiian,yolî,'ré, 
Saint-Romain-le-Preux, ViUefranche, 
Dîcy et Château-Renard. 

N* 9 bis. De la porte d^Eglény à la porte de 
Paris autour d' Auxerre. 

N" 10. De SaintFargeau à Montargis 
par Saint-Privé Bléneau et Kogny. 

N^ \\, De Joigny à Avallon par la Belle 



N* 14. De Germigny aux Croûtes, 

N<* 15. D Avallon à Monlbard par Sauvi- 

gny, Sanligiiy, Vassy-sous-Pizy, Ans- 

trudes et Aisy. 
N» 16. De Tonnerre à Bar-sur Seine par 

Saint-Martin, Rugny, Villon, Arlhon- 

nay et les Bicevs. 
N® 17. /)e Courson à Dicy pnr Fon tenail- 
les. Oiiaine. Moulins, Toucy, Viiliers- 

Saint-Benoît et Chariiy. 
N° 18. De Nuits à Laignes, parRavières, 

Jully, Sennevov et Gignv. 
N* 19. De Saint Aubin Château-Neuf à 

MésUln par Villiers-Sai ni- Benoit. 
No2i>. D' Auxerre à Véxelay par Vineelles, 

Bazanies, Irucy -sur- Yonne, Mailly- 

la -Ville, Châtel-Gonsoir et Asnières. 
N^ "20 Annexe de Chamoux à la limite 

de la Nièvre. 
N° 21. D' Auxerre à Semur par Noyers, 

Soulans:is, Sarry, Châîel-Gôranl.Vassy- 

sous-Pizy et Mouiiers Saint Jean. 
N** 22. De Cosneà Auxfirre par St- Amand, 

Saint-Sauveur, Fontaines et Toucy. 
N° -25. De Courtenay à Misy par Domats, 

Montarher, Chéroy, Vallery, Ville- 
Thierry et Saint-Agnan. 
N» 24. D Auxerre à Donzy par Courson, 

Druyes et Etais. 
No 25. De Lucy-le^Bois à Cussy-les Forges 

par Saiivignv-le-Boi*. 
N« 26. De Tonnerre à Chaource par 

Cous<pgrey. 



Idée, Chenv, Hauterive, LignY-l«»-Châ- N«> 27. De Joigny à Courtenay par Ville- 
tel, Maligny Chablis, Lichères, Nitry, i valiier. Saiiii-Julien-du Sault, Verlin, 
Joux la Ville, Lucv-lc-Bois. { et Saint Martin d'Ordon. 

N' 12. De Joigny à Montargin par Béon. N<>28. De Saint-Bris à Lucy-le-Bois par 

N* n.. De Sens à Nogent sur-Seine par Vernienton. 
Saint -Clément, Thorigny et Sognes. 

§ 2. SERVICE HYDRAULIQUE COMPRENANT : 

1» La surveillance et la réglenjenlalion des rivières, ruisseaux et tons autres cours 
d'eau non navigables ni flottables. — 2° La surveillance et la ré{;leraentation de 
toutes les usines établies sur ces cours d'eau. —S» Les irrij^ations et l'es drainages* 
— 4«»Lesétuviei |)Ourra>s;jinissenun! des terrains roramunaux à mettre en valeur. 
(La police, |pCura«;eet l'améhoraiiou d.'S coups 'I citi non navigaMcs, ni flotta- 
bles, ont é'é placés par dtcrol iii)î>érial du 8 mai 1861 dans les .'il tribu! ion» spé- 
ciale.' du Miiiislèrc de l'a^niriciiUnri', du conuncroe et d^s iravaux publics.) 
Un décret du 29 avril 1862 place également la surveillance et la polioe de la 

pèche dans les attributions du service ordinaire pour ce qui concerne les cours 

d'eau non navigables ni flottables. 
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S 3. 

Service des appareils à Tapeur, de» établissement! insalabres oa dangereax, et 
enfin des usines métallurgiques, hauts fourneaux, patouillets, fonderies, etc. 
MM. les ingénieurs des Ponts et Chaussées du service ordinaire remplissent» 

dans le déparlement, les fonctions d'ingénieurs des mines. 

BDEBAUZ m L'iNGiNIlUR BN CHBF. 

MM. FioaMer Virsfile, conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Petit Charles, conducteur embrigadé. 
CliaiUey. Hès et N..., employés secondaires. 

Le département est partagé en quatre arrondissements d'Ingénieurs ordinaires* 
ainsi qu*il suit : 

ABBONniSSBMBNT D'AVXBBRB. 

M. Dbsmaisons ^, conducteur principal, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, 

à Auxerre. 



Bureau, 

Cuillier^ condncteur embrigadé. 

Ansaolt. Sanglé, Petit Emie. Petit 
Moreau etN..„ employés secon- 
daires. 

Service actif. 

Bertin, conducteur ^embrigadé, à 
Auxerre. 

Suchey,condnoteur embrigadé déta- 
ché à Saint- Fargeau. 

Jalouzdt, conducteur embrigadé, à 
A xerre. 

Bobowicz, employé secondaire dé- 
taché à Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 

l^" Let routes impériales, 

N«6, depuis Joigny jusqu'à la borne kilo* 
métriqu<^ n» 168, prés la gare de 
Tembranchement d* Auxerre. 

N<» 65. Du pont d' Auxerre à la limite du 
département du Loiret. 

N^" 77. De la limite du département de 
la Nièvre à la route impériale u» 65, à 
Auxerre. 



2« Les routes départementales^ 
No« 3,5,9 bis,10,17,i9,ââ et 24 entières. 
N<> 9. D'Aoxerre à la limite du Loiret. 

3<* Service hydraulique. 

Démarcation du côté de Tarrondisse- 
meot de Sens : 

Du point d'intersection des cantons de 
Charny et de Saint JuIien-du-Siult 
avec le département du Loiret, k ta 
rencontre du saint- Vrain, par ta route 
départementale n** 9. 

Le Saint -Vrain depuis la route w 9 Jus- 
qu'à son en bouenure dans l'Yonne 
exclu'^ivement. 

L'Yonne jusqu'à Laroche exclusivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre. 

L'Yonne de Laroche à Auxerre inclusif 
▼cment. 

Démarcation de l'arrondissement d'Aval- 
Ion. 

L'Yonne et ses affluents de gauche depuis 
Auxerre jusqu'à Couianges- sur-Yonne 
inclusivement. 



AAROornissBMBifT d'ayallon. 

M. Dbsnotkrs, condncteur principal, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire 
à Arallon. 



Bureau. 

MM. Communaadat, conducteur embri- 
gadé. 
Labalte, conducteur auxiliaire. 
Farcy, employé secondaire. 

Service actif. 

MM. Brepot, cou'incieor embrigadé, dé-, 
taché à Yermenton. 
Arbouin , conductenr embrig.. 
4étach4 à Noyers. 



Levai loiij'employé secondaire^ à 

Avallon. 
Gaulon, conducteur auxiliaire, à 
Avallon. 
Cet arrondissement comprend : 

!<" Les routes impériales 

N* 6. De la borne k. 5 au-delà du 
pont d'Auxerre à la limite de laCdte- 
d'Or. 

N* 151 . Do Poition à ÀTtllon, enliéro. 
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2* Us routes départementaks, 

N*> 7, 8, 15, 20, 20 annexe, U, t^ et 28 

en fieras. 
N^ 6. De la borne kilométrique n« 23, à 

la roote impériale n" 6, prôi A Talion. 
N« 9. De la roQte d'Âisy à la route im 

pérîalp D* 6, prêt* l'auberge neuve 
N<» 11. De la roule départementale n" 9, 

préi Ltchéres, à la route impériale 

n* 6, prés Avallon. 



Aisy. 

ARROIfDlSSllCBlfT DB SKI». 

M. HuMBLOT, ingénieur ordinaire, à Sens. 



3* Service hjfdraulique. 

Démarcation du côté de rarrondistement 
d*Auxprre: 

La rtve droite de TTonne, depuis Coo- 
langes-sar-Tonne jaiiqu'à Auxerrp. 

Démarcation du côté de rai-rondissement 
de Tonnerrt* : 

Ligne parallèle à la loote départemen- 
tale n° 9, et passant par Auxeire, 
Quenoei, Ghiiry, Préhy, Noyers et 



Bureau, 

[. Schneider, conducteur embrigadé. 
Demboswki, conducteur aui'liaire. 
Lespagool, employé secondaire. 
Dessigiiolle et Bonueau, id. 

Service actif. 

i. Vincent, conduct.embrig., à Sens. 

Smoczewski, id. 

JUillard, ronJ. auxiliaire, k Sens. 

Ficatier Anicet , conducteur eni* 
brigade, délacbé à Joigny. 
Ce t arrondissement comprend : 

i<* Les routes impériales^ 

N. 5 Delà limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilométiique n» 150 , prés 
Avrolles. I 

N. 5. bis, DeSensàSt-Florentin, entière 

N. 60. De Nancy à Orléans, entière. 
2« Les routes départe mentales^ 

N~l, i bis, 2, 12, 13 et 23 entières, n» 4, 
partie comprise entre iirienon et' 



ViUeneuTe-rArchevéqiie, et 27 de Joi- 
gny à Gourtenay. 

3' Service hydraulique. 

Démarcation du côté de Tairondissement 
d'Auxerre; 

Dn point d*int«rsection des cantons de 
Charny et de Saint-Julien-du-Saolt 
avec le département du Loiret, à la 
rencontre do Saint- Vrain avec la route 
départementale n"* 9, près Si- Romain. 

Le Sainl-Yrain jusqu'à son embouchure 
dans rVonne inclusivement. 

La rivière d'Yonne, depuis l'emboachure 
du Saiot-Vrain jusqu'à Laroche excla- 
sivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre : 

L'Armançon, depuis son embouchure 
dans l'Yonne jusqu'à l'embouchure du 
Créanton exclusivement. 

Le Créanton et ses affluento exclusive- 
ment. 



ARROnOlSSBMBNT OB TOIfNBRBB. 

M. Rbmisb, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 



Bureau, 

Courtine et Dumont, conducteurs 

embrigadés. 
Giraud jeune, employé secondaire. 
ThévOdu, id. 

Service actif, 
Huot, conduct. embrig. à Tonnerre. 
Dujardin , condurteur embrigadé 

détaché à Auxerre. 
Pinard, conducteur embrigadé déta- 
ché àFulvy. 
Millon, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Sain'.' entin. 
Cet arrondissement comprend : 
1o Les routes impériales, 
N(> 5. De la borne kilométrique B* 150 à 
It limiu de la Côte-d'Or. > 



N. 65. De la limite de la Côte-d'Or à la 
route imp. n° 6, près Auxerre. 

N. 77. Du Pont d' Auxerre, à la limite du 
département de l'Aube. 

20 Les routes départementalesy 

N<« 14, 16, 17 et 18, entières 

N. 4, Partie comprise entre la route im- 
périale no 77, près d'Auxerre, et la 
route impériale n» 5 bis à îirienon. 

N'> H. De la route impériale no,65, à la 
borne kilométrique n^ 23 , prés 
Noyers. 

N. 11, De la route impériale n» 5) his, (à 
la Belle-Idée^, à la ferme de Vauchar- 
mes, près Licbères. 

Service hydraulique . 
Démarcation du côté de rarrondiiieme&t 
de Seas : 



4» 



L'Armanoen depalf Laroche Jatqo'à 

l'embouchure du Gréanton ioclutivo. 

ment. 
Le CréaatOD et te» affluents inclusiye- 

ment. 
Démarcation du côté de rarrondU«ement 

d*Au terre. 



LTonne, de Laroche à Auxerre ezcluti. 

yement. 
Démarcaiion du côté de rarrondissement 

d*Avalloa : 
Ligne parallèle à la route départem. n. 9 

et passant par Aoxerre. Quenneu^ Chi- 

try, Préhy, Noyera et Ai§y. 



SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA RIVIÈRE DTONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivières d'Yonne, de Cure et d*Armançun et du canal du Ni- 
yernais, tout ce qui concerne le mouyement de la navigation et du flottage 
sur ces cours d'eau, la police des ports qui en dépendent et Tinstruction des 
affaires concernant les usines (]ui y sont situées. Il a aussi pour objet les tra- 
yaux d^amélioration de la navigation de ITonne au-dessous d'Auxerre. 

Il s'étend, dans son ensemble, depuis Torigine du canal du Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yonne et de la Seine à 
Montereau (Seine-et-Marne). 

M. Gambuzat ^, ingénieur en chef à Auxerre. 

Bureau de Vingénieur en chef. 

MM. Ficatier Henri, conduc. embrig.y MM. Guillemain, Finat, Motheré, 

Comte et Renoult,. employés se- 



condaires. 



chef de bureau. 
A. Raoul, conducteur embrig. 
E. Lin, conducteur auxiliaire. 

V ARRONDISSEMENT D'ADXERRE. 

' M. DE Dartein, ingénieur ordinaire à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé du service : 

10 De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre Couianges-sor- 
Yonne et Laroche ; 

2° De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d' Arcy ; 

3° Du canal du Nivernais, depuis la l'imite du département de rYonne 
jusqu'à son embouchure dans TYonne à Auxerre. 

Bureau de M. de Dartein 

MM. Prévost, conducteur embrig., chef 
de bureau. 
Boidot, conducteur auxiliaire. 

SERVICE A.CT1F. . 

M. Petit, conducteur embrigadé à Mail! y-la- Ville, surveillance des rivières 
d'Yoi ne de Cure et canal du Nivernais, entre Coulanges-sur-Yonne et 
le pont de Cravanl. 

M. Miilon, conducteur principal à Auxerre, surveillance du canal du Ni- 
vernais et de la rivière d'Yonne, enire le pont de Cravant et les Du- 
monls, 3 kilomètres environ en aval d'Auxerre. 

M. Prévost, conducteur embrigadé à Auxerre, surveillance de la rivière 
d'Yonne entre les Dumonts et Laroche. 

2" ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. Hdmblot, ingénieur ordinaire à Sens. 
Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d'Yonne, depuis Lardehc 



MM. Azière^ Ménisselle et Boivin, em- 
ployés secondaires. 
Prévost, empl. temporaire. 
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jusqu'à tfOO mètres en aval du barrfige ^ $fiiQ(*MartiD, et de FArmançon 
au-dessous de Brienon. 

Bureau de M. Humhlot. 
MM. Roulier Jean, Cornu, Gourdoo et Beauyallet, empl, secondaires. 

SBRYICB ACTIF. 

MM. PiBDZiCKi, conducteur embrigadé, résidant à Joigny, surveillance du 
b<irr<)ge de Joigny et de la dérivation de Saint-Aubin. 

Desmolièbes père, cond. embrig., à Sens, surv. du bar. dv3 SUBond. 

Salhon, conduct. embrig., à Villeiieuvc-sur-Yunne, surv, du bar. de 
Villeneuve-sur-Yonne. 

BERitAssE, cond. emb., à Joignj, sjrv. du Lar. de Pécboir et de la dé- 
rivation de Sainl-Aubin. 

Marchano, id. à Sl-JuUen-du-Sault, sury. du bar. de Vilievallier. 

Pointe, id. à Villfneuve-sur-Yonne, surv. du bar. d'Ëligny. 

RouuER Jean Martin, conducauxil., à Sens, surv. du bar. de Kosoy. 

3"* ARRONDISSEMENT DE MONTEEBAU. 

M. Pille i^, ingénieur ordinaire à jMontereau. 

Cet ingénieur esi chargé du service de la rivière dTonne, partie comprise 
entre le barrage de Saint-Martin et le pont de Montereau, 

Bureau de M, Pille. 

MM. Picard, conducteur auxiliaire. 

Courtois, Desmolières lils, Oudin Moreau et Jobert, empl. sec. 

SERVICE ACTIF. 

MM. Dauoubt, conduct. pripcipal à Barbey, surv. du bar. de Cannes, 

Maitbe-Beonault, c. emb. à Pont-s.-Y., surv. du bar. de Champûeury. 
GiEAED, conduct. embrig., à Sens, surv. du bar. de Villeperrot. 
Lbau, id. à Cannes, surv. du bar. de Labrosse. 

CÀNÀL DE BOURGOGNE. 

PARTIE COMPEISB BNTRB LA BOCHB-SUE-TOlfNB BT LA LIMITE DE LA CÔTE-D^OR. 

MM. Cbenot ^, ingénieur en chef, à Dijon. 
Remise, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 



BUREAU* 

MM. Naudin, conducteur embrig. 

Adine, Valdant, agents secondaires. 



CONDUCTEURS SUBDlVISiaNNAIRBS. 

MM. Valdant, cond. embrig., à Brienon. 
Gotterot, cond. ppal., à Tonnerre. 
Auret, cond. embr., à Mo.ntbard. 

Ce canal commence à Laroche-sur-Yonne, s'élève par le^s vallée > de l'Armançon et 
de la Breune, en passant à Brienon, Saint-Florentin, Tonnerre, Tanlay, Ancy-le-Franc, 
Ravière», Montbard, Venarrey, arrive à Pouiily-en-Auxois et débouche dans la Saône, 
à Saint-Jean-de-Losne. Sa longueur totale e^t de 242,04 i mètres; sa longueur dans le 




celui de la Saône. Chaque écluse a une chute moyei^ne de 2 m. 61. 

Le biez culminant est composé de deux parties en tranchées et d'un souterrain de 
3,335 mètres de longueur. Ce biez culminant est plus élevé que la Saône, à Saint- 
Jean de-Losne, de 199 mètres; que T Yonne, à Laroche, de 300 mètres. 
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SERVICE ViaNAL. 

PERSONNEL. — l"" service central. 

MM. BoncHEROif, agent-voyer en chef, à Auxerre, quai Gondé, 16. 
Michaut, agent-voyer de 1'* classe, détaché à la Préfecture. 
Guyard, id. de â* classe, comptable. 

Boucheron Isidore, Defosse et Quignard, agents secondaires. 

9f^ ARRONDISSEMENT D'AUIERRE. 

MM. Montarlot, agent-voyer principal, à Auxerre. 
Labosse, agent-voyer de 2« classe, à Chablis. 
Loury, id. 3* classe, à Gravant. 

Neveux, id. de U* classe, à Courson. 

Mathieu, id. de .5« classe, à SaintrSauveur. 

Moine, agent-voyer, de 5« classe, à Saint-Florentin. 
Blond, id« id. à Toucy. 

Michaut, id. de 6* classe, h Au&erre. 

Bertrand jeune, agent secondaire de 1'* classe, à Auxerre. 

3"* ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

MM. Ragon, agent-voyer de i"^ classe, à Avallon. 
Garnier, id. de 4* classe, à Montréal. 
Dessignolle, id. id. à Vézelay. 

Bertrand aîné, id. de ô*" classe, à Avallon. 
Colas, id. de 6* classe, id. 

Mignard, agent secondaire de 1'* classe, à Avallon. 

l^ ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

MM. Gibier, agent-voyer principal, à Joigny. 

Viault, id. de A* classe, à Saint-Fargeau. 

Charles Er. id. de 4* classe, à Villeneuve-sur- Yonne. 

Vallei, id. de 5* classe à Arces. 

Barbier, id. de 4* clai^sc, à Charny. 

Saint-André, agent-voy., 4* classe, à Aillant. 
Loury, id. 6* classe, à Joigny. 

Champeaux, agent secondaire de 1'* classe, id* 

50 ARRONDISSEMENT. DE SENS. 

MM. Carré, agent-voyer principal, à Sens. 

Charles, id. de 2® classe, à Pont-sur- Yonne. 

Huchard, id. de 3" classe, à Villencuve-rArchevèque. 

Puteau, id. de 4* classe, à Sens. 

Renard, id. de 4» classe, à Saint-Vaiérien. 
Sonnet, agent secondaire de 1^ classe, à Sens. 
Manson, id. de i^^ id. 

6° ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

MM. Chenal, agent-voyer de i" classe, à Tonnerre. 
Roy, id. de 4* classe, à Flogny. 

Boussard, id. id. à Ancy-le-Franc 

Grandrup, id. 4* classe, à Gnizy. 

Letur, id. 6" classe, à Noyers. 

Lhuillier, id. 60 classe, à Tonnerre. 

Leconte, agent secondaire de 1'* elasse, id. 
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CHEMINS DE GRANDE COMMUxMGATION. 

Ce service comprend les chemins dont voici la désignaiion eijp itinéraire .• 



N" 1 % d'Auxerre à Cosne, par Che- 
vannes, Escamps, Volvant, Leu- 
gny, la Bruyère, Levis, Fontenoy, 
les Guiilores, les Kobineaux, les 
Cueillis y Saints, Sainte-Colombe, 
Treigny, L» Folie et les Cbailloux. 

2, de Chablis à Vermenton, par Préhy 
ei Saînt-Cyr-les-Colons. 

3y de Saini-Julien-Uu-SauU^ Entrains 
par Thèmes, la petite Celle, Précy, 
Sépaui, Saiut'Romain. La Ferté, 
Sommecaisse, La VilloUe, Toucy, 
Fontenoy, Le Deffand, Thury, Lain- 
secq, Sainpuits. 

4, d*Aillant a Entrains, par Ghassy, 
Saint- Maurice-le- Jeune , Egleny, 
Beauvoir, Naniou, Pourrain, Diges, 
Leugny, Semenlron, Lain, Thury. 

5, de Ligny au port du Crot-aux-Moi- 
nes, par la Rue-Feuillée, Pontigny, 
Venouse, Rouvray, Héry, Seignelay 
et Beaumont. 

6, de Saini-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
Fontame et le Tremblay. 



Sarry, Villiers-les-Haats , FuWy, 
Cusy , Ancy-le-Franc , Pimelles, 
Cruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Cisery, Sa- 
yigny, Che vannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14, de fiassou à Briare, par Bassou,. 
Villemer, Neuilly, Champloiseau, 
Lalaye,' Aillant, Lamutte, les Or- 
mes, le château de Bontin, les petits 
bois de Courgoin, la Mouilière, les 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe- Vert , Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint-Val, 
lafBonde et la Gilbardière, Champi- 
gnelles, la Vellerie, la ferme de» 
Rosses, Champcevrais, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
récluse et du pont du Rondeau. 

15, de Cerisiers a Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-le-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Chétifs, 
PiHbnds et les Guimbault. 



1, de Chàiillon à Entrains par Cbam- 16, de (a route départementale n» 9 à 



pignelles,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon 1, Saint-Sauveur, les 
Renards, TOrme-du-Pont, les Iho- 
mas, Sainte-Colombe, la Breuille et 
Sainpuits. 

8, de la route impériale n« 77 àMai- 
zières, par la Mouilière, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

9, de Saint-Sauveur à llsle s.-Serein, 
par le Deiïand, Lain, Taiiigy, Mo- 
lesmes, Courson, Fouronnes, Fon- 
tenay,Mailly-le-Chà(eau, Mailly-la- 
Ville, Avigny, Voutenay, Lucy-le- 
Bois et ProvencY. 

10, d*Avallori à Quarré-les-Tombes, 



Châtillon, par Laborde, Chevillon, 
Prunoy, Lafon laine , Charny, le 
Clos, la Haute-Cave, les Siméons, 
les Journets, les Roseaux, Cham- 
beugle. 

17, d'Ancy-le Franc à la route dépar- 
tementale n° 18, par Stigny et Jullj. 

18, de Saint-Amand à Saint-Jallen du 
Sault et Villeneuve-sur-Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Champignel- 
les , château et ferme de Crosilles, 
Villeneuve-les-Genets, Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 



par Cousin-la-Roche, Marault, Au- 19> de Senan à Appoigny, par Lalaye 



xon, Villers, la Goige et les Breuil- 
lottes. 
11, de Vermenton à Guillon,parSacy, 
Joux-la-Ville , Dissangis , l'isle , 
Pancy, les moulinsChouard et Salé, 
les fermes de Chérisy, St-Bernard, 



Champloiseau, Guerchy et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent-surSeine et à 
Chigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 



Perrigny, Courterolles et Guillon. 21, d'Avallon à Coulange-sur-Yonne, 
12, de i isle & Cbaource, par Aunoux, l s'embranche sur la route impériale 
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no 151, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué-Pavé, passe sous le hameau flu 
Vaudonjun, traverse MonCillot, le 
hameau de Fontenilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, Gbàtel-Gensoir,Lu- 
cy-sur-Yonne. 

22, d'Auierre à Briare, par Saint- 
Georges, Lindrj, Beauvoir, Ëgienv, 
Merry-la-VaUée, La VilloUe, Vil- 
liers-Saint-Benoit, les Usages, les 
Béatrix, les François , Taunerre , 
Yilleneuve-les Genêts, la Falquerie, 
le Grand-Chemin, le Gharme-Kond, 
Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Rray, 
par Saint-Glément, Guy, Evry, Gisy- 
ies-Xobles, Michery, Serbonnes, 
Gourion, Vinneuf, Sergines et Com- 
pigny. 

24, de la route impériale n^ 60 a 
Villeneuve-sur -Yonne, par Serbois, 
les Brins, Ëgriselle-le-Boc.,Bracsy, 
le bas de Marsangis et Kousson. 

25, de Saint- .>iaurice-aux-Kiches- 
Homroes à Pont-su r-Yon ne , par 
Mauny, Thorigny, Fleurigny, Saint 
Martin-sur-Oreuse , la Ghapelle- 
surOreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx^ part du pont de 
Sens, passe près Saint Martin-du- 
Tertre, à Nailiy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Theil à Villenôuve-sur-Yonue, 
par la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à Bray, 
par Lailly, La Postolle, Thorigny, 
Barreaux, Servins,Pailly et Plessis- 
Saint-Jean, et Compigny. 

29, de Sergines à Montereau, et à 
Saint-Maurice par Serbunnes, Gour- 
ion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le- 
Ferron, par Vcnizy, le Rué, Chail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Gormiers et 
les Vallées. 

31, d'Auxerre à Ghamplay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
Guerchy, Ghamploiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Gorbigny, par 
Yrouerre, Sain le- Ver tu, Nitry, Jou x- 
la-Ville, Précy-le-Sec, Voutenay, 
emprunte la route impériale n. 6 



jusqu'à la courbe de Givr^, pais 
la route impériale n. 151 jusqu'à 
Vézelay, passe à St-Père, Â«quins 
et Pierre-Pertuis. 

33, de Gussy-les-Forges à Quarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Ligny à Saint>Mards-en-0.the, 
par Ligny, Ghé;i. Germigny, Bea- 
gnon, Neuvy-Sautour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 
sey, GoUan, Maligny, Villy, Ligne- 
relies et Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Ch&tel- 
Gensoir, par Velars, Latrevilie, 
Saint-Germain- des-Ghamps, Serée- 
le-Ghàteau, Usy, Saint-Père, les bois 
de la Madeleine, les Trembiats et 
Asnières où il s'embranche sur la 
route départementale n** 20. ' 

37, de Villeneuve-la-Guyard à Voulx, 
par Saint- Ai^nan. 

38, de Gourson à Ghablis, par Gharen- 
lenay, Val-de Mery,Vincelles, Vin- 
celottes, Irancy, St-Cyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains , par 
AccoIay,Sainte-Pal1aye, Prégilbért, 
Sery, Mailly-la-Ville , Mailly-Châ- 
teau-Ie-Bas, le Paumier, Misery, 
Coulanges-sur- Yonne, Andries, Fer- 
rières, Etais. 

/iO, de Theil à Thorigny,par Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louîs 

41, de Chépoy à Ferrière, par les 
Morteaux, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

4i2, de Saint -Valérien à Jouy , par 
Moniacher et Villegardin. 

/i3, de Laroche à Tonnerre» par Ghe- 
ny , Ormoy, Mont-Saint-Sulpice , 
Bouilly, Bas-Rebourseaux,Vergigny 
Ghéu, Jaulges, Villiers-Vlneux,Kof- 
fey, Vézinnes et Junay. 

4/1, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 
lon, Vignes, Plsy et Vassy. 

45, de Ghablis à Noyers parGhichée, 
Ghemilly,Poilly, Molay et Perrigny. 

46,deSens ù Villftneuve-rArchevê- 
qùe, par Saligny , Fontaines, les 
Clériraoiset Foissy. 

47, deJoignyàFournaudin,parBrion, 
Bussy-en-Othe et Arces. 

48, de Toucy â Seignelay par Parly, 
Lindry, Gharbuy, Appoigny eCGhe- 
milly. 
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à9« de Vermenton à Noyers, par Sacy. 
Nitry. 

50, d'Avallon à Guillon par Maison- 
Dieu. 

51, de Saint-Florentin à Noyers par 
VilliersVineux, Carisey, ^.yé, Ve- 
zannes, Serrigny et Yrouerre. 

52, de Leugny à Biéneau par Lalande 
Fontaines, Méziiies, Septfonas et 
Saint-Privé. 

53, d*A vallon à Tannay par Pontau- 
b^rt, Island, Menades et Foissy. 

5û, de Cerisiers à Rigny-le Feron, 
par Vaudeurs, Ck>ulours et Gérilly. 

65, de Quarré-les-TombesàRouvray, 
par Saint-Léger. 

56, de Tonnerre ît Laignes, par Gom- 
missey, Tanlay, Baon et Crusy. 



57, d^Auxerre ^ Ghfttillon-8ur*Loing et 
et à Saint-Aubin Ch&teau-Neuf, par 
Chassy,Saint-Maurice-Thizouaili&s, 
Los Ormes, Saint-Aubin-Gbàteau- 
Neuf, BIeury,Sommecalse, Perreux, 
Saint-M&rtin-sur-Ouanne et Mar- 
chait- Béton. 

58, de Sens à Pont-sar-Yonne, par 
Gourtois et Villeperrot. 

59, d'Auxerre à Pootigny, par Ville- 
neuvti-Siint-Salve,Venouse et Mon- 
tigny. 

60, de Gussy-les-Forges à St.- Léger, 
par Beauvilliers. 

61, de Saint-Florentin à Ërvy, par 
Soumaintrain et Beuguon. 

62, de Champs à Chabiis, par Saint- 
Bris, Ghitry, Gourgis et Chablis. 



CHEMINS DE MOYENNE COMMUNICATION. 
Ce service comprend les cfiemins dont voici la désignation et ntinéraire : 



N® !•', d'Ancy-le-Franc à Noyers, par 
Gusy , Argenteuil et Moulins. 

2, de Bonny-sur-Loire à Gourtenay 
par Biéneau, Champcc vrais, Mar- 
cbais-Betou, Champbeugle et Fon- 
tenouiiles. 

3« d'Aillant à Vermenton, par le iVia- 
rais, Lindry, Pourrain, Escamps, les 
Huiliers, Avigneau, la Grilletière, 
Migé, val de Mercy, Bazarnes et 
Accolay 

Uf de Domats à Vallery, par Domats. 
la Belliole et Saint -Valérien, 

5, d'Ari>es à Ervy, par Chailley, le 
Rué, Gourchamp, Boullay, Neuvy- 
Sautour et la Valiée. 

6, de Vermenton à Joux la Ville, par 
Essert. 

7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
route départem^'' n" 9, Saint-Komain- 
ie-Preux et la Ferté-Loupière. 

8, de risle à Talcy,par Blacy et Thizy. 

9, de Mont-Réal à Nu its-s. -Ravi ères, 
par les moulins de Talcy, Mon- 
triant et Marmeaux,EtiveyetNuits. 

10, de Roiivray à Loruies,parOuarré- 
les-Tombes. 

11, de Saint-Fargeau à Clameey, par 
les hameaux de laChaus delà IVIar- 
cinerie et du Ghesneau, Treigny, 
Diancy,Perreuse,Sainpuits et Etais. 

12, de Tonnerre à Gigny, par Gom- 
missey, Baon^ Gland et Gigny. 



13, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 

iii, de risle à Chaource, par Argen- 
teuil, Pacy, Lézinnes, Saint- Vinne- 
mer, Tanlay, St-Martin et Mélisey. 

15, de St4«'argeau à Château Renard, 
par Charopignelles ei Alarcbais-B. 

16, de Charny à Perreux. 

17, de Seignelay à Ervy, par Ponti- 
gny et les Prés-du-Bois. 

18, de Rogny à Gien. 

19, de Saint-Julien à Cerisiers, par 
Armeau et les Brûlnries. 

20, de Vézelay à rflailly-la-Ville, par 
Asq in et Brosses. 

21, d'Auxerre à Ervy, par Venoy , Blei- 
gny-le-Carreau, Lignorelles, Ligny, 
Jaulges, B'itteaux et Percey. 

22, de Joigny à Laferté-Loupière, par 
Chamvres, Ghampvaiion, Volgré et 
les Tuileries. 

23, de Champlemy à Onanne et à 
Leugny, par Etais, Sougères,Taingy, 
Ouanne, Chabtenay et Leugny. 

2^, de Vaudeurs à VtUechétive. 

25, de risle à Aisy, par Armeaux, 
Gb&t'i-G' rard et ^ eusse. 

26, d'Avallon à Gorbigny, par les 
Grandes-Châtelaines, le hameau de 
Cure et Domecy-sur-Gure. 

27, de Vézelay à L'isle, par Pontau- 
bert, Le Vault de Lugoy, Annéot 
Vassy et Provency. 



4n 



28, de Brienon àTroyes,par Ghatcon, 
Ghamplost, Venizy,Turny et Neuvy- 
Sautour. 

29, de Gourson à Vézelay, par Anus et 
Mallly-le-Chftteati-le-Bas. 

30, de toucy à Eglény, par Parly et 
TEpine, commune de Beauvoir. 

31, de SaioL-Floreatin à Gerîsier^, 
par Ghamplost, iviercy, Belie- 
chaume, Dillo et ViUechétive. 

32ydePoinchyà Vlily, par Lachapelle. 
33, de Villiers-S*->Benott à Louesme, 

par les hameaux des Tricottets et 

des Bergers. 
3/ii, de Gussy-les-Forges à Montréal, 

par les hameaux de Maison-Dieu, 

le Vellerot et Sceaux. 

35, de Champigny à la ro<ite impériale 
no 60 et à Viil«^>ieuve-la Dondascre, 
par Saint-Sérotin, Viliebougis, Ville 
roy et Fouchères. 

36, de Saint-Aubin-snr- Yonne à Tou- 
cy, par Gézy et le harne i. de la Pe- 
tite Gelle, s'embranchant mr le 
chemin n» 32. 

37, de Lixy à Vlllethierry, par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, de Soucy à Foissy, par Voisines et 
la Ghappelle-Saint-Léonard. 

39, de Chailley à St.-Mards-en-Othe, 
par Ghailley et les hameaux de 
Bœurs et Sormery. 

AO, de Lailly à Pouy, par Vauluisant- 
ài, de Sennizelles à la route im|)<^- 

rla»e n» 151, par.Givry et Domecy- 

sur-le-Vault. 
^2, de la route impériale n° 5 à Gour- 

taoult parSoumaintrain. 
ii^f de Sens à Piffonds, par Paron, 

Gron, Etigny, Ghaumot et Piffonds. 
iiUi de Vojtx à Ghampigny, p.ir Saiut- 

Agnan, Viileblevin, Ghaumont et 

Ghampigny. 
/i5, de Saint-Denis à Marchais-Beton, 

par Malicorne. 
ti6, de Gravant à Tonnerre, par Ghe- 

milly, le Puits de Gourson, la croix 

PilalCjGhemiliy s-Sere.in ei Viviers. 
/l7, de St Fa'-ge.iU i Gouiang^i-s-Yon,, 

par SaintrSauveur. le hameau de la 

Malerue, (Com;nune de Saints), 

Thury, Sougères, le hameau des 

Billards et les fermes de Mauper- . 

tuis et des Martins. 1 



&8» de Sens à Brienon, par Veron, La 
Grange-au-Doyen, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-enOtho, Vorvigny et 
Brienon. 

U9y d'A.rquian (Nièvre) à Âillant-sur- 
Milleron (Loiret), par Lavau, Blé- 
neau et Ghampcevrais. 

50, de Villeneuve-rArchevèque à Ar- 
ces, par le hameau des Uauts-de- 
Flacy et Goulours. 

5ly d*Usy à la route impériale a* 6, 
par Monades, Island, Pont-Aubert» 
Le Vault 

52, de Pont-sur-Yonne à Nemours, 
p-ir Vlllethierry. 

53, de Vermenton à Tonnerre, par la^ 
ferme de la Loge, Lichères, Poiliy' 
et Yrouerre. 

5li9 de Ghastellux à Vllliers-Nonaîns, 
par la Hivière (hameau de Ghastel- 
lux), Saint-Germain. Le Meix, ha- 
meau deSaint-Germain et Marrault, 
hameau de Magny. 

55, d'Aillant à Gharny, par Villiers- 
sur Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Loupière, laGaulerie, lesGarterons, 
Ghopinot et le hameau de la Borde. 

56, de Theil à Fouruaudin. par Va- 
reilles, Vaudeurs, Les Loges et 
Viliefroide. 

57, de Sergines à Nogent-s-S., par 
Pailly.Piessis-du-vtéeetGoarceaux. 

58, de Varzy à Toucy, par Druyes, 
Taingy et Ouanne. 

59, de S«iinl-Julien à Ghéroy, part de 
St.- Julien, passe àBussy, à PiiTonds, 
traverse le climat du chemin de 
Gourtenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te impériale u** 60 au point de jonc- 
tion de l'ancien chemin de Pinonds 
à Savigny. 

60, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n*" 5 à la sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
ViUechétive, pais se dirige sur ie 
territoire de Buss;f-en Othe, traver- 
se les bois de H. Lebrun de PUi- f 
sancc, puis ceux de cette dernier c$ 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne cummunication n"* 25 
au rond point de la Kamée. 

61, de Chéruy à Bazoches, par les ha* 
meauxdesJacquins et des Broutes. 
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62, de Chablis à Tonnerre, par Fyé et 
Colla n. 

63, de Br BDon à Ligny, par Crécy. 
BO'iilly Pt Rebourst*aiix. 

6/i, de la Mancharde à Meugnes, par 
Trpîgny. 

65, de Rigny-Ie-Ferron à Ervy, par 
Bœurs, Sorinery et Lasson. 

66, d'Egriselles- le- Bocage à Cpur- 
toin, parle Bâlardeau. 

67, deNeuilly àLaf^Tté Loupière,par 
Senan er Chai leuse. 

68, deSaiot-Julien-du-Sault à Ville 
neuve-sur- Yonne, par St-Julien-du- 
Sault et Villeneuve-sur- Yonne. 

69, de Saint-Aubin-Châieauneuf aux 
Ormes, par Froville 

70, de St-Maur!ce-le-Vleil à Merry- 
la-Vaîlée, par St-MartJn-sur-Ocre. 

71, de Rigny-le-Ferron à Nogent sur- 



Seine, par Fîacy, Bagneaux, Cour- 
genay, Sa«nt VI aurice-aut -Riches- 
Homme^ et Sognes. 

72, d'Auxerre à Brienon et à Laroche, 
par Gurgy, Chemilly-ppè^«Seigoe- 
iay. Beau mont, Ormoy, Brienon et 
Gheny. • 

73, de Chaumont à Fiagy. par Ville- 
hleviu et Villeoeuve-ia-Guyard.' 

74, drt SensàEgriselies-lH.Boc;ige, par 
Gron, Collemiers et Cornant. 

75, do Léteau à Villefvirgeau, par 
Perrigny et St G orges. 

Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre 4a 
2,060, désignés ordinairement sous le 
titre de chemins de petite communica- 
tion. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

Ministère des Travaux publics. 

CONTROLE ET SORVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. Thotot, ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, ingénieur en chef 
du Contrôle, rue d'Am^^terdain, 21, à Paris> 

comte dç Vassart d'Hozier, ingénieur ordinaire des Mines, chargé du 
Contrôle, rue de Grenelle-Saint-Germain, 128, à Paris. 

Monestier, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Ghaussées, chargé du 
contrôle, rue de l'Université, 7, à Paris. 

Moussette, inspecteur principal de l'exploitation commercî^ile du 
S"' arrondissement des chemins de fer, rue de la Chaussée-d' An- 
tin, 26, à Paris. 

Ladislas Chodckiewicz, 32. rue Gabrielle, h Charenton-le-Pont. 

Jame, inspecteur particulier de l'Exploitation commerciale du même 
arrondissement. 

Duformanoir et Combey, commissaires de surveillance administrative 
(section de Moret à Sens) en résidence à Montereau. 

Bertrou, commissaire de surveillance administrative (section de Sens 
à Laroche et embranchement d'Auxerre) en résidence à Auxerre. 

Dillon, commissaire de surveillance administrative (section de La- 
roche à Nuits-sous-Ravière) en résidence à Tonnerre. 

Directeur de la Compagnie : M. Talabot, Inspecteur général des Ponts- 
et-Chaussées. 

Directeur général des trava x de construction et d'entretien i M. Chape- 
ron , ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, rue de la Chaussée-d^Antin, 
7, à Paris. 

Chef (V Exploitation générale : M.« Audibert, ingénieur en chef. 

Chef d'Exploitation (nord) : M. Bidermann, ingénieur ordinaire des Ponts- 
et-Chaussées, à la Gare. 

Chef de trafic : M. Pfeiffer, rue de Bercy Saint- Antoine, k ; 

9 
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M. Boulanger^ chef du contrôle de comptabilité, rue de èercj St-Aotoiae, ai 
M. Morel, chef du contentieux, id. 

Agent général du mouvement : M. Dennery, à la gare de Paris. 

Agent principal du mouvement (2* section) : M. Violle, à la gare de 
Tonnerre. 

Ministère de l Intérieur, 

Commissariat spécial de police du chemin .'de fer pour les départements de 
l'Aube, TYonne et Seine-et-Marne : M. Th. Vincent J commissaire, à Montereau. 

EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A AUXERRE. 

GARE JD' AUXERRE. 

Chef de gare : M. Mallard. . | Sous-cbef : M . Micbaot. 

Bureau de la grande vitesse. — Facteur-chef : M. Ballot. 
Bureau de la petite vitesse, — Chef de bureau : M. Piochard. 
Bureau de ville. — Chef: M me Yeuve Thadée-Jaczinski. 

SBRTICB MÉDICAL. 

Médecin de t embranchement de Laroche à Àuxerre : M le docteur Dionit des 

Carrière». 
Pharmaciens- : M Ssilé-Frémy et Glaize. 

ENTRETIEN ET SURVEILLANCE DE LA TOIB. 

MM. Delerue ^, insénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, ingénieur en chef, 
à Paris, rue de Bercy-Saint-Antoine, 4. 
Do Boys, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Chaussécs, chargé du service de 
la première section, rue de Lyon, 71, à Paris. 

CHEFS DE SECTION. 

MM. Chandenier, conducteur des ponts-et-cbaussées, à Sens. 

Durlot, id. id. Tonnerre 

Giraud, id. id. Montbard. 

PIQUEURS : 

Villeneuye-la-Guyard, MM. Ferré j Sens, Grillet; Villeneuve-sur- Yonne, Bille- 
beau; Joigny, Merlet; Auxerre, Jacquelin; Brienon, Gauthier; Tonnerre, Uorin et 
Jeannin. 

CHEFS DE GARES DANS LA TRAVERSÉE DR L'TONNE. 

Villeneuve-la-Guyard, MM. Virot; Pont-sur- Yonne, Raimbaud; Sens, Dubois; 
Villeneuve-sur- Yonne, N — ; Saint -Julien -du- S ault, Grillot ; Cézy, Thomas ; 
Joigny, Pommeau ^; Laroche, Berthelemol; Bonnard, Gâteau; ChemiUy, Lam- 
berton; Monéteau, Hosdez; Auxerre, Mallard; Brienon, Decharme; Saint-Floren- 
tin, Robert ;Flogny, Bentayoux^; Tonnerre, Hotrinal;Tanlay, Le Gay; Lézinnes, 
Rottanger; Ancy- le -Franc, Bigarme; Nuits-sous- Ravières, Truet; Aîsy, Gaillard 
de Laroche. 

Employés comptables : MM. Vollet, à Villeneuve -sur -Yonne; N... à Joigny; 
Bonnet, a Brienon; Rouhier, à Saiut-Florentin ; Gullat, à Nuits; Dorât de Saint- 
Hilaire, à Aisy, 

Chefs de bureau (petite vitesse) : MM. Perron, à Sens; Piochard^ à Auxerre; 
Bez, à Tonnerre. 

GARE DE TONNERRE. 

Agent principal: MM. VioUe; — chef de gare: Hotrinal; — sous-chefs: Bonis 
et Maréchal; — chef de dépôt: Robert; — • sous- chef: Pellerîn. 



tm 
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ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

BURB4U CBNTR4L : Hu6 de Grenelle-Sdint-Germaio, 103, à Paris. i 
iNSFEGTioN D:éPARTBiiBNTALB : Rue Neuve. 43, à Auxerre 

M. DE SAGHY, inipecteur. 

Direction d*Auû^rref rue, Coehois^ 2. 
MM. Lair, directeur des transmissions. 
Donné et Grenet, employés. 

Thibault Claude, facteur ; Paris, chef-surveillant, Thibault Jacques» 
surveillant. 

Les bureaux sont ouverts au public, pour la correso > dance des dépèches privées, 
tous les jours, y compris fêtes et dimanches, de " iieures du matin à 9 heures du 
soir^ depuis le ier avril jusqu'au 1er octobre, et «' 6 heures du matin à 9 heures du 
soir depuis le ier octobre jusqu'au 1er avril. 

N. B. Le bureau d'Auxerre n'accepte pas les dépêches de nuit. 

AILLANT-SDR-THOLON. 

M. Breué, chargé du service. 

AVALLON. 

M. Denizot, employé chargé du service. 

JOIGNY, 

MM, Rougeot, employé charge du service. — Blanchard, surveillant. 

SENS. 

MM. Gottet, employé chargé du service; Leduc, surveillant de 1*^* ^classe. 

TONNERRE . 

MM. La vergne-Lavéche, employé chargé | Sœur, Carillon, Dion, stationnaires. 
du service. I Berthier, surveillant. 

Desvigne, contrôleur. ' Collot, facteur. 

VERMENTON. 

M*. Leroy, chargé du service. 

En vertu de la loi du 3 juillet 1861, 

Les dépêches télégraphiques de 1 à 20 mots, adre'^se et signature comprises, 
sont soumises aux taxes suivantes perçues au département, savoir ; 

Les dépêches échangées entre deux bureaux d'un même département, à une 
taxe fixe d'un franc, ainsi on percevra pour : 

Aillant, ! fr.. — Avallon, I fr. — Chemilly, I fr. — Joigny, 1 fr. — La gare de 
Laroche, \ fr. — Sens, i fr. — Tonnerre, 1 r. — Vermenton, 1 fr. 

N. B. Pour le village de Laroche, éloigné de 3 kilomètres de la gare, qui porte 
le même nom, on perçoit 2 francs pour exprès. 

Les dépêches échangée ^ entre deux bureaux ouelconques du territoire de l'em- 
pire, hors ie cas précèdent, à une taxe fixe de deux francs. 

Au-dessus de 20 mots, ces taxes sont^ugmentées de moitié pour chaque dizaine 
des mots ou fraction de dizaine excédante. 

L^indication de la date, de Theure de dépôt et du lieu de départ est transmise 
d'office : sauf ces indications tous les mots inscrits par l'expéditeur sur la minute 
de sa dépêche sont comptés et taxes. 

Le port des dépt^ches à domicile ou au bureau de la poste dans le lieu d'arri- 
vée est gratuit. 

L'expéditeur peut comprendre dans sa dépêche la demande de coUationnement 
ou l'accusé de réception par ie bureau de destination. 

La taxe du coUatioanement est égale à celle de la dép'^^Ue. Copie delà dépêche 
coUationnée est remise, sans frais, au domicile de l'expéditeur. 

La taxe de l'accusé de réception, avec mention de l'heure de la remise à domi- 
cile, est égale à celle d'une dépêche simple pour le même parcours télégraphique. 
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SECTION VIIL 

ÉTABLISSEMEiNTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothigue d'Auxeire {bâtiments de l'ancienne gendarmerie). 

La bibliothèque d' Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, 
pour le service de Técole Centrale, échut à la ville par un arrêté du 
premier Consul du 8 pluviôse an XI. Elle renferme 150 manuscrits dont 

3uelques-uns sont très-précieux pour rhistoire, et environ 35,000 volumes. 
n y remarque beaucoup de bonnes éditions — Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. 

M. QuANTiN ^, archiviste du département, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'Avallon. à VHôtel-de- Ville. 

La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4,000 volumes, provien» 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 

M. Chausson, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny^ à V Hôtel- de-Ville, 

La bibliothèque de Joigny.se compose surtout d'ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compte environ 5,800 volumes. 

MM. Chezjean et DDssAussoY,bibliothécaires. 

Bibliothèque de Sens, à V Hôtel-de-Ville, 

Ce dépôt renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de l'Ane. Cabinet d'histoire 
naturelle et curiosités, musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 
mairie. 

M. Boudin, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
M. Uariot, bibliothécaire. 

Cabinet d^antiquités et d'histoire naturelle. 
M. Camille Dorroois, conservateur. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEiMENT- 

Ce service comprend la surveillance des rtonuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre dertnlérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entraîne pas de droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n'est qu'une appréciation scientitique qui, cependant, est prise en considé- 
ration dans les distributions annuelles des secours. 

ARCHITECTES DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

MM. Viollel-Leduc, à Paris, rue des Saints-Pères. 
Piéplu, architecte du département, à Auxerre. 
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Monuments ekusés provitoirefnent, 

NoU. — Les ••térîtqnet indiquent qn« les moanaeati à U inite deiqaeli te trouTS m ligne ont reen de. 
allocâtiont. 



ARRONDISSEMENT d'aUXBRRE. 

Eglise Sairil-Etienne, à Auxerre.* 
Eglise Saint-Germain, cryptes ei tour, 

à Auxerre. 
Eglise Saint- Pierre, à Auxerre. 
Ancien palais éptscopal servant d'hô- 

Ici de préfecture, à Auxerre.* 
Tour de l'Horloge, à Auxerre. 
Eglise St-Eusèbe, tour, à Auxerre. 
Eglise dePontigny. 
Eglise de Chablis.* 
Clochers de Verraenlon.* 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Chitry-le^Fort. 
Eglise de Mailly -Château. 
Tour du château de Saint Sauveur, 

(propiiélé particulière). 

ARRONDISSEMENT D'aVALLON. 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise de Vézelay.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Ciyry.* 

Tombeau de Siiinle-Magnance. 

Château de Cbasteilux. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Sépulcre de 1 Eglise Saint-Jean de 

Joigny. 
Eglise St-Julien-du-Sault (vitraux). 
Eglise de Villeneuve-sur- Yonne. 
Portes de Villeneuve-sur Yonne. 
Château de Saint-Fargean (propriété 

particulière). 
Eglise de Saint-Fargeau. 

ARRONDISSEMENT DB SENS. 

Cathédrale de Sens et bâiiin. synodal. 
Fragments de monuments romains. 
Ëgli>e de rh6pital de Sens. 
Eglise Saint-3avinicn, à Sens. 
Eglise de Vallery (Tombeau des 
Condés dans P). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospice de Tonnerre.* 
Portail de TEglise Saint-Pierre de 

Tonnerre. 
Crypte de Sainte-Catherine sous la 

Halle de Tonnerre. 
Château de Tanlay, (propr. particul.) 
Château d*Ancy-le-Franc, id 
Portails de PEglise de Neuvy-Saulour. 

Comité dfs travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère 

de l'Instruction publique, 

MM. Cotteau, vice -président de la So<)iété de^^ sciences historiques et natu- 
relles du rvoaae; Quantin, archiviste du déparlemont de l'Yonne; Salmon 
Philippe, avocat, membres corre «pondints nommés par arrêté de S. 
£xc. M. le Ministre de llnstraction publique, en date du 26 août 1858. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE LTONNE. 

Fondée au mois de janvier 1847^ la Société a son slé^e à Auxerre Elle étend son 
action sur tout le département. Elle se compose de membres titulaires, de mem- 
bres libres ayant domicile dans le département et de membres correspondants. 

Le but de la société embrasse Téiude de Tarchéolo^ic et de rhi^toire proprement 
diledti déparlenient, ain*ii q le celle de Thistoire naturelle dans toutes ses branches. 

Elle publie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. Ses léuuions sont 
roeu^oelles. 

Celte Société a été déclarée établissement d'utilité publique par décret impérial 
dv 14 janvier 1861. 

Sun bureau est composé de la n^aaiére suivante : 
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Président : M. Ghallb père. 
Vice-Présidents : MM. G. Cottbad et ChArbst. 
Viee-Prdiiident honoraire : M. QuAliTlif. , 

Secrétaires : MM. LBPfcRS et Moncbaox. 
Archiviste : M. iiORUf. 
Trésorier : M. 0. Dallbiiagnb. 

Classificatoors : MM. Ravin (Botanique), Moncbaux (Entomologie); Bbrt filt 
(Zoologie); Laurbac (numismatique). 

M. le baron Gbaillou dm Barres, qui fut l*un dos fondateurs de la Société et qai 
Ta présidée Jusqo*à sa m'^rt, a lé?ué à la Société une rente de deux cents francs 
affectée par le leHialeur à la fondation d'un prii bisannuel de quatre ceiits francs, 
pour les meilleurs travaux ;italistiques sur le département, ou les plus impor- 
tantes recherches sur l*hifitoire locale. 

■ 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DB SENS. 

La Société archéologique de Sens a été instituée par arrêté de M. le Ministre de 
rintérieur en dale datA juin 1844. 
L*archéologie, les sciences et les arts sont Tobjet de ses traTaux. 

Meinbtes d'honnenr : Mgr rArcheyéqae, M. le Préfet, MM. le Sons-préfet 
et le Maire de Sens. 

Président : M. l'abbé CARLnsRij^: Vice-président : M. Buzt, professeur au 
Lycée) Secrétaire : M. Jclliôt, professeur au Lycée ; Vice- secrétaire : 
M. Pbillippon; ArchiTiste : M. .^iaubicb: Trésorier : M. Jagqubuus. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AVALLON. 
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Cette société, fondée le 5 avril 1859, a pour but de faire des recherches sur ce 
li concerne l'histoire, les sciences, les arts, spécialement dans l'arrondissement 



ui 
'Aval Ion. 



Président d'honneur : M. le Sous-Préfet. x 

Président : M. GaUy Michel; vice-président, M. Moreau François; secré- 
taires, MM. Gagniard et Jordan; trésorier, M. Baudenet-Robert ; archi- 
viste, M. Baudoin. 
Membres de la commission d'examen : MM. Poulin Frédéric, Gontard Joseph, 

Schmitt Stanislas. 

I 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Cette société, fondée en 1858, a pour but de favoriser dans le département le pro 
grès des beaux-arts et d'en propager le goût par des exportions publiques de pein- 
ture, sculpture, architecture, gravure, lithographie et photograpûie. 

Cette Société est établie sous le patronage de M. le Préfet de rVonne et de M. le 
Maire de la ville d'Auxerre, qui en sont les membres fondateurs honoraires. 

Tous les ans, cette société organisera une expo^^ttion publique d'ouvrages d'art. 

La Société a son siège à Auxerre ; elle se compose ae 'hiembres fondateurs, de 
membres titulaires, de membres corre^^çondants et de souscripteurs. 

La Commission administrative organise les expositions, traite avec les artistes 
pour l'achat de leurs ouvrages, procède an tirage aes objets d'art acquis par la So- 
ciété, et s'occupe de tous les détails de l'administrât ion. 

La commission administrative, dans le but de faciliter ses travaux, se divise en 
plusieurs comités, savoir : 

1** Comité d'Exposition, chargé des détails matériels de l'exposition, du placement 
des tableaux, etc. 

2*> Comité de souscription pour ce qui concerne les souscriptions d'actions, le pla- 
.cément des billets, l'organisation des tirages, etc. 

3" Comité du Jury d'Examen, chargé de statuer sur le rejet ou l'admission des 
ouvrages adressés à la Société pour être exposés. 

M. le Préfetde l'Yonne, président honoraire. 
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HEUmU» DE LA COMMISSION AOlîINISTRATitB : 

MM. le baron Martineau des Ohesnet, président! Larabit, yice-président ; Marquis 
de Tanlay, vice-président ; Passepont, secrétaire ; Baron du Havelt, Ghalle, 
Lanrent-Lesseré, Chérest, Victor Petit. 

MEMBRE CORRESPONDANT A PARIS : M. A. Dauzats, ruo Olivier, U. 

TRÉSORIER : M. C. Dallemagne. 

Les statuts de cette Société ont été approuvés par M. le Préfet de FYonne, le 28 
juiUet 1858. 

JARDIN DES PLANTES DÉPARTEMENTAL. 

Ce Jardin est formé spécialement pour l*étudle de la Flore du département de 
rVonne. 

Dans ce jardin situé à A-uxerre, rue du Champ, on voit la statue de Jean -Joseph 
Fourier, secrétaire perpétuel de ràcàdéînlè des sciences, membre de Tacadéinia 
française, ancien préfet de Tlsère, né à Anxerre le 21 mars 1768, décédé à 
Paris le 16 mai 1850 

Direetewr: M. Eug. Ravin, à Auicrre. 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 

Ce cours, dont l'organisation définitive remonte à 1851, est professé 
par M. Passepont, peintre d'histoire à Auxerre. 

Il a pour objet renseignement: 1° du dessin linéaire appliqué aux arts in- 
dustriels et aux beaux-arts; 2" de la figure, du dessin d'après la bosse, du 
paysage et de l'ornement. ' 

Les jeunes gens qui désirent suivre le cours de dessin, doivent se faire 
inscrire à la mairie; justifier qu'ils sont âgés d'au moins 14 ans; qu'ils sont 
domiciliés à Auxerre; qu'ils ont des parents ou, à défaut de parents, des per* 
sonnes honorables pour répondants. i 

Le cours est ouvert pendant dix mois, depuis le premier novembre de 
chaque année jusqueset y compris le 31 août de l'année suivante. 

Il a lieu, à Texception des jours fériés, tous les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semiiine, de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du soir. 

A la fin de chaque année scolaire, des prix sont décernés aux élèves qui se 
sont le plus distingués dans chaque spécialité, ainsi qu'un prix d'honneurfon- 
dé par M. le baron Marti neau-des-Ghesnez, maire d'Auxerre. 

Les œuvresMes élèves du cours sont exposées publiquement, pendant toute 
la durée des vacances, dans une des- salles de la bibliothèque de la ville. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

Ce cours, fondé en 1861, a pour objet l'enseignement gratuit et publie du 
dessin linéaire et d'ornement. 

MM. Ricard, directeur de l'école des garçons et Ghalard, professeur 
de dessin, sont chargés de ce cours. 



SOCIÉTÉS MÉDICALES. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L^TONNE. 

ASSOCIATION SCIENTIFIQUE ET DB BlkNFAISANCB DES Ml^DECINS, PHARMACIENS 
ET VETERINAIRES DU DEPARTEMENT. — FONDÉE EN 1858. 

Président : M. le docteur Bally, médecin des hôpitaux, membre de l'académie de 
médecine : vice-présidents : MM. Paradis et Marie; secrétaire-général : M. Du- 
ché; secrétaires des séances: MM. Rémy et Courloisj trésorier : M. Salle; ar- 
chiviste : M. Yigreux. 
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SOCIÉTÉ DE PRÉVOTANG& ET DE SECOURS MUTUELS 

DBS MEDECINS OU DBPARTBMENT DE L'YONNB. 

Association générale des Médecins de France, 

Celte Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 1860. 

Président : M. Rolland , à Sons ; Vice-président'^ : MM. Ricordeau. médecin â Sei- 
gnelay, et Toulée, médecin a SaintrFargeau ; Secrétaire : M. Dioni^ des Carriè- 
res; Secrétaire-adjoint: M. Lefevre ; Trésorier: M. Chavance, docteur-méde- 
cin, à Appoigny. 

Membres a(irron'di<>sement pour faire partie du bureau : 
Auxerre, MM. Kathier et Delisle; — Avallon, M. Hélie; — Joigny, MM. Fontaine 
el Trouvé; — Sen-^, MM. Moreau et Regnouit fils; — Tonnerre, MM. Royer et 
Audigé. , 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 

CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. 

Un décret du 25 mars 1852 a créé, dans chaque département, utfe chambre 
consultative d'agriculture par arrondissement, dont les membres sont nom- 
més par le Préfet. 

Us sont nommés pour trois ans'; ils sont toujours rééligibles. 

Un arrêté préfectoral fixe, chaqueannée, l'époque delà session des cham- 
bres d'agriculture du département. Il en détermine la durée et arrête le 
programme des travaux. 

Les chambres consultatives d'agriculture présentent leurs vues sur les 
questions qui intéressent l'agriculture. Leur axis peut être demandé sur les 
changements à opérer dans la législation, eu ce qui loucheles intérêts agri- 
coles, et notamment en ce qui concerne les contributions indirectes, les 
douanes, les octrois, la police et l'emploi des eaux. 

Elles peuvent aussi être consultées sur l'établissejnent des foires et mar- 
chés, sur la destination à donner aux subventions de l'état et du départe- 
ment, enfin sur l'établissement des écoles régionales et des fermes-écoles. 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq arrondissements dii 
département : 

Arrondissement d^Auxerre. 

Canton de : Auxerre (est), M. Pinard, maître de poste, agriculteur à Auxerre. 

— Auxerre.( ouest), M. Baudoin aîné, propriétaire à Auxerre; 

— Chablis, M. Coissieu, propriétaire a Chablis ; 

— Coulanges-la-Vineuse, M. Larabit. sénateur, })ropriétaire à Irancv: 

» — Coulanges-sur- Yonne, M. Badin d'Hurtebise, juge de paix, propriétaire 
à Crain; 

— Courson, M. Duché, médecin, à Ouaine. 

— Liçny, M. Rabé, juge de paix, propriétaire à Maligny ; 

— Seignelay, M. Frottier, propriétaire à Seignelay; 

— Saint-Florenlin M. Hermelin; 

— Saint-Sauveur, M. le barop du Havell; 

— Toucy, M. Lechiche, fabr. d'ocrés à Diges; 

— Verm'enton, M. Rousselet, maître de poste à Vermenton. 

Arrondissement d* Avallon. 

Canton de : Avallon, M.Cordier, propriétaire à Monljalin; 

— Guillon, M. Charles de La Brosse, prop'* à Guillon. 

— L'Isle-sur-Serein, M. Guillier, propriétaire à Vassy, com. d'Etaules ; 

— Quarré-les-Tombes, M. Houdaille, maire de St-Germain-des-Champs j 

— Vézelay, M. Gontard, maire de Domecy-sur-Cure. 
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Arrondinemfnt de loigny. 

Canton de : Aillant, M. Précy, propriétaire et maire à Chassy ; 

— Bléneau, M. Convert, propriétaire à Bléneau j 

— Brienon, M. Verrollot djAmbly, propriétaire à Brienon ; 

— Cerisiers, M. Bertrand, juge de paix du canton de Cerisiers ; 

— Charny, M. Perdu, propriétaire a Charny; 

— Joigny, M. Arraultfils, propriétaire à Joîgny; 

— Saint-Farg<au, M. Eugène de N'athaire, à Sept-Fonds ; 

— Saint-Julien-du-Sault, M. Protat, maire; 

— Villeneuve-sur- Yonne, M. Brissaud, juge de paix du canton de Ville- 

neuve-sur- Yonne. 

Arrondissement de Sens. 

Canton de : Chéroy, M. Claisse, médecin à Saint- Valérien ; 

— Pont-sur- Yonne , M. Le Comte , propriétaire et maître de poste à 

Villeneuve-ia-Guyard ; 

— Sens fnord), M. Leriche, propriétaire à Salij^'ny ; 

— Sens (sud), M. Harly-Perraud, propriétaire et maire à Paron; 

— Sergines, M.de Serbonnes, propr. à Serboones et juge de paix du 

canton de Sergines. 

— Villeneuve-!' Archevêque, M. Javal, député, propriétaire à Vauluisant. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Canton de : Ancy-le-Franc, M. Martcnot ; 

— Cruzy, M. de ïanlay, propriétaire et maire à Tanlay ; 

— Flogny, M. Brivois; 

— Noyers, M. (hallanj 

— Tonnerre, M. Textoris , propriétaire à Cheney. 

# COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

/ AGRICOLE ET INDUSTRIELLE. 

• Ces Commissions ont été instituées par décret du 10 juillet 1852. Il en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir le^ éléments de statistique 
agricole et industrielle ((ue le gouvernement peut avoir intérêt à connaître. Ces 
curomi>-ions ont commencé à fonctionner le 1" janvier 1853, ellespré.^entent un état 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 
POUR l'encouragement de l'agriculture. I 

Cette société a pour objet d'encourager et de perfectionner les diverses branches 
de la culture du sol dan> le département, et en môme temps d'encourager et 
développer l'industrie et le commerce de cette contrée, dans leurs rapports avec 
l'agriculture. 

La fondation de cette société, qui remonte à 1856. est due à l'initiative d'un 
comité composé de MM., le baron Chaillou des Barres, Chalie, Cordier, Lecomte, 
Précy et le marquis de Tanlay. 

Cette société publie cha(|ue année un Bulletin. Ses réunions sont trimestrielles, 
elle a chaque année une session publique et un concours dans un des cinq arron- 
dissements. 

Président d'honneur : M. le Préfet de l'Yonne. 

Président : M. Frémy G. O.^. gouverneur du Créait foncier de France, di: 
recteur du Crédit agricole, à Paris ; — vice - présidents, MM. Victor Gui- 
ch rd et Chalie; — secrétaire, M. A. Rouillé; — sécréta ire-adjoint et biblio- 
thécaire, M. Ribière, avocat; — trésorier, M. Ch. Dallemagne. 

MEMBBES DU COKSEIL D* ADMINISTRATION l 

Pour l'arrondissement d'Auxerre, MM. Rampont-Lechin et David -Gallcreux. 

— d'Aval Ion, Cordier et Raudot. 

— de Joigny, Précy aîné et Ravin, de Guerchy. 

— de Sens, Délions père et Dcligand. 

— de Tonnerre, De Clermont-Tonnerre et Textoris.' 
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SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET CaMICES AGRICOLES 
d'arbondissembnts et de cantons. 

Anct-le -Franc. ^ MM. Bourgaiguat fils, président; Martenot Aagatte, vice- 
présideot ; Montan'doa , seorétaire : Thierry A , Tice^secrétairo ; Soupey, tré- 
sorier. 

ÀuxERRE. — MM. Rampont-Lechin, président; Laurent Lesseré fflgi et Saignes, 
vice-présidents jLepère, iecrétaire; Savatier-Laroche, secrétaire-adjoint ; Yver, tré- 
sorier. 

AvALLON. — MM Gordier, président; Riii.Iot, vice-présid. ; Gontard, secrétaire; 
Goillier Charles, vicR-secrétaire ; Couturat-Royer , trésorier. 

Chablis — MM. Jacquillat, président; Gautherin-Rarapobtf vice-président; 
Plain» seorétaire ; Molle veaiii, trésorier. 

Flognt. — MM. N... , président ; Perrin, vice-président; Conrad de Malessye, 
secrétaire ; Bazilc, vice-secrétaire ; Fonrnicr, trésorier. 

JoiGNY. — MM. Précy, président; Ravin atné et Beauvais, vice-présidents ; Benoît 
fils, secrétaire -archiviste; Lecerf, vice -secrétaire ; Vigreux, trésorier ; Sirot, 
secrétdire-adjoint ; Picard, Baudelocque, Pruneau, Roche, Poupard et Grenet, scra- 
tateurs. 

Notera. — MM. Lecomte, député, présideot honoraire ; Mariglier, président ; 
Cballan, vice-président; Chamoin, secrétaire; Langin. vice-secrétaire ; Boivin, 
trésorier. ' 

Sens. — MM. Délions Isidore, président ; Guichard , vice-président ; de Fon- 
taine, secrétaire; Délions Aoç^uste, trésorier 

Tonnerre. — MM. de Tanlay, président ; Jacques Pâlotte et Rétif, vice-pré- 
sidents ; Hamelin , secré' ^iro ; Rathier et Roguier vice-secrétaires ; Camille 
Dormoifi, trésorier. 

Les sociétés de Saint-Fargean et de Bléneau se sont réunis à la Société ^e Joigny. 

FERME-ÉCOLE DÉPARTEMENTALE. 

La ferme-école du déparlement de l'Yonne est située à L'Orme-du-Po:it,|près 
Saint-Sauveur en-Puisaye. Propriété de M. le Gk)uVerneur du Crédit Foncier. 

MM. Lefour, O ^, inspecteur général de l'agriculture, inspecteur de l'Ecole; 
Jaluzot, directeur. 

Membres du Jury d'Examen nommés par S. E. M. le Ministre de l agriculture j 

du commerce et des travaux fmblics. 

MM. baron du Havelt ^, membre du Conseil général de l'Yonne, prési- 
dent ; 
Dupont Delporte, ancien député, membre du Conseil général de l'Yonne, 
secrétaire ; » 

Petit, ancien président du comice agricole d'Auxerre; 
Eugène de Vathaire, maire de Sept-Fonds: 
Le Directeur de la Ferme-Ecole, membre de droit. 
Préodot, surveillant -comptable; Cavoix, chef de pratique; Marlot, pro- 
fesseur, vétérinaire; GuiUat, Jardinier; M. l'abbé N., aumônier. 

Pour être admis à la Ferme-Ecole, il faut savoir lire, écrire et connaître l6s qua- 
tre premières règles. < 

La rentrée a heu chaque année à la fin d'octobre. Les candidats doivent adresser 
au moins 15 jours à l'avance, par l'intermédiaire du maire de leur commune, à la 
préfecture, une demande d'admission et joindre à cette demande : 1° L'extrait de 
naissance constatant que le candidat a 16 ans accomplis; 2° Un certificat de vac- 
cine. La durée des études est de 3 ans. 

Trois médailles d'argent grand module sont accordées par MM. les membres du 
Conseil général aux trois premiers élèves sortants, obtenant leur brevet de capacité, 
et en outre une prime d'honneur de 460 francs est décernée à l'élève obtenant le 
1*' rang au Concours de la 3" année. ' 

L'apprentissage est gratuit. L'élève apporte les linges et les bardes à son nsage 
personnel ; le linge est blanchi et entretenu aux frais de rétd>lis8ement 
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HARAS. 

Le département de T Yonne et les départements de la Haate-Marne, de 
l'Aube et de la C6te-d'0r forment la circonscription d'un Haras dont le chef- 
lieu est à Monliers-en-Der (Haute-Marne). 

COMMISSIONS HIPPIQUES. 

€eâ commissions ne fonctionnent plus, aux termes des instructions préfectorales 
du 3f décembre 1862, et c'est sur la proposition de MM. les Inspecteurs des 
Haras que doivent avoir lieu l'approbation et l'autonsation des étalons particuliers. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. Pléau, marchand de bois; Maillot, fabr. de boutons; Déon, marcb. de peaux ; 
Pôllet, pharmacien ; Forest, march. de rouenneries ; Querelle, fabr. de ra- 
soirs; Ducbemin, imprimeur ; Clément, meunier; Dabreuille, maître sei^ru- 
rier; DupècJiez, entrepreneur de bâtiments: Mancel, président du tribunal 
de commerce; Leseur, architecte. 



SOCIETES ET ÉTABLISSEMENTS CHARITABLES 

ET DE BIENFAISANCE. 

SOCIÉTÉ DU PRINCE IMPÉRIAL 

Prêts de r Enfance au travail. 

Celte association, fondée le 26 avril 1882, a poiir but soit de faire des prêts des- 
Uaés à faciliter Tachât des instruments, outils, ustensiles et autres objets mobi- 
liers ou matières premières nécessaires au travail, soit de venir en aide pour des 
besoi 8 accidentels et temporaires à des familles laborieuses. 

L'administration en est confiée : h à unconseil supérieur de 20 membres ; 2* à 
des comités locaux; 3"* et à des dames patronesses. 



MM. 
Le B« Martineau des Chesnez, maire 

d'Auxerre, président. 
Forlin, archiprôtre. 
Pinard, maître de poste, à Auxerre. 
Chambard. fabricant c|^e roues, à Auxerre. 
Bonoevilte, propriétaire, à Auxerre. 
Kegnauldin, maire de Champs, 



COMITÉ LOCAL D'aUXERRE. 

Dantin, serrurier, à Auxerre. 
Roux, agriculteur, à Montéeau. 
Blatn, agriculteur, à Charbuy. 
Bourgeon, fermier, à Yillefargeau. 
Guyou, maire de Vallan. 
Courtet, maire de Vaux. 
Bonneao, cultivateur, à Chevannes. 
Chambon, cultivateur, à Appoigny. 



Limosin^ notaire a Auxerre, secrétaire du 
comité. 



Gravereau; propriataire, à Venoy. De Bouri>te, maire de Perrigny, 

Gu]jfard, maire de Quennes. ' 

Guénier, maire de Saint-Bris. 
Boutiliié, agriculteur, à Augy. 

ORPHELINAT DÉPARTEMENTAL ÉTABLI A SENS. 

Le conseil d*administration et de patronage de Tœuvrc des enfants trouvés 
M de rOrphelinat départemental de Sens est ainsi composé, par arrêté 
préfectoral, sur h présentation de Mgr TArchevèque : 

Mgr Mellon Jolly, Archevêque de Sens, président; MM. Larréguy de Ci- 
vrieux, sous- préfet do Sens, vice-président; Perrin, juge au tribu- 
nal civil, secrétaire; Longuet, propriétaire, vice-secrétaire ; Petilpas» 
anc. notaire, trésorier; Deligand, mair<5 ; Darnay jeune, proprié* 
taire ;Tonnellier, ancien greffier du tribunal civil ; Oppenot, banquier, 
Homblot, ingénieur; Lambert, médecin; membres. MM. les fonda- 
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teurs-directeurs de l'Orphelinat, Grapinet et Vaadoit, font partie du 
conseil. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTiL DE MENDICITÉ. 

{Ancien Hôtel Dim de la Madeleine^ à Àuxerre.) 

Personne] : MM. Pinard 0.*ftî, chef d'escad. de gend. en retraite, directeur, 
Nolot, agent comptable : Marie, médecin; Monceaux, pharmacien ; Pons; 
aumônier: Trois sœurs de la congrégntion de St- Vincent de Paul; Cusin, gar- 
dien-portier ; Perrin, gardien-jardinier. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE ; 

MM. le Préfet, président; Challe père, vice-président; Bonneville, secré- 
taire; Baudoin, Flocard et Thomas-Mal vin, m<*rabres. 

Le dépôt, qui a été ouvert le 1" juin 1853, renferme des individu*; divisés en 
deux catégories distinctes : les mendiants et les indigents. 

La première comprend les individus arrêtés en flagrant délit de vagabon- / 
cage et séquestrés par jugement du tribunal de police correctionnelle; la 
seconde se compose des indigents invalides domiciliés dans le département, 
secourus précédemment par la charité publique et admis au dépôt par arrêté 
de M. le Préfet de l'Yonne. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

ADXERRE. 

MM. le Mnire, prt^sideiit : Marie, jiio^e au tribunal civil; Fortin, archiprêlre, 
cnré de la cathédrale Saint-Etienne; Larfeuil, curé de Saint-Pierre ; 
Go.ipillf*aii, ingnieiir; Lepère iiis, ,ivou .1, administrateurs ; Puissant 
Auî?iist", recevenr; Aii<îé Charles, secrétaire. 

Ce bureau tient ses séances à rHôlel-de-Ville, le dernier jeifdi de chaque mois, 
à deux heures. 

AVALLON, 

MM. le Maire, présideni; Thibaut, de La Brosse, Baudenet, Darcy curé, et 
Quatrevaux. 

JOIGNY. 

MM. le Maire, président; Ibled, L('febvre-Parisut, Leclerc, Dassaussoy St., 
Dussaussoy-Denouli, Ëntéry 61s, Grost. 

SKNS. 

MM. le Maire, président; Pompon, Lomé, Bellièpe^Lamotte. Dubois Cyprien, 
l'abbé Pichen'ot, vicaire-général. 

TONNERRE. 

MM. Siraudiu, Rendu, Gérard-Maldan, Bazile, Caillot, administrateurs; Rol- 
land, receveur. 

CAISSE D'ÉPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse d'Epargne d' Auxerre a été fondée en i835. Elle est administrée, sous 
la présidence du maire, par un conseil composé de douze membres, dont neuf jont 
élus par l'assemblée des fondateurs et trois par le conseil municipal. Ils sont nom- 
més pour Iroi an> et peuvent otre réélus indéfiniment. 

L'intérôt des fonds qui y ont ver es et, à partir du i" janv^ier 1864, de 3fr. 75 
p. cent, la cais-e faisant une retenue de demi pour cent pour frais d a/lministration. 

Les dépôts peuvent tre de t franc ju-fju'à 300 francs par semaine, ^ ans fraction 
de franc, et aucun déposant ne peut avoir à son compte une somme supérieure à 
1,500 francs ou 2,000 franco par la capitalisation dCN intérêt ». Les demandes de 
remboursement doivent être déposée» quinze jours d'avance et peuvent être faites 
par la personne elle-même ou par un fondé de pouvoirs muni d'une procuration 
sous-semg privé légalisée par le maire de sa commune et visée par le sous-préfet. 
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Les dépôts Ront reçues à la mairie, le dimanche et le lundi de chaque semaine 
de \ 1 heures du matin à 2 heures après-midi. 

Administrateurs : MM. le Maire, président; Beraut, Boullay, Martinot, Ravin, 
Gouftier, Roblot, de Bourste, Moiidol de Lagorce, Petit-Migaot, Desmaisons, Milon, 
N... 

Caissier : M. Quéru,, à Auxerre. 

CAISSES d'épargne DES ARRONDISSEMENTS. 

MM. Roiis<:eau, contrôleur, et Chausson, caissier à Avallon; — Courcier, cais)*ier 

à Joijrny; — Gâteau, caissier à Sens; — Ravaux, caissier à Tonnerre. 
La caisse de Sens a des succursales à Chéroy, Pont -sur- Yonne, Sergines, Ville- 
neuve-l'Archevi^que, Villeneuve- la- Guyard et Tliori^ny. 
La caisse de Joigny a une succursale à Brienon-l Archevêque. 

CAISSES d'épargne DES CANTONS. 

Saint-Florentin, caissier: M. Dubois. Villeneuve sur- Yonne, caissier : M. Benoit. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 1841, a pour but la distribution de secours à 
domicile aux familles indigentes. 

Indépendamment des revenus du bureau de bienfaisance, ses ressources 
consistent dans une allocation municipale qui s'est élevée quelquefois jus- 
qu'à 6,000 fr., et s irtout dans les souscriptions annuelles consenties volon- 
tairement par les habitants qui veulent? bien s'associer à cette œuvre chari- 
table. Les souscripteurs sont au nombre d'environ sept cents, et les sous- 
criptions se montent, année moyenne, à près de 9,000 fr. 

Comité: le Maire, président ; MM. Marie, juge, Blin, Sauvalle aîné, Lar- 
feuil, trésorier, De bourste, secrétaire. 

Ce comité tient ses séances le dernier jeudi de chaque mois, à l'Hôtel de 
ville. 

Cet établissement, qui a déjà 23 années d'existence, a produit jusqu'ici 
les résultats les plus satisfaisants. Son organisation, qui est très-simple, pour- 
rait conséquemment être facilement imitée dans beaucoup de localités. Elle 
offre le moyen le plus sûr de distribuer les secours avec discernement et sou- 
vent d'aller en porter au pauvre honteux, qui cache sa misère et reste ainsi 
exposé aux plus cruelles privations» 

ATELIER DE CHARITÉ D'AUXERRE. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dû à la générosité de 
M. Laurent-Lesseré, qui a faitdon, pour sa création, d'une somme de 2,000 f. 

Il est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer à cet^e époque de l'année, 
ou à de pauvres femmes âgées et môme infirmes qui n'en trouveraient pas 
ailleurs. 

On y confectionne du fil, des toiles, des souliers, des bas de laine et des 
chaussons de tresse. La plus grande partie de ces objets est vendue à l'Hôtel- 
Dieu et à l'Asile des aliénés , l'administration supérieure ayant sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet effet, à l'amiable avec la 
commission de l'atelier de charité. 

L'établissement est dirigé par une cpmmission composée de : 

MM. Sauvalle, président ; Blin, professeur au collège ; 

Larfeuil; N... 

SALLES D'ASILE, 

Une salle d'asile est établie à Auxerre dans les bâtiments de l'ancienne 
gendarmerie, sur la paroisse de Saint-Etienne, et reçoit environ ittO enfants 
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des denx sexes. La direction ea est confiée à une des sœors de la Présentation 
de Tours. 

Il existe aussi une salie d'asile sur la paroisse Saint-Eusèbe, rue Basse- 
Perrière, et une auli'e salle d'asile, cour Saint-PieiTe, tenues toutes deux 
par les sœurs de la présentation de Tours. 

Ces établissements sont sous le patronage d \ Conseil municipal. 

A SenSy salle d'asile communale et salle d'asile tenue par les daines de 

Saint-Vincent de Paul. 
A Joigny, — les sœurs Saint- Aude et Saint-Mesmin. 

A Tonnerre, — les sœurs de la Présentation. 

ORPHELINATS D'AUXERRK. 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœurs de la Présen- 
tation de Tours. 

Cet Orplielinat estpatroné par M. le curé de cette paroisse et par une ré- 
union de demoiselles, dont Mlle L. de Billy est présidente, et Mlle M. de 
Bourste vice-présidente. Dans cet établissement sont placées à l'âge de neuf 
ans les enfants abandonnées et les orphelines. Ces enfants suivent les cours 
de l'école gratuite et sont exercées aux travaux à raigullle. 

Orphelinat tenu par les dames religieuses de Saint-Vincent-de-Paul, place 
Lebeuf, ayant le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches 
dans l'indigence. 

Madame Sohier, présidente de l'œuvre, hôtel de préfecture. 

Membres de droit du Comité : M. le Curé de la cathédrale et M. le Maire. 

Conseit d'admiiiistration : Mmes Sauvalle, Chérest, Ri bière et Marey, et 
Mlles Duché et Lefèvre. 

Trésorier-secrétaire : M. de Bonaîd, receveur général. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Société* de bienfaisance tant aux chefs-lieux d'arrondis- 
sement que dans quelques cliet's-lieux des cantons. Ces sociétés ont été approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la Circulaire ministérielle du 16 oc- 
tobre 1861. ^ 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. 

ARRONDISSEMENT D'AUXERRe. 

Société de Prévoyance et de Secours mutuels d'Auxerre, président : M. Laurent - 
Lesseré. 
Société de Secours mutuels d'Accolay, président ! M. Momon. 

— — de Vermenton, président : M. E. Lemaire. 

ARRONDISSEMENT D'ÀVALLON. 

Société d'Assistance mutuelle d'Avallon, président : M. Béthery de la Brosse. 
Société de Secours mutuels de Sauvigoy-le-Bois, président : M. de Bertier de 
Sauvigny. 
Société de Seconrs mutuels de Vézelay. président : N... 

ARRONDISSEMENT DE JOlGNY. 

Société de Secours mutuels de Joigny, président : N... 

— — de Brienon, président: M. Delécolie. 

— ^ et des Amis de l'Ordre de Césy, présid. : M. Benoît. 

— — des sapeurs-pompiers de Migennes, président : N.., 

— — de Vinenewe-sar-Yonae, président : M. Bissonnier. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Société d'Union et de Secou rs mutuels^ président : M. Cornisset-Lamotte. 
Société de Saint-Fnmçois Xavier, présiaeoi : M Duchemiu. 
Société de Secours mutuels de Chéroy, président : M. Fauvillon. 

— — des Sièges, président : H. Boudard. 

— — des sapeurs-pompiers de Pont- sur- Yonne, président : 

M. Vacher. 

— — de Soucy, président; M. Guichard. 

— — de Montacnér, président : M. Ancelot. 

— — de St-!VIaurice-rux-R. -H., président: M. Dromain. 

— — de Paron, président :' M. Harly-Perraud, 

— — de Saint Valérien. président ; M, Ciaisse. 

— — de St:Thomas de Gantorbéry à Vallery, président : 

M. le comte de Bocliechouart. ^ 

— — de Villeblevin. président : M. Gallois. 

— — de Viileueuve-1-Archevôque, président : M. Juste. 

— — de Voisines, président : M. Lnoste.- 

— — de Saint-Paul, à Thorigny, président r M. Soury. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Société de Secours mutuels des sapeurs-pompiers de Tounerre, président ; M. Rol- 
land 

— — des ouvriers réunis de Tonnerre, prés. ; M. Rayaux. 
1" — — des vignerons de Tounerre, présid. : M. Lemaire-Berton. 
2* — — — — présid. j M. MunierPortier. 

— - — de Noyers, président; M. N... 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS ENTRE LES INSTITUTEURS PUBLICS 

DU DEPARTEMENT. 

autorisée /e 25 novembre 1842. 

Président. M. Leras; Inspecteur de rAcadérale ; trésorier, M. Peltier, insti- 
tuteur communal; secrétaire, M. Dorlhac de Borne, directeur de TE- 
cole normsie. — La commission se compose, en outre, de MM. Colin 
et Beaujean, inspecteurs d'arrondissement, et de cinq Instituteurs dé- 
légués. 

ASSOCIATION FRATERNELLE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU COLLEGE D*AU1[£RRE. 

Fondée en 1859, cette association a pour but d'établir, entre les anciens élèves 
du collège d'Auxerre, un centre commun de relations amicales et d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en même temps, dans la mesure des ressources de la so- 
ciété, au maintien de la haute réputation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. 

Membres du Comité : MM. le docteur Flandin, à Paris, président : Salle, avocat 
général à la Cour im(ériale de Paris; Thouard, notaire, secrétaire -tréso- 
rier: Tambour, avocat; Duplan, néi^ociant; Challo, membre du Conseil 
général de l'Yonne, délégué général de l'association j, Dondenne, délégué du 
trésorier. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DU COLLÈGE DE SENS. 

Président . M. Petit jj^, chef de division au ministère de l'instruction publique, 
à Paris; 

Trésorier ■ M. Pinard 0. ^, directeur du comptoir d'escompte, rue Bergère, 14, 
à Paris; 

Membres : MM. Doucet (Camille) ^, directeur de l'administration des théâtres 

au mini^tère de la Maison de l'Empereur et des Beaux- Arts, à 
Paris; Leroux (Edouard), sous-chef au ministère des iinances, rue 
de Yaugirard, 62, à Paris; Bèeue (Paul), à Paris; Deli^and, 
avocat, maire à Sens ; Dubois (Ambroise) ancien notaire, adjoint an 
maire à Sens. ^ 



ASSOCIAÏÏOxN DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Celle association, fondée à Sen.% a pour but de secourir les jeunes filles 
pauvres, de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. 

Elle est pl'icce sous la surveillance des sœurs de la Siûnte-Enfance. 

Les moyens d'action de rcttc Société sont dus a la charité publique 
etau\ versements réguliers des ass(»ciés. Celle association, toute philanthro- 
pique, a été fondée en 1827 par Mlle Chalambert. Les demandes doivent 
être adressées aux d**moi<ellrs cooseillcrcs de l œuvre, MM"** Lrqiieux, 
Cornis««el,Cîiguet, Julliol, Koze, Holland, Deligand, Prieur, Guyot, Dulphy, 
Vignon, Perroi, Chardon, Auch.^r, Cbaney. t-ôtionnaire, de Séréville, Vans- 
teen, Rody, Jalleîon sœurs et Bottier. — Honoraire-, Mlle Manteau. 
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SUR U DIVISION DE U PROPRIÉTÉ FONCIÈRE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE (1), 

PAR M. GIMEL9 
Directeur des Contributions directes et do Cadastre. 



« U est peu de questions d'économie sociale, écrivait 
« naguère M. Legoyt, dans le Journal de la Société de 
« statistique de Paris, qui aient, à un plus haut degré que 
« celle-ci, le privilège de nous émouvoir en France. Le 
« morcellement est un des champs de bataille sur lesquels 
« se donnent le plus volontiers rendez-vous les champions, 
« non-seulement des écoles économiques, mais encore des 
« partis politiques. Ces derniers, naturellement les plus 
« ardents et les plus hardis dans leurs afSrmations, y voient, 
« selon l'opinion qu'ils représentent, ou Tune des plus fruc- 
« tueuses conquêtes, ou Tune des plus déplorables consé- 
« quences de la grande réforme de 1789. Au point de vue 
« exclusif des intérêts de la production, les sentiments ne 
« sont pas moins tranchés. Pour les uns^ il est la ruine pro- 
« chaine et irrémédiable ; pour les autres, le stimulant le 
« plus énergique des progrès incessants de notre agriculture. 
4(- Plusieurs le signalent comme la cause principale de l'émi- 
se gration rurale ; un plus grand nombre comme l'obstacle 
« le plus efScace à cette émigration. Des écrivains estimables 
« l'ont considéré comme la base la plus large et la plus sûre 

(1) Rapport lu k la Soeiété centrale d'Agriculture de l'Yonne. 

1865. 1 . 
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L'augmentation serait de. 348,804 
La diminution de 135,862 



Différence . . 212,942 

« Les 56 départements auxquels se rapporte l'augmentation 
comprenaient 6,967,818 cotes, dont 348,804 = 5,01 «/o; les 30 
départements auxquels se rapporte la diminution en auraient eu 
3,115,933, dont 135,862= 4,35 o/o. Est-il admissible qu'un tiers 
de la France ait vu le nombre de ses cotes foncières diminuer de 
4,35 o/o pendant le môme temps où les deux autres tiers le 
voyaient augmeuter de 5,01 o/o, écart 9,36 o/o? Assurément non. 
A quoi tient donc ce résultat anormal ? Je n'hésite pas à répondre, 
avec M. Moreau de Jonnès : A ce que le dénombrement de 1816 
a été fautif. Avant 1821, les matrices de rôles de l'impôt foncier 
étaient divisées en matrices des propriétés non bâties et en matrices 
des propriétés bâties. Dans certains départements, on a relevé les 
articles contenus dans l'une des deux matrices seulement (celle 
des propriétés non bâties ou cadastrales proprement dite) ; dans les 
autres, on a fait le relevé sur les deux. « Le relevé de 1815 doit 
donc être mis à l'écart (1). 

a 1815 écarté, la face des choses change. De 1826 à 1835, 
l'augmentation est de 5,9 o/^; de 1835 à 1842, de 6,1 o/o ; en- 
semble, 12 o/o en 17 ans, et pour la population, 7,8 o/o. Ce qui 
est bien différent de 8 o/o pour les cotes et 14 o/o pour la popu- 
lation, en 20 ans, comme on l'obtient en confondant les deux 
périodes de 1815 à 1826 et de 1826 à 1836. L'accroissement du 
nombre des propriétaires marche plus rapidement que celui de ila 
population. Ce n'était donc pas le résultat des plus récentes pério- 
des qui était faussé par des causes étrangères, c'était celui de la 
plus ancienne (1815-1 826) . 

« En effet, le scindement des perceptions auquel vous n'attribuez, 
à la vérité, qu'une influence très-secondaire, n'a pu en avoir 
aucune. La cote est la somme à payer pour laquelle un citoyen est 
inscrit en un même article au rôle des contributions. Les rôles 
sont dressés par commune et non par perception. On dresse bien 
aussi certains tableaux qui réunissent toutes les cotes que chaque 
contribuable paie dans un même ressort dQ perception. Mais ces 
tableaux ne sont pas les rôles, et les relevés des cotes se font sur 
les rôles ou sur les matrices, dont ils sont la copie. Le remanie- 
ment des perceptions n'a donc eu aucune influence sur le nombre 
ou le montant des cotes. 

« Les constructions nouvelles n'en exercent pas non plus une 



(1) Moreau de Jonnès, Elémenti de statistique^ p. 3, 5. 
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bien grande. Le nombre ordinaire n'en est pas, je crois, annuel- 
lement aassi considérable que vous Tayez admis. Ce qui a grossi 
démesurément celui des maisons imposées de 1842 à 1845, c'est 
le recensement de 1841. La loi accordant une immunité d'impôt 
de deux ans, qui souvent s'étend à trois, l'effet du recensement 
s'est projeté jusque sur 1845. Dans le travail de la nouvelle éva- 
luation des revenus territoriaux, ce nombre, pour les années qui 
ont précédé 1851, a été porté à 27,534 par an. Je le suppose un 
peu plus fort aujourd'hui, et leporterais volontiers à 30 ou 32,000, 
par cette raison que la population augmentant, années moyenne, 
de 156,000 âmes en France, et le nombre d'habitants étant de 
4,74 environ par maison, il doit se construire, pour loger les nou- 
veaux venus, 32,000 maisons environ. Il n'y a donc pas à opérer 
pour compte spécial de propriétés bâties une réduction aussi forte 
qu'on l'a estimé. 

a Quant au tableau des cotes par séries et aux inductions qui 
vous ont paru pouvoir en être tirées, je suis obligé de dire que 
les relevés ne méritent pas plus de confiance pour le nombre par 
série que pour le nombre total. En 1826, le ministre, pressé de 
connaitre un résultat, ne demanda que le dépouillement des cotes 
supérieures à 21 francs, et on détermina par induction le montant 
ainsi que le nombre des cotes inférieures. En 1 842, par des raisons 
que je m'abstiens d'énumérer, le dépouillement ne fut pas non 
plus d'une entière exactitude. 

« D'ailleurs les relevés par série sont défectueux, non-seulement 
en fadt, par suite de la manière dont ils ont été exécutés, ils le 
sont aussi en principe et virtuellement, parce que le nombredes 
cotes à diverses époques, môme en supposant le relevé fait d'une 
manière exacte, ne représente pas avec vérité les transformations 
de la propriété, car les cotes comprenant, outre le principal, les 
centimes additionnels, dont la quotité varie d'année en année, de 
commune à commune, leur plus ou moins d'élévation subit toutes 
les varisitions, générales ou locales, que subit le montant de l'im- 
pôt, variations qui n'ont rien de commun avec les mouvements 
deJa propriété. D'ailleurs, le principal lui-môme n'est pas resté in- 
variable. Bien qu'il n'y ait eu depuis 1815, comme vous l'avez 
remarqué, d'autre addition à la contribution foncière que celle des 
centimes affectés aux chemins vicinaux, toujours est-il que, de 
1835 à 1842, l'impôt foncier en principal ou centimes additionnels 
a augmenté de 20 millions (251 à 271, soit 8 o/o). Cette addition 
n'a pas assurément créé une seule cote nouvelle, mais elle a fait 
passer beaucoup de cotes de chaque catégorie dans la catégorie 
supérieure. La comparaison pèche donc par la base. 

u Les inductions tirées des cadastres anciens comparés avec 
les nouveaux ne sont pas d'une exactitude rigoureuse. Avant 



1821, on ouvrai) fim^ les inèces cadastrales des reglstto disdocts 
pour, la propriété iÀtie et pour la poû bfttxé. On ftniolinB Us 
'registifës en 1822, flision tfoi ^ continué ^ëpfais lors. Or, il 'est 
'armé qùt^, ipour étaidik;, d'après l^ciën 'cDs^stfa, ie nombre dés 
«propriétaires qhi tu leïVi à votire pairâlidle, on a ajouté aux arttdës 
(ie la propriété fiton bàtié éeux de là ^propriété biàtie, d'où tm 
double empid tiui altéré l^in des ternreiB de la tomparaiton, pTÛÂ- 
que le cadastre àonvean réunit les deux eu un. Daoiëlés éonnniines 
roi^ëâ^, — ^èt ces comxnunes fdrmentia grâïtde masse, — cfaaqtro 
article de planétaire terrien correspondant presque toujours à un 
article de proprié&ire de maisob, la différence a pu éfre {)àrfol8 
du simpfle au douMe. Et comme les cadastres renouvelés étâeùt 
naturellement ieô plus anciens, par conséquent antérieurs à 4821, 
il s'en suit que ^ïèux sur lesquels s'est établi le parallèle renfer- 
maient rinconvénient dont je parle. . 

, « OnU^a donc pas euJusquHci, Monsieur', t sa disposition^ le 
document prûpiie à donner une Solution incontestable à rinqpoT- 
sta^te question de la division de la propriété et de ises p^0|^^ 
Rien ne démontre mieu^^ à mdn Isens, la défectuosité de cçux qui 
oût été *mis en ééuvre que la divergence qui e^i^te entre le tésirhat 
*auqud ils voiià oàt conduit et celui que je vieùs Vous soumettre. 
Après avoir, étudié la question dans les étatts bsdances des. muta- 
tions, qui indiquent ieë conteinances et revenus mutés, leë vendeurs 
et les acquéreurs^ les parcelles ajoutées ou retraUcItées, c^ns fes 
jcptes fpncièrQs^ etc., etc.', il.ni'a été démontré que le sefil docu- 
iiienit propre à fournir une sQlutiqn péremptoire delà qi^estipii^tait 
le relevé^ «à deux époques différentes, des contenances psîr articles 
de propriétaires, avec ciassenjient ps^r catégories. Avec les conte- 
n2\oce^, on.çat à Pabri deç inconvénients qui sopt inhérents aux 
potes de c^ntrib|ution, par. suite des variations et des inégalités de 
rimpôt. Ofî ^ non-seulemçnt /e nom&re des articles^ mais aussi 
)a superficie, de chaq;ue catégorie : et ceci est Iç renseignement 
essentiel. En opérant, sur le méjoie cadastre, à deux époques 
différentes, oo évite ^inconvénient que j'ai signalé à propos du 
rapprochement des cadastres anciens avec les nouveaux. » 

Vôulez-yoùs savoir , Messieurs, comment rîhpmme éràjhent 
de^qui j.e ^e permettais de discuter Vopinion, accueillit ma 
critique ? Voici sa réponse : 



« Versailles, 14 août 1859. 
onsieur; 



« 't-- ' 



« J'ai à Vous Ireûlterder de l'envoi que Votoë kvéz bien vofulu 
M'biit du i^Ciilat èè Vds tédi^rcheS ^iir 1è lâtDuVéMféïït de ik 



propriôtë foncière dans ïe départeimônl du Gers et des réflexions 
qrii en doûffnûeôt rextictltudè. Il est certain que les ilocutûeiils ôfTi- 
^dels à l'aide desquels ou a cherché à constater les faits sont, l'es uns 
peu réguliers, les atil!refs insuffisant, tous entachés d'erreurs sur 
i^tleteues^ciflts^ et qu'il a été itfïposèible jusqu'ici d'en user avec 
tout te ^ccôô "dé^ïraftle. Votre "travaÙ sifr le département du Gers 
fiflt 'èxcèptidn, vous n'avez négligé a(uciiûe Ûes données dont il 
risquerait rexamen, et je le tiens pour le plus complet et le plus 
conforme à la réalité '^ui ait été exécuté Jusqu'ici. Il e^t fort à 
regretter que nous n'en ayons pas un pareil pour tous les départe- 
ments de la Prance, 'dn pourrait alors feuivrè sûrement le mouve- 
ttrênt général des choses, en ce qui concerne la propfriélé territô- 
Tia le et les mutatfons qu'en inihît la distribution. 

Mais il faudrait se garder de conclure de^ circonstances d'une 
époque donnée que ces circonstances demenreront les mômes et 
suivront pareille marche à une autre époque. En Angleterre, sous 
l'étiipire de lois qui n'ont nulléînent changé, on a vu se succéder 
dés périodes de concentration et de division fort marquées. La 
terré était fort morcelée au commencement du xvni» siècle ; le 
nomîïre dés propriétaires n'a cessé de se réduire pendant la der- 
nière moitié etîes quinze premières années du xixe ; depuis trente 
ans, le mouvement s'opère en sens opposé, et cela au milieu d'un 
progrès continu de Part agricole. 

« Je crois qu'en îrance aussi, à des époques de division en 
succédera de concentration, amenées par des causes générales, qui, 
vu l'extrême différence des situations locales, n'opèrent pas cepen- 
dant de la môme fa^on, ni dans la môme mesure, ni en même 
temps sur tous les points du territoire, et que des recherches 
aussi bien faites que le sont les. vôtres attesteraient de singuliers 
contrastes, non seulement entre les départements, mais entre les 
arrondissements et môme les cantons d'un môme département. 
Deux causes générales poussent à la division des terres: l'une, 
c'est la passion, souvent mal raisonnée, du paysan pour la pro- 
priété foncière, l'autre, dans les lieux où les populations urbaines 
s'amassent et se multiplient, l'extension des cultures dites inten- 
sives, de ces cultures à produits recherchés que réclament les 
gens riches et les habitants des villes. Il en est une troisième 
dans les parties de la France où Tindustrie se développe le plus 
activement, le mélange aux céréales de plantes oléagineuses ou 
textiles dont la culture nécessite beaucoup de main-d'œuvre. Contre 
ces causes en réagissent d'autres d'un effet inégal, suivant les lieux, 
rappel des capitaux dans les entreprises industrielles et l'accrois- 
sement de la population des villes au détriment de celles deà cam- 
pagnes, et les grandes fortunes qui, faites dans le commerce et la 
&bricatioD, ëe constituent eh partie sous forme immobtliôre. Voici 
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le GerSy les causes de division doivent y prévaloir. C'est un d^r- 
tement qui, sur un peu plus de 300,000 habitants, au dire des 
statistiques officielles, n'en a pas plus de 30,000 qui soient 
voués à l'industrie grande ou petite, et où par conséquent les 
épargnes vont se disputer le sol, faute d'autres moyens actuels 
de placement. De plus, c'est un département méridional où croit 
la vigne et où les petites cultures sont favorisées par la nature 
d'une partie des productions. Il n'en est pas ainsi dans la Nor- 
mandie. A côté d'une agriculture très-florissante subsiste une 
industrie active qui, dans les départements de la Seine-Inférieure 
et de l'Eure, occupe déjà plus de la moitié des bras et continue à 
en attirer sans cesse. Beaucoup de paysans vendent leurs terres 
pour aller s'établir dans les villes ; d'autres, au lieu d'acheter des 
champs, emploient leurs économies en achat de rentes sur l'Etat, 
en actions de chemins de fer, en valeurs mobilières, qui rappor- 
tent davantage. Depuis quelques années, le prix des terres a sensi- 
blement baissé, et la concentration l'emporte maintenant sur la 
division. Je ne sais quels seront les effets des changements qui 
ont lieu dans les habitudes, les labeurs et la distribution des 
populations; mais dans le Nord, l'Est et une partie de l'Ouest ils 
seront considérables. Les villes ont absorbé au-delà du dernier 
accroissement quinquennal de la population ; le mouvement con- 
tinue dans le môme sens; on se plaint de la difficulté croissante de 
trouver des bras dans les campagnes, les salaires y ont acquis une 
élévation inattendue ; tous ces faits dénotent un ensemble de cir- 
constances qui doit réagir, là où il se produit, sur l'état présent 
des cultures et sur la répartition de la terre. Puis viendra peut-être, 
et prochainement, un autre cours des choses qui aura un effet 
contraire. Dans tous les cas, il n'y a rien à appréhender de ces 
variations dans l'ordre des ikits ; la société marche, et la culture, 
bien qu'elle soit restée à peu près au môme point dans le centre 
et une partie du midi de la France, a accompli, dans le reste, 
des progrès immenses. On est, dans mon pays, plus riche au- 
jourd'hui avec 60 hectares de terre qu'on ne l'était, il y a 
quarante ans, avec 100, tant la quantité des produits et le taux 
des fermages ont monté rapidement. 

ff Veuillez, Monsieur, agréer mes remerciments pour le plaisir 
que j'ai trouvera recevoir communication de vos utiles et habiles 
recherches, et en môme temps accueillir l'assurance de mes sen- 
timents de haute considération. 

« HlPPOLYTE Passy. » 

Un témoignage aussi flatteur acheva de me confirmer dans 
ma manière de voir ; et je songeai dès lors à faire le relevé 
des contenances cadastrales pour le département de l'Yonne, 
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qui, par la variété des dimensions des cultures, offre un très- 
grand intérêt à l'étude de la propriété foncière. Les études de 
cette nature redoublent d'intérêt, s'il est vrai, comme le dit 
H. Passy, que la propriété passe par des phases de concen- 
tration et de division qui peuvent signaler les transformations 
de la situation sociale. 

Mais ce travail, pour un département qui ne comprend pas 
moins de 240,000 articles au rôle foncier, représente environ 
40 millions de chiffres à dépouiller, copier, classer, addi- 
tionner, récapituler. Il y a de quoi faire reculer les plus 
zélés amateurs d'études économiques. Aussi, malgré mon vif 
désir de connaître à fond le département où j'étais appelé à 
servir, j'hésitai longtemps. Mon hésitation cessa enfin, grâce 
au concours que je rencontrai. J'avais entretenu quelquefois 
de cette idée un membre de votre Société, distingué par la 
justesse de son esprit autant que par l'honorabilité de son 
caractère, fonctionnaire dévoué et intelligent, auquel on ne 
faisait pas appel en vain, au nom d'un intérêt général. Vous 
avez nommé M. Jourdain, dont nous déplorons la perte ré- 
cente, et à la mémoire duquel, placé que j'ai été mieux que 
d'autres pour apprécier l'esprit qu'il apportait dans la vie 
administrative, je me fais un devoir de payer le tribut de mes 
regrets. M. Jourdain m'offrit le concours des percepteurs 
pour l'exécution d'une partie du travail préliminaire, pendant 
que je ferais exécuter l'autre. Une fois ce concours assuré^ 
je me décidai à entreprendre le travail. Il a été mené à bonne 
fin, et j'en mets sous vos yeux le résumé succinct; je tenais 
à vous l'apporter dès la première séance qui a suivi la perte 
de notre ancien receveur général, afin de ne pas tarder de 
rendre hommage au concours qu'il m'a prêté. Je tenais aussi 
à témoigner ma reconnaissance à la Société centrale d'Agri- 
culture de l'Yonne, qui veut bien m'admettre aujourd'hui dans 
son sein; et il m'a semblé que je ne pouvais mieux le faire 
qu'en lui communiquant le résultat de mes recherches sur la 
propriété foncière dans ce département. Mais le temps m'a 
manqué pour compléter mon mémoire, qui se ressent d'un 
peu de précipitation et qui a besoin de toute votre indul- 
gence. 

On a relevé sur les matrices cadastrales le total de la 
contenance de chaque article de propriétaire, en le classant 
dans celle des neuf catégories ci-après à laquelle il apparte- 
nait : 
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Ces catégories vous paraitront )ieat-é(re bien muUf|ifliée^, 
sbrtôW parmi tes premières ; je les ai adoptées en Vue de 
itféttfè moiQ relevé en rapport avec dés classements d'une 
autre espèce ^ui oWt été eiùêdtités précédemment , déterminé 
d'aîlleùris par cette consîdératiô'n , qu'après tout, il est tou- 
fonrs facile de confondre ce qui est distinct. 

Le dépouillement des ttialricesâ été fait pour deux époques; 
car si un seul suffit pour exprimer Tétat de division de là 
'propriété à un moment donné, il est indispensable qu'il sôit 
Mmpaté & celui d'une autre époque pour faire conmàttre 
les changements surveinus. 

Là première des deux époques est celle de Tôrigine du 
cadastre, c'est-à-dire l'fcnnée ôii a été exécuté l'arpentage 
parcellaire ; la secôttde, l'année 1 863. L'àr<)entage ayant fté 
coitoïûcfncé en 1808 et terminé en 18i2, Tintervalle est de 
51 ans pour le premier canton, de 21 pour le dernier. L'âge 
nioyen du cadastre pour le département e^t aujourd'hui de 
36 à 37 ans. Ainsi, veuillez bien ne pas le perdre de vue, 

3uand je parle de l'origine du cadastre, je n'entends pas 
ésigner telle année qui serait comme un point de départ 
unique et identique pour tons les cantons. L'unité n'existe 
que pour la seconde époque, 1863; le point de départ est, 
pour chaque canton. Tannée où le cadastre y a été exécuté ; 
pour l'un c'est 1808, pour un autre 1811, et ainsi de suite 
jusqu'à 1842, sauf l'interruption survenue dans les opéra- 
tions cadastrales de 1813 à 1821 . On trouverait un point de 
départ unique dans l'année où le cadastre a été achevé : 
1842. Haïs les matrices cadastrales ne sont pas organisées 
de manière qu'il soit praticable d'établir une situation r^ros- 
][>e(!f{ive p'our due époque autre qtie celle Ae l'exécution même 
dit caâàstîre. Et aucune constatatidn de Ce genre n'ayant e\i 
U^ jttsqA'iei, M né pem anjourd'h^ki prefiifre pour premier 
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fléMffe d'frpe coAnàilàisofi que Tortghie DtrStne dh tâè^îSM. 
Les taMeaiïx ^i «uivent vliùs préseûtefiït, piar iètfiAihiïnè, 

{lar canton, par arroïidisseinent et enfin ponr le département, 
a comparaison du nombre de cotes foncières et de leur 
contenance à Torigine da cadastre et eiï 4863. 

J'avertis une fois pour tontes qu'il ne fant pas confoédrB 
le nombre des cotes avec celui des propriétaires. Comme on 
rà vu plus haut, la cote est la somme pour laquelle chaque 
-f^ropriétairè figure au Vole d'uue commnnèr. Beaucoup dte 
f^ersonnés sont propri^tairëis dànb pltrsieiirs communes, et 
"figureift dans autant de rôles d'où il résbtte qu'il y a beau- 
coup phls de cotes que de propriétaires. Dans là Frafrde 
entière, ceux-ci sont à celle-là, d'après le^ appréciàtionfs fes 
plus autofî^éeç, comoie 63 est à 100. Pans l'Yonne, la pro- 
portion est de 45 O/q. Le présent travail ne Voccupe que des 
cotes. 

Je ne vous, arrêterai pas au détail, j'arrive immédiatement 
au résultat général pour le département, aux deux lignes qui 
résument la masàe "énorme de chiffres dôtit j'tii parlé. 

'(Voir le Bjésutiiè gi^tiéral k ïa Ûa dès l^ableatix. ) 

Les cinq premières catégories ^e soti 'atccru'es 

de 48,558 cotes et 'dé ^3,319 hect. 

Les quatre dernières 

se sont réduites de 646 cotes et db 81 ,814 hect. 

Augmentation définitive 47,912 cotes et.» 2,505 hect. 

Un mot, tout de suite, sur Vâu^o^entatioh de là sA^^et*ficie 
totale du département. D'oi'dinaîre et à bôinsde cir'constànces 
excepttèn'nelles, telles qu'un changement de limites, la è^- 
perficie imposable ne changée pas ; ou, si elle éprotive q(ielè(ue 
variation, c'est une dimi'nUtion amenée par lès (fessïôï^^fhités 
ila v^itie. Ici, ati contrà/re, nous avons une augm'e<A%atrôn ; 
elle provient des aliénations des bois de l'Etat, faites fosté" 
HéUfém&m 'd la edfhfeetiôli dU 'cadastré; celles ftîteè; anté- 
tieui^emeiDt n'ont pais été mèntion'n'ées ici, le cadastre ik^ant. 
à icet égard, trôtivé les choses telles qu'elles s^ônt 'ëtitofe 
ahjotrrd'htri, il n'y a pas de variation de sii^erfl<cie à e)eph- 
'i(uer. La cfo'n'tebance des bois ainsi veàdusaiété de i; 083 
hectares, Suivant le détail consigné à la sttire dès tàl^leiau^ ; 
hf^ett^, ajoutée à 70Sv401 ^cottlèm^ncè iâipOsablle db dêjplar- 
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tement à Forigine da cadastre, porterait le total, pour 1863, 
à 71 3,054 hectares^ sauf 1 83 passés de la commune de 
Perrigny-sur*Armançon au département de la Côte-d'Or, soit 
712,871 hectares. LetotalD'étantaùjourd'huique de 710,569 
hectares, il s'ensuit qu'une diminution de 2,302 hectares a 
eu lieu par suite des cessions faites à la voirie. 

U y a donc eu, depuis Torigine du cadastre jusqu'à 1863, 
ou, pour parler plus exactement, jusqu'à 1862, puisque les 
faits sur lesquels reposent les rôles de 1863 ont été constatés 
en 1862, un déplacement de 34,000 hectares, qui ont été 

I»erdus par la grande et la moyenne propriété, c'est-à-dire par 
es quatre dernières catégories, et conquis par la petite, 
c'est-à-dire par les cinq premières. 

14,1 10 hectares ont été perdus par la 9". 

2,937 — — par la 8*. 

11,961 — — parla7«. 

2,106 — — par la 6'. 

Total : 3<,814 hectares, et 36,467, si l'on tient compte, 
comme il sera dit plus bas, des bois vendus par l'Etat, qui 
ont été de 4,653. 

9,464 hectares ont été conquis par la ^^ 

6,048 — — parla2«. 

9,585 — — parla3«. 

5,169 — — parla4«. 

4,053 — — parla5«. 

Total: 34,319 hectares, de 36,824, si l'on tient compte 
des cessions faites à la voirie. La différence de 357 hectares 
qui existe entre les deux totaux ci-dessus provient de chan- 
gements de limites opérés entre le département de l'Yonne, 
à Perrigny-sur-Armançon, et le département delà Côte-d'Or, 
ainsi que dans les communes de Coutarnoux et Yilliers-sur- 
Tholon. 

J'appelle, Messieurs, toute votre attention sur ce résultat, 
qui est le point culminant de la question. U formule de 
la manière la plus saisissante, si je ne m'abuse, le mou- 
vement qui s'est opéré. — Est-il possible, en présence de 
ces chiffres, qui sont d'une rigoureuse exactitude, de douter 
que la propriété ait obéi à un mouvement de division? 

Pour le département, vu dans l'ensemble, il y a augmenta- 
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tion dans les cinq premières catégories, c'est-à-dire Josqa*à 
40 hectares; diminution à partir de la 6* jusqu'à la 9<» : en 
d'autres termes, les lots de propriété qui dépassaient dix 
hectares ont été entamés et remplacés par des lots de moin- 
dre étendue. 

Dans le Gers, la diminution ne commence qu'à SO hec- 
tares ; le morcellement y est donc moins avancé. 

Si Ton considère le résultat par arrondissement, une diffé- 
rence se manifeste. L'augmentation s'arrête à la S"" catégorie, 
celle de 6 à 40 hectares, dans les arrondissements d'Auxerre, 
Avallon et Joigny ; elle va jusqu'à la catégorie de 10 à 20 
hectares, dans ceux de Sens et de Tonnerre ; ce qui revient 
à dire que, en moyenne, dans les trois premiers, le mou- 
vement de division est plus énergique, puisqu'il s'attaque 
déjà aux lots qui ont moins de 40 hectares, tandis que, dans 
les deux autres, il n'atteint encore que ceux de moins de 80 
hectares. 

' Les variations sont plus grandes par canton ; l'un (Auxerre 

Est] présente de la diminution dès la 3« catégorie (de 2 à 4 

hectares) ; six en présentent dans la 4* (de 4 à 6 hectares). 

Il en est un, celui de Brienon, oii le nombre des articles 

augmente dans toutes les catégories : fait qui parait fort 

singulier au premier abord, mais que je me suis expliqué en 

y regardant de près. Il provient de la vente de 900 hectares 

de terres, faite à Turny par M. le duc de Larochefoucauld, 

et à Champlost, par M. le comte d'Auteuil. L'un et Fautre 

ont encore conservé une quantité de bois supérieure à 100 

hectares, partant, il n'y a pas eu diminution du nombre de 

cotes dans la catégorie au-dessus de 100 hectares, tandis 

que les contenances aliénées ont procuré de l'augmentation à 

toutes les autres catégories. 

Examinées par commune, les variations s'accentuent bien 
davantage ; là^ on voit se produire toutes les combinaisons 
possibles, depuis celle où la première catégorie elle-même 
éprouve de la diminution, jusqu'à celle ou la 9« offre de 
l'augmentation. 

17 communes présententde la diminution dans la 1'^^ 
114 _ „ _ 2«. 

131 _ _ _ 3«. 

173 ^ — ~ 4^ 

187 — — — 5^ 
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A l'autre extrémité et w, ^ws mf^m^ : 
78 co«iDfW^.s ciffrmt dft V9<ygQi(»itiMm4i»i^U^9Sv 

^28; TTT. T" T-, W* 

f31 -TT. TT TT ?-^ 

195 — — — fe. 

Je m vous arj!$t^ai pas. à ce détails qui n'uJAuteratt mn 
à la netteté da résultat énoncé plus haut. Dans les recherches 
de la nature de celles-ci, la loi à formuler doit sortir de 
la réunion d'un grand nombre de faits groupés ensenible. 
Les communes, considérées isolément, présentent souTent 
des particularités, parfois des anomalies, qui dérobent aux 
i^gards le fait quileur est commun ; mais chacune renforme, 
da^nj» une cei^taine mesure, quislque cbo$e de ce qui est 
pçrmajient, esseatièl. Kn le^ réunif^siant, le particulier, s/effiace 
dws lQg;éuéi:âl, Tsiçciaental dans, k permanent , et ouT^çît. 
siurgis petit à petit la loi géoérale. Cet efl[et se remarque, 
merveilleusement ici. Les résultats par commune sont teUor 
me^i variés qu'on m saurait les. foROfiuler. Par caaton, les 
d^yergeacesse resserrent déjà beaucoup ; par arrondissen^e^nt^ 
e^es se resserrent davantage encore; enfin, pour le départOr 
ment s^e d^age le terme unique qui assigne pour limite à 
l'augmentation la contenance de 1.0 hectares. 

Après avoir établi que, depuis J'origine du cadastre, la.p£Or. 
priété a suivi un mouvement de division, assignons à ce mon- 
yeme&t ses limites et son véritable caractère. 

Le nombre des articles du rôle foncier a augmenté de 
4:7,91 2, ce quj représente 26 p. <>/o de celui du point de 
départ — 25 p. «"^^ d'augmeutatioi^ parmi ],es détenteucs du 
m, daps uue période de 36 à 3?' ans., âge moyen da 
cadastre a;ujourd*hui, c'estr^-dire O.fiS'P par au, voilà san^ 
doute ce que considèrent les personne;» qm s'inquiètent des 
progrès du morceUement. Et Ton comprend, jusqu'à un 
cçstain.point, ces inquiétudes, quand l'on envisage ce nombre 
s^a/^s avoir égarci aux éléments dont il est formé,. En effet, sî 
l'fio suppose à chacun de ces npi^veaux venus une cote égale 
seulement à la moyenne, c'est-à-dire de 3 hectares, ils 
auraientabsorbé460,000,hectareS; prèsd^i quart dela^super- 
ficie totale. Et comme aucune classe de cotes foncières ne 
peut augmenter, toutes choses égales d'ailleurs, sans qu'une 
autrç classe diminue, ces 150,000 hectares auraient réduit 
d'autant la grande propriété, dont les conditions seraient 



q?fi Iç rçlex^ des. (}pntiçqftqqfl&ppw.vai). ^^l WQtiTO ^4 iswiôre, 
\ s^Yojjf le rôlft (jue, jpjujçpt les ^7,ft^3l. arti<?le^ nôuyMJWJ. 
;^n,s 1^ riépaçlUioç, du, $oJ, ](^ ÇiÇ remrieni daqs te pi»i»i^ft, 
catégorie. 

iff,^' En tout 'à4,3ï9fi. 

6i6 . ,, 
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Au lieu du quart de la superficie; ce n'est donc qne^ h 
91** qui s'tst déplacé, ou 4,7 ^/o. Ainsi, pour le nonjbrè 
d'articles, raccroissement a bien été de 86 % du cl^îfi^ei 
existant au point de départ; mais pour la contenaQce, 1^ 
portion qui a passé de la grande à la petite propriété ne, 
représente que 4 4/8 7o delà totalité; 4,7 7o en 37 ans, c'est 
0,1 S*", ou un millième environ par an. D'après cette propor- 
tion et à supposer que le mouvement de décomposition ne 
ftkt pas arrêté par ses progrès mêmes, il faudrait 8 ou 9 
siècles pour que la grande propriété fiit transformée entiè- 
rement en petite. 

On voit en quoi consiste le rôle que remplissent les pos- 
sesseurs nouveaux, rôle, on ne saurait trop le répéter, grand 
par le nombre, minime par la place qu'ils occupent. En 
effet, le classement des cotes de la contribution laisse flotter 
beaucoup de vague sur les résultats. La catégorie au-dessous 
d'un hectare renferme tout naturellement le plus grand nom- 
bre des articles qui ne comprennent qu'une maison ; or, par 
la quotité de la contribution attribuée à la propriété bâtie, unç 
grande partie de ces cotes rentrent dans des catégories supé- 
rieures, et dénaturent les résultats. On comprend que le 
gouvernement ait procédé à des dénombrements des cotes 
alors que te cens électoral avait une grande importance ; à 
ee point de vue , il était indifférent qu'une contribution 
de 1,000 francs provint d'une cote comprenant un are de 
terre et une maison, ou d'une propriété rurale de 2Ô0 hecta- 
res. Mais aujourd'hui, pour étudier, sans arrière pensée, les 
mouvements de la propriété, c'est la contenance qu'il faut 
eonsidérer. 
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Quelques mots encore, Messieurs, sur cette première caté- 
gorie, qui joue un rôle si important dans la question que 
nous étudions. Tandis que, pour la contenance, elle n'occupe 
que 6 7o de la totalité, pour le nombre elle prend 61 Vo- A 
elle seule, ai-je dit, elle a augmenté de 39,182, ou des 5/6 
de l'augmentation totale. 

À quelles causes tient un accroissement aussi notable ? 
La plus puissante de ces causes est dans les cotes de proprié- 
taires que Ton peut appeler forains, c'est-àdire d'habitants 
de communes circonvoisines, qui, ne trouvant pas dans 
leur propre territoire suffisamment d'espace à cultiver, en^ 
vahissent celles d'alentour. Dans l'Tonne, prise en masse, 
ai-je dit, la proportion des cotes de moins d'un hectare à la 
quantité totale est de 61 7«- (Dans certaines communes, elle 
atteint 10 et 15 7«) On estime que la moitié, si ce n'est 
les deux tiers des articles de cette catégorie appartiennent 
à des forains. L'explication de cette quantité excessive de 
forains se trouverait le plus souvent, dans la position des 
lieux. Un pays entouré de grands bois est comme abrité 
contre l'envahissement des forains, lesquels auraient de trop 
grands espaces à parcourir pour venir y cultiver avec profit 
une parcelle de terre. Le village situé au centre du territoire 
communal met ses habitants à portée d'en cultiver toutes 
les parties. Au contraire, si le territoire est allongé, au lieu 
d'être arrondi; si les habitations sont situées à l'une des 
extrémités, il y a de bonnes raisons pour que l'extrémité 
opposée passe aux mains des localités limitrophes. Au sur- 
plus, à une commune inondée de forains, comme Annéot, Fyé, 
Dissangis, etc., etc., correspond, d'ordinaire, une commune 
à territoire relativement restreint pour sa population, qui est 
ainsi forcée de s'étendre au dehors, comme Avallon, Chablis, 
risle, etc., etc. 

Une autre circonstance contribue à augmenter aujourd'hui 
la quantité des petites cotes, c'est qa'il s'en trouve dans les 
rôles qui ne devraient plus y figurer. Ce sont celles de con- 
tribuables décédés ou qui ont vendu ce qu'ils possédaient, 
et pour lesquelles, par suite de leur modicité même, on 
néglige de faire opérer la mutation au nom des contribuables 
actuels, lesquels sont déjà portés au rôle. Ces articles, comr 
me ceux des forains, n'ont, on le comprend, qu'une conte- 
nance minime, et le nombre peut en devenir très-grand sans 
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altérer notablement les dimensions des propriétés Ain«ii 

lT?)«if >^ *^'' P^"? haut, les 39.182 Srqurformenl 
les 5/6 de l'augmentation du nombre total ne prennent aup 
9 46i hectares. 1/78 de la superficie totale du 8 paSeT 

ÎmI/T!?!' V "' f y^'y''' J""*^"l "° rôle particulier digne 
d être étudié. Mais il n'y a pas là une cause bien énèrSe 
de .démembrement de la grande propriété énergique 

De même que j'ai arrêté votre attention sur la première 
catégorie, celle de moins de 1 hectare, je dois Celer 
sur celle qui est à l'autre extrémité de l'échelle, la 9* de^ 00 
hectares et au-dessus. «» , uc luu 

Cette catégorie, qui, à l'origine du cadastre, compre- 

connprend aujourd'hui 701 - 133,761 _1 

I^''»''""ion ^T — u,HO — 

éDoaurde"l27 W""' '^î ''' *=''«^ ^''»''' à «â première 

Sor'ter 8 filfi £ f'' ^ '' ''"?' ^^ ''°'«« devraient 
comporter 8.t)26 hectares, et non 14,110. Il v a donp pu 

non seulement perte de38 cotes et de la contenance moyenSï 
a'utîf ?nd'icrï'fl^"H''^"' ^•'•'^^ "*« P'"« (5,257 Ses) 

con^v?en7dTsïl'.W i?*''r^ l'action du morcellement, il 
S Jrojriélf dïs iVr' "^ ^"^"^"^^ ^«P-^ '^ 

au miKe%tV'* mti: '' f ,'°"P''' P°"^<^«'^^ 

du iiii leu ae vous— que la pente propriété va A^Oh f\ ht^M 

225,000 hectares la petite; 
272,000 hectares la moyenne ; 
212,000 hectares la grande. 
Une pareille répartition a de quoi rassurer les oersnnnp» 

186B. 

2. 
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En second lieu, les 704 cotes de la 9« catégorie se décom- 
posent de la manière suivante : 

433 de 100 à 200 hectares. 



142 de 


200 


à 300 — 


66 de 


300 


à 400 


24 de 


400 à 500 — 


15 de 


500 à 600 — 


9 de 


600 


à 700 — 


3 de 


700 


à 800 — 


1 de 


841 


hectares . 


1 de 


900 


— 


1 de 


943 


— 


1 de 1,050 




1 de 1,131 




1 de 4,193 




1 de 1,221 


— 


1 de 1.346 




1 de 


1,483 




Total. 701 







Si Ton ajoute que l'Yonne renferme 1 55,000 hectares de 
bois (sans compter ceux qui appartiennent encore à TEtat], 
nature de fonds peu accessible au morcellement; et dont la 
majeure partie se trouve dans la 9^ catégorie; que plus de 
50,000 hectares sont concentrés en un très petit nombre de 
mains, et par lots énormes, dont quelques-uns atteignent 
1,000, 2,000, 3,000 et jusqu'à 4,000 hectares (1) ; que les 
établissements de mainmorte (communes, hospices etc., etc.,) 
possèdent plus de 45,000 hectares, on demeurera convaincu 
que la grande propriété a encore, dans l'Yonne, de fortes 
assises, et qu'elle est à même d'opposer une ferme résistance 
aux envahissements du morcellement. 

Il convient de rappeler ici l'influence exercée par les ven- 
tes des bois de l'Etat, dont il a été déjà parlé. Ces bois 
ont peu changé de nature de culture (il n'en a pas été défri- 



(1) Je rappelle surabondamment que le nombre des cotes n'est 
pas celui des propriétaires. Pour ne citer qu'un exemple, un pro- 
priétaire, M. le marquis de Boisgelin, possède à lui seul les deux 
cotes de 1,483 h. et de 1,3/^6 h., plus une de 498 h., qui forment 
ensemble un lot (le propriété de 3, 327 hectares. 
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ché le quart) ; ils ont formé environ 50 articles de rôle, ce 
qui est insignifiant pour le nombre, mais il n'en est pas de 
mâme pour la contenance; les 4,653 hectares étant possédés, 
en majeure partie, par lots de plus de 100 hectares, cette 
contenance est entrée dans les hautes catégories où la 
quantité des cotes est assez restreinte, et par suite y ont joué 
un rôle plus sensible. Au contraire les cessions à la voirie 
se faisant par parcelles ou fractions de parcelles très-mini- 
mes, toutes les catégories de cotes y ont participé. On est 
donc fondé à dire que la grande propriété presque exclusi- 
vement s'est accrue dtf la superficie des bois nouvellement 
entrée dans la matière imposable ; conséquemment que sans 
les ventes des bois de l'Etat, la contenance des hautes caté- 
gories serait de 4,653 hectares plus faible, par suite, la 
diminution éprouvée par elles d'autant plus forte : 36,467 
hectares au lieu de 31 ,814. 

De ce qui précède, je conclus donc qu'un mouvement de 
division s'est opéré dans la propriété foncière ; mais que cette 
division n'a pas atteint des proportions excessives et n'a rien 
d'inquiétant ; 36,000 hectares ont passé de la grande pro- 
priété à la petite. En présence de ce déplacement, on ne peut 
plus croire à un mouvement de concentration ; c'est à ce 
chiffre qu'il faut s'attacher plutôt qu'à l'accroissement du 
nombre des cotes; vous n'attribuerez plus à cet accroissement 
une portée qu'il n'a pas, et qui est plus apparente que réelle. 

Les chiffres que j'ai énoncés ouvrent une foule d'aperçus. 
Appuyé sur ces données, il y aurait à rechercher les rapports 
du morcellement avec la nature du sol, ses produits et sa 
valeur, avec la densité de la population et son degré d'aisance: 
en deux mots, les causes et les effets du morcellement. Je 
n'ai pas l'intention d'épuiser ces aperçus aujourd'hui, et les 
renvoie à un travail qui formera le complément de l'étude 
que j'ai entreprise sur le territoire, la population et l'industrie 
de l'Yonne. Le côté de la question, le seul que j'aie voulu 
examiner aujourd'hui est celui-ci : La propriété va-t-elle 
se concentrant ou se divisant ? Si je ne suis abusé par l'in- 
térêt même que j'attache à une question qui a la plus haute 
importance dans l'économie sociale, la démonstration est 
péremptoire et sans réplique. Sans sortir des limites que 
je me suis tracées, il me reste à vous indiquer les différen- 
ces par époques et par contrées du changement survenu. 
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90 


18405 


3,09 


5296 


Quarré. 


2471 


3104 


933 


37,1 


r36 


1,05 


2606 


7586 


45 


46952 


5,00 


2803 


Vézelay. 


5099 


8070 


2071 


34,! 


y 49 


0,70 


6458 


11681 


69' 


24598 


3,05 


6805 


Aillant. 


9304 


11777 


2473 


26, ( 


5 31 


0,86 


9345 


16363 


72 


27359 


2,33 


9701 


Bléneau. 


1193 


1634 


441 


37, 


1 22 


1,69 


1049 


8939 


18 


24666 


15,18 


1063 


Brienon. 


6346 


8194 


1848 


29, ( 


5 53' 


0,56 


6877 


11142 


74 


20469 


2,51 


7175 


Cerisiers. 


3031 


4004 


973 


^,1 


1 26 


1,24 


2862 


6036 


66 


13350 


3,35 


3098 


Ghamy. 


3126 


4291 


1165 


37,5 


»35 


1,06 


3301 


11103 


39 


25364 


5,92 


3310 


Joigny. 


9603 


11626 


2023 


20,^ 


f 39 


0,53 


9768 


16159 


72 


20445 


1,76 


9933 


S'-Fargeau. 


1261 


1615 


354 


36,1 


29 


1,25 


1182 


7697 


21 


24023 


14,90 


1284 


S«-Julien. 


3370 


4948 


1578 


47,( 


)50 


0,94 


35b'8 


8410 


59 


15061 


3,05 


3720 


Villen-s.-Y. 


4957 


6570 


1613 


32,£ 


»26 


1,25 


4438 


11390 


58 


17319 


2,64 


4950 


Chéroy. 


3969 


5047 


1078 


36, £ 


>23 


1,66 


3483 


9399 


54 


23786 


4,72 


3691 


Pont-sur- Y. 


7528 


9807 


2279 


30,S 


!51 


0,59 


8082 


12346 


80 


18443 


1,88 


8325 


Sens nord. 


7249 


8075 


826 


11,'^ 


i 37 


0,30 


6928 


16921 


48. 


15359 


1,67 


7156 


— sud. 


5122 


6096 


974 


19,( 


)34 


0,56 


5081 


6673 


92 


11839 


1,94 


5072 


Sergines. 


6710 


8528 


1818 


27,1 


1 32 


0,85 


6731 


10369 


82 


22757 


2,C8 


6951 


Villen.-l'Ar. 


5509 


6759 


1250 


22,: 


r28 


0,81 


4928 


10187 


66 


24230 


3,58 


5576 


Ançyle-Fran. 


5896 


7275 


1379 


23, ; 


>52 


0.45 


6287 


9598 


76 


27543 


5,79 


6483 


Cruzy. 


6073 


6904 


851 


14,: 


r24 


0,61 


5559 


7671 


90 


26080 


3,79 


6127 


Flogny. 


6524 


81U0 


1576 


24 J 


1 28 


0,86 


6683 


7886 


1,03 


17090 


2,12 


6640 


Noyers, 


. 4650 


5801 


1171 


25, ( 


33 


0,78 


4732 


7219 


81 


27114 


4,68 


4924 


Tonnerre. 


5925 


6675 


752 


12,: 

25,2 


39 
36 


0,33 
0,70 


5867 


9869 


69 
65,5 


18354 


2,72 
2,97 


5879 


190593 


238510 


47912 


190898 


366213 


710569 


198351 
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Comme je Tai déjà dit et comme on le voit à la 3® colonne 
du tableau ci-dessus, le nombre des cotes a augmenté, de 
roriginè du cadastre à 1863, de 47,912 ou de 25 ^/o. Cette 
proportion Varie d*un canton à l'autre depuis 11, i jusqu'à 
47 o/o. Inutile d'ajouter que,de commune à commune, l'écart 
est bien plus grand. Mais comme l'origine du cadastre varie 
de 1808 à 1842, on ne saurait comparer ces proportions 
entre elles, puisqu'elles se sont produites dans un inter- 
valle de 55 ans pour les unes, de 21 ans pour les autres. 
Afin de ramener la comparaison à des éléments homogènes, 
il faut calculer l'âge du cadastre et diviser la proportion de 
l'augmentâlion totale par le chiffre de cet âge : le quotient 
donnera la proportion de l'augmentation annuelle. (Voir col. 

6). 
Dans l'ordre croissant de cette proportion, voici comment 

se rangent les cantons : 

A Epoque do Cadastre 

0.307oAuxerre Est 1811 

0.30 Sens Nord 1826 

0.32 Saint-Florentin 1810 

0.33 Tonnerre ...... 1825 

0.45 Ancy-le-Franc. 1811 

0.51 Chablis 1829 

0.53 Pont-sur-Yonne ; 1812 

0.S3 Joigny............ 1825 

0.56 Brienon 1810 

0.56 Sens Sud 1829 

0.57 Auxerre Ouest 1808 

0.58 Vézelay 1814 

0.61 Vermanton ....*. 1827 

0.61 Cruzy 1839 

0.65 Coulange-la-Vineuse. 1824 

•0.66 Guillon 1809 

0.67 L'Isle 1834 

0.78 Noyers 1830 

. 81 Villeneuve^!' Archevêque 1 835 

0.83 Ligny 1833 

0.83 Avallon... 1838 

0.85 Sergines 1831 

0.86 Aillant../ 1832 

0.86 Flogny 1835 



I 
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Epoque du GidMtre. 

0.867oSeignelay 1836 

0.87 Toucy 1838 

0.94 Saint-Julien-du-Sault 1813 

1 00 Coulange-sur-Yonne * . . . 1842 

1 . 05 Quarré-les-Tombes 1 827 

1 .06 Charny 1828 

1 .17 Courson 1836 

1 .20 Saint-Sauveur 1826 

1 .24 Cerisiers 1837 

1 . 25 Villeneuve-sur-Yonne 1 837 

1 .35 Saint-Fargeau 1834 

1 .66 Chéroy 1840- 

1 . 69 Bléneau 1 841 

Cet ordre répond assez bien, mais en raison inverse,àran- 
cienneté du cadastre, c'est-à-dire que la proportion annuelle 
s'élève d'autant plus que la date de l'exécution du cadastre 
est plus récente. Au bas de l'échelle figurent les cantons le 
plus récemment cadastrés ; au haut, ceux. qui l'ont été le plus 
anciennement. Partagez la liste en deux moitiés: dans celle 
qui ne comprend guère que des cantons cadastrés avant 1830, 
la proportion est inférieure à la moyenne ; dans celle quj ne 
comprend, à une seule exception près, que les cantons ca- 
dastrés postérieurement à 1830, la proportion dépasse la 
moyenne. D'oiil'on est autorisé à conclure que le mouvement 
de division a été beaucoup plus énergique dans les 25 der- 
nières années que dans les 25 qui les ont précédées. 

23 cantons sur 37 ont été cadastrés de 1810 à 1834. Le 
nombre de cotes à l'origine du cadastre, pour ces 23 cantons, 

était de 129,380 

il était, en 1865, de 133,218 

Différence 3,838 

moins de 3 O/o (2.98). L'âge du cadastre, pour ces cantons, 
variait alors de 1 à 26 ans, et était en moyenne de 1 3 ans 
environ. L'augmentation revenait donc à 23 O/o par an. Ces 
mêmes cantons ont en 1863 162,363 
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Augmentation depuis 1835« 29,245 

ou 22 O/o qui, partagée en 27 années, donnent juae propor- 
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lion de 0.82 pour l'augmentation annuelle, c'està-dire près 
de quatre fois autant que précédemment, rapprochement qui 
confirme encore la justesse de la condusion que je viens 
d'énoncer. 

Un autre enseignement ressort du tableau ci-dessus. Si on 
le partage en deux moitiés, on voit, dans la première, c'est- 
à-dire dans celle qcti comprend les 48 cantons pour lesquels 
la proportion annuelle d'accroissement flu nombre des cotes 
est la plus faible (en moyenne 0.53), les cantons ou la 
division est déjà la plus avancée, la contenance par proprié- 
taire est la plus petite ; dans la seconde, c'est-à-dire dans 
celle qui comprend les 19 cantons où la proportion annuelle 
est la plus forte (en moyenne 4 .07), la division est la moin$ 
avancée, puisque la contenance par propriétaire est la plus 
grande. La division est plus intense dans les contrées où elle 
n'est pas encore très avancée, et vice versa. 

Parmi les cantons cadastrés delSOSà 4827, celui de Saint- 
Florentin offre la proportion la plus forte pour le développe- 
ment du nombre des propriétaires : 11,2 O/q. Depuis 20 ans, 
au contraire, il en présente le moins: de 1842 à 4863, la 
proportion d'accroissement n'est que de 1 O/o, lorsque dans 
l'ensemble du département, elle est de 20 O/o. Cette diffé- 
rence si marquée ne tient-elle pas à la raison que je viens 
d'indiquer; tant que les exploitations n'étaient pas arrivées 
à leur dimension normale, la propriété s'est divisée. 11 s'est 
passé, permettez-moi k comparaison, quelque chose d'ana- 
logue à ce que, en langage de Bourse, cm appelle le classe- 
ment de la rente. Une fois le classement effectué pour ces 
labouragejs qui forment la belle agriculture du eanton de 
Saint-Florentin, la division s'est arrêtée. Cela n'annonce-t-il 
pas une convergence vers un point commun et moyen qui est 
de bon augure ? 

Pour établir une comparaison entre l'Yonne et l'enseiiible 
des départenoents, force est bien jusqu'ici de nous oonienter 
des indications que fournissent les relevés des cotes fonciè-* 
res, puisque le relevé des contenances n'existe pas pour los 
autres départements et de borner par conséquent la compa** 
raison à la quantité des cotes. 
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France. 


Tonne. 


Proportion 
de raagmenUlion. 


1826 


40,996,693 


183,920 


France. Tonne. 

5.8 3.7 


1835 


10,893,528 


190,786 


6.0 3.9 


1842 


1 1 ,51 1 ,841 


1 98,07b 


15.6 18.5 


1858 


13,118,723 


232,005 





27.4 26.1 

• 

A considérer en bloc la période de 1826 à 1858, qui com- 
prend 32 ans, l'Yonne a marché du même pas que la France 
entière, à très peu de chose près ; mais si Ton décompose la 
période en deux moitiés de 16 années chacune, on voit que, 
dans la première, c'est-à-dire de 1826 à 1842, FYonne est 
restée en arrière, mais qu'elle s'est ratrappée dans la seconde, 
de 1842 à 1858. 

Jusqu'ici je n'ai parlé que des cotes et de leurs contenan- 
ces, parce que, suivant moi, c'est là le véritable critérium 
pour apprécier le degré de division de la propriété et les mou- 
vements qu'elle subit. Cependant bien des personnes se 
préoccupent plutôt, en cette matière, des varcelles que 4es 
cotes ; or les parcelles expriment le morcellement du sol, et 
les cotes la division de la propriété : deux choses distinctes. 
Mais comme il existe entre les parcelles et les cotes un rap- 
port presque constant, et afin de répondre à un désir mani- 
festé par la Sociétjé, je terminerai par quelques explications 
sur le parcellaire. 

Dans le cadastre français, la parcelle est une portion de 
terrain, plus ou moins grande, qui se distingue de celles 
environnantes parce qu'elle n'appartient pas au même pro- 
priétaire, à la même nature de culture ou au même triage. 

Par suite de la manière dont sont organisés nos documents 
cadastraux, on peut, pour les cotes, établir une comparaison 
entre l'époque actuelle et l'origine du cadastre : pour les 
parcelles, on ne le peut pas. Le nombre de ces dernières 
a bien été constaté lors de l'arpentage ; mais ce renseigne- 
ment n'est pas tenu au courant des modifications survenues 
sur le terrain. Créé en vue d'assurer le recouvrement de l'im- 
pôt foncier, le cadastre s'est occupé de réunir, sous le nom 
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de chaque contribuable, toutes les parcelles qui composent 
sa propriété. A cet effet, quand une parcelle se subdivise^ on 
porte à chacun des acquéreurs sa paft; mais quand un pro- 
priétaire effectue une réunion, quand de plusieurs parcelles 
ou fractions de parcelles contigiies il en forme une seule, on 
n*opère pas la réunion dans les pièces cadastrales. En d'autres 
termes, le cadastre tient compte des subdivisions, mais non 
des réunions. Or les subdivisions viennent toujours ajouter 
des lignes nouvelles aux lignes primitivement inscrites; et 
celles qui devraient disparaître par Teffet de la confusion, 
comme disent les jurisconsultes, n'en continuent pas moins 
de compter. L'on aperçoit tout d'abord l'obstacle que ce 
mode de procéder oppose à la constatation du nombre actuel 
des parcelles. 

Cela dit et sous ces réserves, j'ajouterai que, si l'on se 
contente d'à peu près, on peut établir quelques comparai- 
sons. 

1 . 23 communes des cantons d'Ancy-le-Franc, Brienon et 
Guillon, des plus anciennement cadastrées, ont fait renouve- 
ler leurs matrices, et à l'occasion de ce renouvellement, qui 
est rétribué à tant la ligne, les lignes transcrites ont été com- 
ptées exactement. Pour ces. 25 communes, le nombre des 
parcelles à ^origine du cadastre, qui remonte à 1809, 1810, 
4811, était de 174,708; en 1861 ou 1862, le nombre des 
lignes a été de 209,673 

Différence en plus 34,865 

Quantité qui représente 20 O/o de celle existante au point de 
épart^ soit environ 0.37 O/o par an ; à ce compte il faudrait 
270 ans pour doubler le nombre des parcelles. Or il faudrait 
encore avoir égard k la part dont ce chiffre se réduit du chef 
des réunions, et quant à moi, je ne serais pas éloigné 
d'admettre qu'en bien des localités, elles compensent les 
subdivisions. Les progrès du parcellement, on le voit, ont 
donc été peu rapides dans les trois cantons ci-dessus dési- 
gnés, qui peuvent servir de types pour beaucoup d'autres. 

2. J'ai compté, pour 104 communes, les lignes actuellement 
ouvertes dans les matrices, les résultats de ce dénombrement 
consignés dans le tableau de la page 22 montrent quelle est 
la différence entre le nombre de ces lignes et celui des par- 
celles à l'origine. 

(Voir le tableau ci-contre.) 
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Laqtiolité de l'augmentatioa anonelie varie de 0.32 à 0,56 
O/o» moyenne 0. 46, ce qui se rapproche du résultat précé- 
dent et le confirme. 

3. Si, pour nous éclairer à ce sujet, nT>us consultons les 
faits constatés en dehors de notre département, nous trou- 
vons, dans des documents officiels, un argument décisif. 
129 cantons appartenant à 28 départements différents, ont 
renouvelé leur cadastre. Voici les résultats constatés : 

Parcelles. Propriétés Mties 

Premier cadastre 6,338,458 348,761 

Second 6,448,965 440,553 

Augmentation 1 0H,507 91 ,792 

Proportion 16,3 O/o 26,3 O/o 

L'âge moyen du cadastre 
renouvelé était de 35 ans, ce 
qui donne par an les propor- 
tions ci-après : 0,46 0,75 

Et comme cette augmentation a mis 35 ans à se former, 
elle revient à moins de 1/2 O/o par an (0,46,5), chiffre parfai- 
tement concordant avec celui qu'a fait ressortir le calcul pré- 
cédent. Si Ton considère que dans le même laps de tomps, 
les propriétés bâties ont augmenté de 91,792; qu'une bonne 
part des parcelles nouvelles provient de nouvelles construc- 
tions, on demeurera convaincu que le nombre des parcelles 
proprement dites n'a varié que d'une manière presque insi- 
gnifiante. 

Puisque le nombre des parcelles a peu varié depuis l'ori- 
gine du cadastre, il n'est pas sans intérêt d'examiner tes 
données que nous fournit le livre-terrier, qui contient les 
données du cadastre à l'origine. 
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Vous apercevrez mieux que personne, Messieurs, les ioduc- 
tions à tirer de ce tableau. Je craindrais, en les énumérant, 
d'abuser de Tattention .que vous voulez bien me prêter. Mais 
je ne terminerai pas sans vous communiquer un résultat 
que j'ai tiré du dénombrement précité des lignes actuelle-^ 
ment ouvertes dans les matrices. 

Il m'a paru intéressant, à raison de la variété qui distin- 
gue certaines contrées du département, de comparer entre 
elles, à ce point de vue, celles qui sont aux deux extrémités 
de l'échelle du parcellaire; par exemple, d'une part, les can- 
tons de Saint-Fargeau, Bléneau, Toucy ; d'autre part, ceux de 
Pont-sur-Yonne, Seignelay et Chablis, et diverses communes 
choisies çà et 13, et qui peuvent être considérées comme types 
de l'état du morcellement. 

Notons et retenons les points suivants : 

Dans les pays de grande propriété comme dans ceux de 
petite, le nombre des parcelles par cotes, calculé sur le total 
de la commune, est, en moyenne, de 15, et ne varie guère. 

Partout aussi le nombre de parcelles par cote n'est que de 
i, dans la première catégorie, avec un écart qui ne dépasse 
pas 4 en plus, 1 en moins. Mais dès la seconde catégorie, se 
manifestent les inégalités qui existent dans l'étendue des lots 
de propriété : 5 dans la Puisaie (Bléneau, Saint-Fargeau), 15 
et 22 à Seignelai et Pont-sur- Yonne, inégalités qui se conti- 
nuent ainsi : 

Nombrelde (parcelles pareote. 
Catégories. Puisaie. s^ Vignoble, etc. 

1" 3 5 

2e 5 19 

3e 7 32 

4e 9 49 

5e 11 67 

«• 18 98 
Enfin, voici à peu près comment se distribuent les par- 
celles dans mes neuf catégories : 

Parcelles â Torigine. Lignes en 1863. 

1 497;622 568,000 

2 380,469 432,000 

3 597,116 ^ 664,000 

4 386,316 ^ 475,000 
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Parcelles il l'origine. Lignes en 1863. 

5 435,117 592,000 

6 333,601 504,000 

7 146,380 207,(100 

8 58,172 48,000 

9 87,818 48,000 



2,923,611 à 24 a. 30 c. l'une. = 710,435 h. 3,538,000 

Si j'avais à déterminer le nombre de parcelles, ou, pour 
parler plus exactement, de lignes de matrices dont se com- 
pose aujourd'hui, dans chacune des neuf catégories, le lot 
de chaque propriétaire, par suite la contenance moyenne 
par parcelle, voici les chiffres que j'assignerais : 



égories. ^ 


[ombre de patcelles. 

• 


Contenance par parcelle 
h. a. c. 


• 


4 


8,00 


2« 


14,5 


20,00 


3e 


26 


11,00 


4e 


39 


12,50 


S» 


54,3 


14,25 


6e 


69 


20,00 


% 


7r) 


42,20 


8. 


57 


1 ,22,00 


9e 


69 


3,17,00 



La contenance moyenne par parcelle, toutes catégories 
réunies, qui est de 24 ares 30 centiares dans le département 
pris en masse ; l'Yonne, pour le dire en passant, est un des 
départements qui ont, sous ce rapport, le chiffre le plus fai- 
ble ; neuf seulement sont au-dessous ; cette moyenne varie de 
16 ares à i hectare 22 a. 40 c. entre les cantons, et depuis 
6 ares jusqu'à 1 hectare 62 a. 50 c. entre les communes. Il 
serait superflu d'exposer devant vous les circonstances aux- 
quelles tiennent ces variations ; vous iriez au-devant de tout 
ce que je pourrais dire. 

Ces divergences sur l'ensemble existent également d'une 
catégorie à l'autre. Si à un canton de la Puisaie (Bléneau), 
on oppose celui de Pont-siir-Tonne, on voit : 
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Catégories. 


Pool-s«r-Yoaae.' 


Bléueu. 


<'« 


6 ares. 


9 are». 


2« 


7 


20 


3* 


9 


42 


4« 


40 


53 


5« 


42 


77 


6« 


44 


78 


7« 


27 


4,43 




85 


4,02 




4/7 = 42 


57 



Dans certaines communes, Champigny, Villebievin, Ville- 
neuve-la-Guyard» la contenance moyenne de la parcelle daas 
la première catégorie, descend à 3 et 4 ares. Tautefois ee 
point est celui où les variations sont le moins accentuées. 

La contenance par parcelle suit la progression des caté- 
gories, et croît en raison directe avec elles, c'est-à-dire que 
les parcelles sont d'autant plus grandes qu'elles font partie 
de lots de propriété plus grands, fait qui n'a rien que de très- 
naturel, mais qui méritait d^étre constaté, d'abord, parce qn'il 
ne serait pas impossible qu'il en fut autrement, (on voit par- 
fois de grandes propriétés composées de beaucoup de petites 
parcelles); ensuite, parce qu'il démontre que chaque déten- 
teur d'immeubles cherche à les avoir sous la plus grande 
forme possible. 

Dans les pays morcelés, la contenance moyenne par par- 
cellene s'élève qu'insensiblement de la première catégorie à 
la dernière, par exemple, 5, 7, 8, 9, 10 ares. Dans les pays à 
grands domaines, on la voit de 8 ares, chiffre de la première 
catégorie, passer immédiatement à 30 ares [Pont-sur- Yonne 
etSeignelai d'une part; Bléneau et Saint-Fargeau de l'autre), 
ce qui s'explique, en partie du moins, par cette circonstance 
que, même dans les pays de grande propriété, la première 
catégorie renferme beaucoup d'articles qui ne représentent 
pas une propriété rurale, mais seulement la maison du ma- 
nouvrier. Le canton de Toucy occupe, pour ces moyennes, 
un rang intermédiaire entre ceux de grande propriété et de 
petite, précisément parce qu'il est mi-partie de Tune et de 
l'autre ; Tune comprend Diges, Parly, Pourraîn, Beauvoir, 
Lindry, Egleny ; l'autre, Dracy, Lalande, Moulins, Leugny, 
Toucy, Levis. Ce double caractère que présente le canton de 
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Toucy se prolonge, vous le savez, sur tout le côté ouest du 
département ; il est tellement marqué que Ton peut tracer une 
lipe qui, se dirigeant de Sainpuits sur Pont*sur-Yonpe, au- 
rait constamment i gauche les territoires peu morcelés et à 
droite ceux d'un morcellement trois fois plus grand. Quand 
j'étudierai les rapports du morcellement avec la population, 
j'indiquerai les considérations qui peuvent être rattachées à 
cette démarcation si tranchée. Voici, dès à présent, comment 
je trace cette ligue : 



CONTENANCE PAR PARCELLE. 



h. a. 

Moutîers 83 

Saint-Sauveur 1 ,09 

Saints.... 30 

Fontenoy 34 

Levis 36. Lalande. 74 

Leugny 50 

Moulins 64 

Toucy 46 

Dracy. 85 

La Villotte 1,29 

Villiers-S'-Benoit. . . 84 

Semmecaise 64 

Ferreux 73 

Prunoy 84 

Chevillon 51 

Villefranche 53 

Cudot 51 

Saint-Loup 60 

Piffonds 43 

Savigny 93 

Vernoy 59 

Domats 64. Courtoin 91 

Villeneuve-la-Dond . 53 

Labelliole 63 

Villeroy 75 

Villegardin 45. Jouy 55 

Dollot etBrannav.. ^9 



Ferreuse 

Sainte-Colombe . . . 
Thury 23. Lainsecq. 

Lain ' 

Sementron 

Chastenay. . . . 

Digesi2. Pourrain. 
Farly 20. Beauvoir. 
Merry 26. Egleoy. . 

Saint-Marlin 

Les Ormes 

Saint-Maurice 

Saint-Aubin 

Laferté 

Saint-Romain 

Sepeaux 

Précy 

Verlin 

Chaumot 

Egriselles 

Cornant.. 

CollemiersIS. Gron. 
Siïbligny et Faron. 
St-Martm-du-Terire 

Nailly 

Villenavotte 

Villeperrot 



h, à. 

20 
23 
24 
29 

22 
23 
16 
15 

9 
1« 
32 
11 
31 
27 
21 
22 
24 
26 
29 
. 22 
14 
14 
27 

8 
18 
11 
18 



Ce que j'ai dit des cotes et des parcelles peut se résamer 
ainsi : il y a eu augmentation du nombre de cotes, par suite 
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amoindrissement de leur contenance moyenne; quant au 
nombre des parcelles et, par suite, à leur 'dimension, Tintérét 
bien entendu des possesseurs les a maintenues dans des 
limites à peu près identiques. — Division dans les lots de 
propriété, agglomération des parcelles, ne sont-ce pas là deux 
faits également désirables? En est-il qui soient plus propres 
à éloigner la pensée de modifier les sages dispositions de 
notre Code en matière de partages? 

Je termine, Messieurs, la communication que j'avais à faire 
aujourd'hui à la Société d'agriculture, en exprimant l'espoir 
qu'elle pourra être de quelque utilité. Je croirai n'avoir pas 
perdu ma peine, si je contribue à dissiper parmi vous les 
inquiétudes que le morcellement a souvent inspirées, et à 
faire connaître la vérité sur ce point. 

L'utilité d'un travail de la nature de celui-ci n'est pas tout 
entière dans le moment oii il s'exécute ; il en acquerra^ 
j'espère, une particulière, quand il deviendra à son tour le 
point de départ d'études nouvelles ; si un jour op veut se 
rendre compte de nouveaux progrès réalisés, on trouvera à 
l'année 1863 un terme de comparaison solidement préparé. Si 
vous daigniez, Messieurs, examiner mon travail,! je serais 
heureux que vous voulussiez me faire part des réflexions qu'il 
vous suggérerait et m'aider ainsi à l'améliorer. 



A 



RELEVE 



DES CONTENANCES CADASTRALES 



PAR ARTICLE DE PROPRIETAIRE, 



fo A rorlglne du Cadastre; te» En tSSS, 



Nota. Le format du Bulletin n'ayant pas permis de reproduire, dans les tableaux 
qui suivent, les contenances en ares et centiares, on les a imprimées en hectares 
seulement, en comptant pour un hectare les fractions de 50 à 99 ares, et en 
négligeant celles inférieures à 50 ares. 

Les initiales G. M. signifient contenance modifiée ; elles ont été mises aux 
communes qui ont éprouvé, depuis l'origine du cadastre, des modiflcations autres 
que celles résultant des simples cessions faites à la voierie, et qui sont expliquées 
dans ia liste placée à la suite des tableaux. 
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CANTON DE CHARNY. — A l'Origine du Cadastre (1828). 
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LES ESCORCHRURS DANS UAVALLONNAIS 



(1438-1444). 



La terrible guerre qui eut pour cause la rivalité des mai- 
sons d'Orléans et de Bourgogne commençait à lasser: la lutte 
entre ces deux partis, plus connus sous le nom d'Armagnacs 
et Bourguignons, avait jeté le pays dans un tel état de misère 
qu'il lui eût fallu de longues années pour se relever de ses 
ruines. Presque partout on s'abandonnait à Tespérance de 
voir la fin de tant de maux ; les habitants des campagnes sur- 
tout réclamaient à grand cris la réalisation de ces projets pa- 
cifiques. Le traité d Arras signé en 1435 entre Charles VII et 
Philippé-le-Bon vint mettre le comble à leurs vœux : il ne 
devait plus rester désormais sur le territoire français ou bour- 
guignon qu'un ennemi commun, l'Anglais. 

Malheureusement, cette paix n'était pourla Bourgogne que 
le prélude d'une guerre plus effroyable encore et dont on 
n'avait vu d'exemple dans l'histoire que pendcant le ravage 
des Grandes Compagnies au xiv® siècle. 

Les sages dispositions du traité d'Arras préjudiciaient à 
plusieurs chefs de compagnies qui murmuraient hautement et 
se proposaient en toute circonstance de ne prendre conseil que 
de leur propre volonté. Ces bandits, accoutumés à vivre de 
crimes, peu désireux de rentrer dans la vie sociale, ne mar- 
chaient à l'ennemi que quand ils jugeaient les chances de 
butin sufl[isantes et restaient quelquefois plus d'une année 
dans le même pays à rançonner les voyageurs et les bourgs 

Î868.' • L 
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non fermés sans approcher des places occupées par les 
Anglais. 

La plupart des capitaines» même les plus renommés, s'é- 
taient replongés dans cette honteuse carrière de pillage d'où 
la Pucelle d'Orléans les avait un moment arrachés. Si quelques 
obscurs aventuriers comme Gaudifer, Le Moine, Mathelin, 
Antoine le Bourguignon, Perrin des Bois, LeRoncin, Tempête 
ravageaient la Bourgogne malgré la foi des traités, comment 
excuser la conduite de Lahire, de Xaiotrailies, d'Antoine de 
Chabannes, du bâtard de Bourbon, de Robert Floquet, bailli 
d'Evreux, de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiègne, 
des sires de Blanchefort, de Jacques d'Epailly, bailli de Melun 
surnommé Fort-Epice,et de tant d'autres ? Comment expliquer 
la désobéissance de tous ces capitaines qui recommençaient 
une guerre sans but, sans drapeau, oii le brigandage s'avouait 
de lui même dans toute sa féroce impudence? 

Depuis que le nom d'Armagnacs avait disparu avec la guerre 
civile, on donnait à ces compagnies et à leurs chefs le nom 
odieux d'écorcheurs. Le pauvre peuple, éternelle victime de 
ces bandits, avait acheté assez cher le droit de les baptiser; 
car, c'était sur lui que retombait tout le poids de la guerre; 
c'était lui que grevaient les larrons, les collecteurs d'impôts 
et les pesantes exactions du seigneur suzerain. 



§ I. 

ROBERT FLOQUET, BAILLI d'eVREOX, AU VAUX ET A PONTAUBERT — RA- 
CHAT d'AVALLON — PRISE DE MARAUT, VIEUX-CHATEAU, PRESLES, GUtL- 
L0N| MOUSTIER-SAINT-JEAN, EPOISSES ~ RACHAT DE SEHUR, SAULIEU — 
ATROCITÉS COMMISES PAR LES ÉCORCHEURS ANTOINE DE CHABANNES, BLAN- 
CHEFORTy ETC. — LE MARÉCHAL DE CHASTELLUX LES REÇOIT A MONT-SAINT- 
JEAN ET REFUSE DE MARCHER CONTRE EUX, AINSI QUE LES AUTRES SEI- 
ONEURS. 

(1438). 

L'invasion du bailli d'Evreux dans TAvallonnais est peu 
connue. Robert Floquet n'est cependant pas un des moins re- 
nommés capitaines de Charles YII; son nom figure dans toutes 
les guerres qui ont précédé le traité d'Arras. Les Auxerrois 
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lai devai^t au moins ^aelqne recoanaissance de ce qu'il 
avait, en 4 435, sauvé la vie à Jehan Régnier, bailli d'Âuxerre, 
alors en prison à Ceauvais (1). Celte même aonée, Floquet 
avait été mandé parle fameux Dunois», bâtard d'Orléans, pour 
assister au siège de Paris, dont les Anglais étaient toujours 
maîtres : il portait à ce combat TefiSgie du duc de Bedfort 
pendue à sa lance, prétendant que» pendant la guerre, ce chef 
lui avait Nmanqué de parole dans une circonstance où son 
honneur était engagé (2). 

Floquet, ayant vu avec mécontentement le traité de paix 
entre la France et la Bourgogne^ résolut, avec plusieurs capi- 
taines français, de faire une descente dans cette province et 
dans le mois de juin 4438 il vint occuper l'Avallonnais. Ce 
n'était pas chose facile de résister à une compagnie composée 
de plus de mille chevaux, surtout si Ton songe à la difiSculté 
de lever des troupes après une guerre aussi calamiteuse. 

Cette petite armée s'installa à Pontaubert et au Vaux et 
témoigna le désir d'y séjourner longtemps (3). Les Avallonnais, 
justement effrayés, se hâtèrent de murer la poterne, dite de la 
petite porte ; on mit des guetteurs de nuit et de jour dans le 
clocher de Saint-Ladre. Les habitants firent prévenir ceux de 
Yézelay que la ville était cernée, Floquet ordonna bientôt de 
couper les blés qui n'étaient pas encore miirs et les Avallon- 
nais furent forcés décomposer avec lui pour faire cesser cette 
moisson prématurée. Outre seize salutsd'or que se fit donner 
sur-le-champ le bailli d'Evreux, on lui fournit encore une ar- 
mure et un habillement complet ; à plusieurs reprises on con- 
duisit d'Avallon à Pontaubert des provisions d'avoine, de pain 
et de vin (4). 

Un des échevins fut envoyé à Maraut auprès du sire de 
Jaucourt pour en obtenir des lettres de recommandation et 
les porter en Flandre au duc, afin de demander justice de ces 
déprédations. L^efficaciié de ces lettres n'eut sans doute pas 
le temps de se produire, car le château de M^iraut ne tarda 
pas à tomber entre les mains des ennemis. Presque tous les 
villages voisins furent mis à rançon : Ylatid fut deux fois 



(1) Mém- pour servir à l'Msl. de Bourifosfnê^ 1729. 
i%) Baranle, 5" cdU. t. VI. 

(3) A;*cbiV'es(i*Avalk)fl ; comptas 1458-U39. 

(4) Archives d'Avallon, comptes, ibid. 
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livré aux horreurs du pillage (1). Le bâtard de la Treroouille, 
neVeu du seigneur de Corcelles-les-Semur, s'était mis au 
rang des écorcheurs et les aidait à dévaliser ses compatrio- 
tes; il s'associa aux compagnies de Floquet et vint vers la 
même époque à Avallon, où il se fit donner des provisions 
d'avoine et quatre symarres de vin (2). On annonçait encore 
l'apparition de nouvelles bandes d'écorcheurs en Auxois, où 
déjà s'avançaient Antoine de Chabannes, Blanchefort et 
d*autres capitaines qui menaçaient de tout mettre à feu et à 
flambe (3). 

Floquet séjourna environ quinze jours aux alentours d'A- 
vallon et ne commit pas de moindres dégâts dans l'Auxois. 
En passant devant le château de Presles, où résidait le seigneur 
Geoffroy d'Auxerre, il demanda du vin en menaçant de brûler la 
basse-cour; on fut forcé de lui en donner. Seize écorcheurs 
furent reças au château de Beauvoir, près Guillon, dont était 
seigneur ce même Geoffroy d'Auxerre, qui s'efforça de les 
traiter de son mieux. Le Bourg de Jardres, capitaine de Vieux- 
Château, craignant d'être dépouillé, n'eut pas honte, mal- 
gré l'avis du châtelain, d'inviter une douzaine des soldats de 
la compagnie de Floquet, savoir: Pierre Andras, le Petit 
Gascon, etc.. à venir à Vieux-Chateau sous l'admirable pré- 
texte de garder cette forteresse contre les autres écorcheurs. 
Ceux-ci se firent donner cent écus pour leurs peines et pour 
y être restés dix jours (4). 

Pendant tous les mois de juillet et août la compagnie de 
Floquet occupa Guillon, Epoisses, Moustier-Saint-Jean et les 
villages de l'Auxois « où elle fît les maux et doromaiges que 
ennemis peuvent faire » (5). La ville de Semur étant égale- 
ment tombée en leur pouvoir, les habitants voulurent se ra- 
cheter du feu et envoyèrent à Corcelles chez le sire de Jon- 
velle où résidait Floquet pour traiter du rachat ; la somme fut 



(1) Arch. de Dijon ; comptes de PAuxois. 

(2) Arctiives d'A vallon ; comptes 

(5) Arch. de Dijon ; comptes Jean deTournay, receveur de TAuxois. 

(A) Arch. du Nord, à Lille; informaUon contre les seigneurs de 
TAuxois qui ont favorisé les Ecorcheurs; notes et documents de M. 
Marcel Canat, président de la société de 3aône-et-Loire ; recherches 
curieuses que nous aurons plus d'une fois occasion de signaler. 

(5) Arch. de Dijon ; Comptes de TAuxois. 
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fixée à iOO saluts d'or et le b&tard de la Tremoaille, pour prix 
de son association, reçat quarante saluts (1). 

Arrivés à Sanlieu, les écorcheurs occupèrent les fauxboargs 
mais ne purent pénétrer dans la ville. Ils achetèrent difi'é- 
rents objets à des marchands de Troyes qu' 
comme des armures, des arbalètes, en échang 
nèrent'les animaux et les objets qu'ils avait 
leurs expéditions ; puis Floquet, Boniface, B 
capitaines formèrent le projet de dépouille 
des objets qu'ils avaient donnés lorsqu'ils se 
mais ceux-ci eurent quelques soupçons, délc 
la nuit et parvinrent à échapper aux pillards {S}. 

On ne pourrait se faire une idée. des ravages exercés dans 
la campagne et croire à la réalité de ces inqualifiables bri- 
gandages s'ils n'étaient attestés par des documents authen- 
tiques ; nous citerons quelques exemples : 

Jean Broichard, qui avait épousé une hérilière de la mai- 
son de Beauvoir, près Guillon, fut pris dans un château qu'il 
possédait dans l'Autunois. Quoique vieux et infirme, les écor- 
cheurs lui attachèrent les bras derrière le dos, puis lui lièrent 
les jambes avec une corde et cela avec tant de dureté que 
le sang en sortait ; puis ces brigands le couchèrent par terre 
« et luy saultèreot des pièset des mains sur la poitrine tel- 
le leme'nt qu'il morust tantôt après. » Dans le même village, 
les vieillards fureut massacrés, toutes les filles violées et 
quatre-vingts des plus jeunes habitants emmenés ou ran- 
çonnés [3). 

Geofi'roy de Clugny, qui résidait dans sa terre de Meues- 
saire, permit aux Ecorcheurs d'entrer dans son château sur la 
promesse et serment qu'ils ne toucheraient à rien sans payer; 
mais Ms pillèrent tout ce qu'ils trouvèrent et commirent des 
dégâts dont la valeur fut estimée plus de deux mille écus ; 
puis ils incendièrent les granges en se retirant. Antoine de 
Chabannes et Blanchefort étaient de cette expédition (4). 

Les gens de la compagnie du capitaine Robinet prirent 



(1) Comptes de la ctiStellenie de Semur. 
{i) Arcli. de Dijon ; compiea de l'Auiois, 

(5) Informaiions loucham les dégàis commis par les Ecorcheurs 
dans le bailliage d'Autun. 
{i) Idem; notes et documents de H. Marcel Caaat, 
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deux femmes, les aUaohèrent au milieu d'une chambre à uo 
poteau, couchèrent un enfant sur un faix de paille et mitant 
le feu à la maison. L'enfant fut brûlé et les deux femmes fu- 
rent sauvées par Guillaume de Damas, seigneur de Di^ 
goine{4). 

tfn prisonnier fut pendu par les pieds et frappé avec un 
maillet jusqu'à ce qu'il eut promis une rançon de deux saints^ 
d'or. On attacha une botte de paille sur le dos d^un autre 
prisonnier, on y mille feu, puis on le força à courir. D'autres 
victimes étaient attachées à des échelles pendant plusieurs 
jours ou bien on les fhisait rôtir impitoyablement jusqu'à paye<- 
ment d'une rançon^ Un père eut la douleur de voir brfilerson 
fils sur un feu de paille parcequ'il ne pouvait fournir la somme 
de trois saints d'or à laquelle on l'avait taxé (2). 

Un écuyer du Charolais, dont on célébrait les noices, fut en- 
levé ainsi que quarante jeunes gens qui assistaient au festin, 
et on les mit complètement à nu (3). 

Antoine de Chabannes, ayant rencontré un pauvre labou- 
reur qui venait d'être rançonné, le tua d'un coup d'épée. Jean 
Dolon, autrefois écuyer de Jeanne d'Arc, était le lieutenant 
de ce farouche capitaine et ne lui cédait point en férocité. 
Quand il ne pouvait emmener ni rançonner les bestiaux, il 
leur faisait couper les jambes et les laissait sur place en cet 
état (4). 

On trouve encore dans les comptes particuliers des châlei* 
lenies à Dijon des détails qui font frémir et dont le cyni&me 
est si révoltant, quMl nous serait difficile de les reproduire 
d'une manière acceptable pour le leoteur. La simplicité, la 
naïveté de style de nos vieilles chroniques peuvent seules ex*- 
cuser les citations... <f Les escorcheurs enlevaient les petits 
« enfants qu'ils trouvaient parmi les chemins, aux villages ou 
a ailleurs et les cachaient enhucheet là mouraient de faim 
« si les parents ne les racheptoient par grant rançon. Quand 
« un prudhomme avoit une femme jeune, ils le prenoient, 
« le tyrannisoient moult grièvement, le mettoient en grant 



(i) Enquête sur les dégâtS(Commi3>pArIea.iBQorch«urs dftnsrAu- 
xerrois ; idem. 
(Si) Informations sur les Ecorcbeurs dansi le Charolais. 
(5) Idem. 
(4) Idem. 
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€ huche dt puis prenoient sa femme, h ténoient par force 
« sur le couvercle de la huche ou le bonhomme étoit enfermé 
« et ils crioient: « Vilain, en respect de toy, ta femme sera 
« chevauchée, » et ainsi faisoient. Et quand ils avoient fini 
4C leur malle œuvre, ils laissoient le povre mary périr là- 
« dedans, s'ils ne faisoient payer sa rançon et ils chassoient 
« la femme à grants coups. » 

Tous les moyens que peut inventer la brutalité la plus ré^ 
voilante furent employés par ces odieux capitaines auxquels 
on rougit de donner le nom d'hommes. £t cependant ce 
sont ces mêmes capitaines que l'histoire, trop indulgente, a 
couverts d'un renom immérité de bravoure et de chevalerie I 
Mais ce renom n'était sans doute que le reflet d'une gloire plus 
pure acquise sous la bannière de Jeanne d'Arc ou que le rayon 
émané de Tauréole qui environnait cette sainte fille. Nous ne 
pouvons, il est vrai, avec les idées de nationalité reçues de 
nos jours, apprécier ni concevoir l'antipathie qui régnait entre 
la Bourgogne et la France du xv« siècle; car alors la Bour- 
gogne était comme le France un état distinct, une patrie» 
voulant peser d'un poids égal dans la balance des choses; 
mais l'esprit de parti peut-il autoriser la conscience à com- 
mettre des actes d'une aussi sauvage barbarie? 

Sur la nouvelle du brigandage commis dans son duché par 
les Français, le duc se plaignit au roi pour lui reprocher 
Tinexécution du traité d'Arras. Alors Charles YII écrivit le 
46 septembre 1438 à tous les chefs de compagnies qui par- 
couraient la Bourgogne pour leur ordonner de quitter le pays. 
Xaintrailles, Gauthier de Brussac, le bâtard de Bourbon, An- 
toine de Chabannes, Floquet, Blanchefort sont compris dans 
l'ordonnance royale (1). 

Mais malgré la précision des termes de l'ordonnance, les 
Ecorcheurs continuèrent comme par le passé de vivre sur le 
bonhomme. Pour mettre fin à leurs ravages, le gouverneur 
de Bourgogne convoqua les principaux seigneurs de la pro- 
vince, les sires de Joigny, de Saint-Bris, de Rougemont, de 
Chastellux, de Tanlay, etc., pour leur dire de rassembler des 
gens d'armes et de trait afin de résister aux Ecorcheurs (2]. 
Les Etats de Bourgogne votèrent même une somme de six 



(1) Ârch. de Dijon; notes et documents de M. Marcel Ganat» 

(2) Arcb. de Dijon ; comptes généraux. 
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mille saluts d'or pour favoriser cet armement. Des sommes 
importantes furent également avancées au comte de Fribourg 
pour mètre ce projet à exécution (1). 

Mais les féaux et vassaux de Bourgogne refusèrent de mar- 
cher; la plupart des seigneurs, dans la crainte d'être mis à 
rançon, reçurent même les Ecorcheurs dans leurs châteaux, 
les guidèrent dans leurs excursions et dirigèrent leur com- 
pagnie {2). 

Le maréchal de Chastellux, craignant de voir ses pro- 
priétés ravagées, composa à diverses reprises avec les chefs 
d'écorcheurs. Blanchefort et Brussac, ayant voulu obtenir 
une rançon des habitants de Mont-Sainl-Jean, ceux-ci prièrent 
le sire de Chastellux, leur seigneur, d'intercéder pour eux. Sur 
sa prière, Antoine de Chabannes, Stevenot, neveu de Lahire, 
le seigneur de Penesach, Blanchefort, Brussac et autres ca- 
pitaines au nombre de quarante environ, se rendirent au châ- 
teau de Mont-Saint-Jean où on leur fit bonne chère ; on les 
promena ensuite aux alentours pour leur faire admirer la 
richesse et la beauté du pays. « Après quoy ils se jouèrent 
« ung peu avec les dames et les damoiselles qui pour lors 
« étaient au dict Mont-Saint-Jehan en la salle d*illec, et puis 
« s'en retournèrent où bon leur sembla. » Et ces trop com- 
plaisantes réceptions se renouvelaient souvent (3). 

Les principaux seigneurs avaient en soin de se faire donner 
des garanties pour leurs châteaux comme le sire de Chastellux, 
le sire de Corcelles, le sire de Sombernon. Ce dernier était 
sans cesse mandé pour jouer aux dés avec les capitaines 
d'écorcheurs, tantôt à Vitteaux où ils logeaient, tantôt dans 
sa forteresse de Sombernon. Ces jeux se prolongeaient sou- 
vent fort avant dans la nuit et les sommes perdues s'élevaient 
parfois jusqu'à trois cent saluts d'or (4). 

Il y eut cependant des exceptions, mais elles furent rares. 
Philibert de Jaucourt, seigneur de Viilarnout et de Maraut, 
loin de traiter avec les Ecorcheurs, s'efforça toujours de les 
combattre et de les repousser: sur la prière des Avallonnais 
il avait même été en Flandre vers le duc pour se plaindre de 

(1) Arch. de Dijon ; comptes de I^Âutunois. 

(2) Comptes généraux B. 4669. 

(5) Arch. de Lille ; notes et documents de M. Canat. 
(4) Idem. 
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leurs déprédations. Pour le récompenser de ses bons services, 
le duc lui donna pour sa vie durant, ainsi qu'à sa femme 
Agnès de Dours, la maison qu'il possédait à Avallon (1). 

Les Ecorcheurs eurent bientôt contre eux un adversaire 
beaucoup plus redoutable que les armes du At c et que les 
ordonnances de Charles VII ; ce fut la famine et la peste qui 
ravagëtent la Bourgogne, mais principalement TAuxois et 
TAvallonnais. « Et n'est nouvelle que de mémoire d'homme 
« on ait vu telle atrocité de famine, suivie d'une pestilence 
«c non pareille, car par les villes on ne voyait autre spectacle 
« qu'une infinité de cadavres entassés parles rues, avec 
a une grande troupe de poures gens languissants et à demi 
« morts. » Les annales des Carmes de Semur disent que les 
loups habitués à se nourrir de la viande des morts entraient 
dans la ville et dévoraient même les vivants (2). 

Floquet, Antoine de Chabannes et les autres capitaines 
jugèrent qu'il était prudent de se retirer. Au mois de novembre 
1438, ils se dirigèrent du côié du Charolais et y commirent 
les mêmes ravages que dans TAuxois (3). 



§11. 



FORT-BPICE FAIT DBS TENTATIVSS SUR MONT-RÉAL, TOUCY, MARAVT. — 
COMMENT IL EST CHASSÉ DU CHATEAU DE VOUTENAY PAR JEAN RIOLLET. 

— LES écORCHEURS A MONT -REAL, GUILLO.^, LISLE. 

■» 

(1439-1440). 

Les Avallonnais furent huit mois sans voir apparaître les 
Ecorcheurs ; mais au mois d'août 1439, le terrible Fort-Epi ce 
vintencore leur donner l'alarme. Cet infatigable guerroyeur 
ne voulait également point reconnaître une pacification qui 
lui ôtait lout moyen de s'enrichir parle pillage. Cette passion 



(1) Arch. de Dijon ; recueil Peincédé, t. XVVV, p. 35«. 

(2) Esquisse historique et pittoresque de Semur, par M. Bocquin. 

(3) InformaUons sur les dégâts commis par les ecorcheurs au Ghâ* 
rolais ; notes et documenta de M. Marcel Ganat. 



ayattûdpendant faUH lui coûter eh«r ; ii avait reçu nw bonne 
leçon après le siège de Gottlanges-ia-Yinettse, car il ne tenait 
qu'au connétabio de Rtchemont de le faire pendre, si les habi- 
tants de la ville de Bourges, auxquels il avait rendu service, 
n'eussent demandé grâce en sa faveur (1). 

Le connétable de Richemont avait sans doute obtenu du 
coupable, qui lui avait déjà manqué de parole, ud ser- 
ment de renoncer à cette existence de pillage. Mais la 
seconde promesse avait été aussi vite oubliée que la pre- 
mière, et une année après, Fort-Epice, aidé du bâtard de la 
Baume, «Wparatt de la forteresse de Mailly-le-Châtel. Il 
fallut lever des troupes pour essayer de le déloger et les Etats 
de Bourgogne votèrent des subsides pour l'engager à se re-* 
tirer (2). 

Dans Tété de 1439, Fort-Epice apparut dans l'Auxerrois 
et tenta sur Toucy un coup de main qui fut sans résultat (3)\ 
Les Avallonnais^ pour lesquels il était un juste sujet de ter- 
reur, prenaient soin de faire surveiller ses démarches et en 
donnaient des nouvelles aiix villes voisines. Les habitants ré- 
paraient les murailles, demandaient une garnison et nom- 
maient pour capitaine Regnault Le Roux, que l'on fit venir 
de Vézelay (4) . ' 

En août 1 439, le châtelain de Mont-Réal prévint celui (l'A- 
vallon que le seigneur Fort-Epice avait fait une entreprise 
sur la ville, mais qu'il avait été repoussé: une attaque dirigée 
sùrMàraut échoua complètement (5). Ce capitaine avait ce- 
pendant été plus heureux quelque temps aiiparavant, car il 
était parvenu à surprendre^le fort de Voutenay et y avait mis 
une garnison dont le voisinage était fort incommode pour les 
pays d'alentour. Jean RioUet, chef de chambre dans la com- 
pagnie de Mites de Jaucourt, résolut de la faire déloger et vint 
en plein midi escalader les murailles de Voutenay avec une 
troupe de gens d'armes. Fort-Epice jouait aux dés avec ses 
oompagnons. Surpris à 1-improviste, il n*eut que le temps de 



(1) Chron. d'Artus III ; Guill. de Gruel. 
(â) Le continuateur de Plancher, IV. 
(SJ'Arch. d'ÀTallon ; comptes. 
(4(>Arch.. d'Avaiton ; comptes de la ville. 
(5) Arcb. de Dijon ; &imipHtÊ^é^VA}n(n$i 
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nratire ses boites et de se sauvBP par une porte dërobéec qui 
donnoii t à\y côté de la. rÎTière (4i) ; 

Quelqties'joursi auprès, Fort^Epioe vint cowrip Uc foire de^^ 
Saulieu, y enleva des bestiaux et emmeRa* plueieors prison^ 
niers. Jean Riollel, qui s'ëtait atla^ké'à ses pas, le surprit 
encore ainsi que ceux de s»' eotBfngnie, se rua ms ex \m 
ravirent tout son butin (2). 

En février 444t), une autre bande' dtE«opeheurs> qui ne 
paratipoitUrfaîre partie* de la compagnie de Fort^Epice, s'em* 
pare* de Ouillon et du château de lltont-Réal, dVù elle se 
répasdit dans le Tonnerrois, rAuxois et rAvallonnais. Deuis 
écuyerS) Henfi'de Ghamboumay et Pierre de Tenesse^ avaient 
nuission d'observefe la marche desv ennemis et d'en faine un 
rapport aux châtelaii>s afin de tenirles garnisons en é\'«il (3). 
Cette invasion fnt suivie d'une convocation de tous les nobles 
de la province : les sires de Villiers-la>-Faye, de Jonvelie, de 
La Trémouille, Claude de Beauvoir, sire de Chastellux^ Thi- 
baud de Bougemont, etc., reçurent ordre de marcher contre les 
écorcheurs. Jean de Rochefort, maitre deTartillerie du duché, 
visita les principales forteresses et envoya des garnisons dans 
celles qui en manquaient (4). Philibert de Jaucourt fut nommé 
capitaine de Mon t-Béai» avec faculté de se faire remplacer 
pendant deux ans à ses risques et périls par un homme d'armes 
dont le choix devait être approuvé par le bailli d'Auxois (5)« 

L'Avallonoaiis semblait menacé de toutes parts^ car en oc- 
tobre on annonçait le retour de Floquet, que la peste avait 
seulement éloigné et qui revenait visiter TAuxcis. Le 16 no- 
vembre les Ecorcheurs campaient à LisIe-sous-Mont-Réal ; 
mais ils ne paraissent pas avoir séjourné longtemps, tant le 
pays offrait peu de ressources aux pillards ; d ailleurs le bailli 
d'Auxois avait fait enlever jusqu'aux fers des moulins et aux* 
forges des maréchaux (6). 

En même temps une compagnie d'Ëcorcbeurs» au^nombi^e 



(1) Arcb. de Dijon ; Rég. particulier ; preuves de la noblesse de 
Jean Riollet et de J. Jonchery, sa femme. 

(2) Idem. 

(5) Bibl. Imp ; collection Bourgogne, t XXI. 
(4 /VDit^oA â« éoh. de Vizen. 

(5) Arch. de Dijon; comptes deMont-Réal. 

(6) A Dijon ; ordre 4tt49 d^cembre^ cQin)^tfM^£^a^Wix#i; 
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de six mille chevaux, s'avançait entre Sens et Hontereau, 
comme rattçstait le bailli d'Auxerre (1). Les États de Bour- 
gogne furent convoqués pour se réunir à Dijon le 8 décembre, 
afin d'aviser aux moyens de repousser l'ennemi ; mais la con- 
vocation fut remise au 3 janvier 4444 (â). Des plaintes furent 
adressées au roi, attendu que depuis cinq ans les conditions 
du traité d'Arras n'avaient point été remplies et que les ca- 
pitaines français n'avaient cessé de piller la Bourgogne. 
Charles VU y répondit par de nouvelles lettres datées de 
Troyes (3), lettres rédigées dans les mêmes termes que celles 
adressées aux capitaines des Ëcorcheurs deux années aupara- 
vant. Pour joindre l'effet aux menaces, le roi fit exécuter l'un 
des plus terribles capitaines : le bâtard de Bourbon fut cousu 
dans un sac et jeté à la rivière à Bar-sur-Seine. 

Tous les chefs de compagnie furent ensuite mandés au 
siège de Pontoise, où se rendit le roi> et la Bourgogne fut un 
moment délivrée de tous ces pillards. 



§. IIL 

LES ÉCOHGHEURS DANS LE TONNERROIS , A RAVIÈRES, ROUGEMONT ; DANS 
l'AVALLONNAIS, a MONT-RKAL, \ÉZELAT — LE MARÉCHAL DE B00RGD6NB 



VIENT CAMPER A ANNAT-LA-COTE ET LEUR DONNE LA CHASSE — BATAILLE 
D^EPOISSES El 
CHARLES VII. 



d'ePOISSES entre LES TROUPES DU DUC ET CELLES DU DAUPHIN, FILS DE 



(1441-1444). 

Plusieurs capitaines, lassés de voir le siège de Pontoise 
traîner en longueur et trouvant qu'une telle expédition offrait 
peu de chance de butin, revinrent en Champagne, occupèrent 
d'abord la vallée des Riceys, puis se répandirent dans le Ton- 
nerrois (4). Au mois d^octobre 1441, 'trente quatre seigneurs 
de la province, au nombre desquels figurent les sires de 



(1) Arch. de Dijon; comptes généraux. 

(2) Notes et documents de M. Marcel Canat. 

(3) Lettres datées du 26 Janvier 4441 — compte i^ de 1. de Vizen, 
receveur général. 

(4) Arcb. de Dijon ; comptes 1^ de J. de Visen. 
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Tânlay, d^Ancy, deJoigay, de Saint-^Bris» de Chtstellux, deit 
Guiche, furent convoqaés pour résister aux Ecorcheurs logés 
à Rougemont, à Ravières et aux environs (1). Le comte de 
Fribourg, maréchal de Bourgogne, fut chargé de diriger tous 
ces chevaliers et leurs compagnies sur les points menacés par 
Tennemi. Il mit tant de célérité dans ses préparatifs qu'il fut 
trois semaines après en mesure de donner la chasse aux 
Ecorcheurs, qui pour la quatrième fois parcouraient TAval- 
lonnais. « 

Mont-Réal eut encore le triste honneur d'héberger ces 
visiteurs indiscrets, qui se rendirent ensuite à Yézelay et lo- 
gèrent tous leurs chevaux dans ï église de la Magde- 
leine (2). 

La ville d'Avallon était protégée par une garnison dont Le 
Grand Estude avait momentanément été nommé capitaine. 
Dans une excursion que fit cette garnison contre la com* 
pagnie des ecorcheurs deBlancbefort, qui maraudaient dans 
la campagne, il y eut plusieurs chevaux de pris ; les échevins 
les firent rendre à Blanchefort (3). On voulait sans doute ne 
pas s'aliéner les bonnes grâces de ce farouche capitaine, 
mais on ne le laissa pas longtemps tranquille. 

Jean de Rochefort, maitre de rariillerie de Bourgogne, ar- 
riva à Avallon avec un fort détachement de gens d'armes, 
pendant que le maréchal de Bourgogne venait camper à 
Annay-la-Côte, village situé sur une éminence, d'où l'on 
pouvait dominer la campagne et observer la marche de l'en- 
nemi (4). Ceci se passait au mois de novembre. Pendant les 
huit jours que resta le maréchal, les habitants d' Avallon eurent 
soin de faire conduire dans le camp des torches, des chan- 
delles, des provisions de pain et de vin. Le maréchal pour- 
suivit les Ecorcheurs à Yézelay le 22, les fit déloger et se 
dirigea ensuite sur Saulieu (5). 

Au mois de février 1442, les sires de Yitteaux, le prince 
d'Orange, le comte de Joigny et d'autres seigneurs passèrent 
à Avallon en allant à Nevers où devaient se trouver les. ducs 



(1) Arch. de Dijon ; comptes généraux de J. de Visen. 
(3) Bibi. Imp ; collection Bourgogne, XXI. 

(3) Arch. d^Avallon ; comptes de cette ville. 

(4) Arch. d'Avallon ; comptes delà ville. 

(5) Bibl. Imp ; collection Bourgogne. 



de BoargognSvAe ^Bovrboti, d'Alencfon et tes prinees les plus 
illustras des deux royaumes. Les AvallonDais 4eur offrirent en 
présent lie meilleur ^vin du pays (4 ] . 

Les conférences qui devaient se tenir i Nevers pour les 
conditions de paix n'eurent pas le résultat qu'on «n atten^ 
dait, probablement à cause des écorcfheurs qui déjàs'avan- 
{aient en Bourgogne, du coté du Lyonnais, tandis qu'une 
antre compagnie, après avoir passé la Loire, commettait dans 
l'Auxerrois et le Tonnerrois des dégâts dont le détail nous 
entraînerait au delà des limites que nous impose le titre de 
tsette notice. Ces dégâts furent tels que le duc de Bourgogne 
50 vit dans la nécessité de réunir les Etats pour demander des 
subsides et repousser l'invasion : il demandait 60,060 livres, 
mais le pays, ruiné, n'en put accorder que 90,000 (2). 

Toute la noblesse de Bourgogne fat de notiveau convoquée; 
les sires de Beauvoir, de Saint-Bris., de Joigny, de Tanlay, 
de Rocbefort, de Chastellux, de la Guiche, dePot, de Datnas, 
les sires de Mandelot, seigneurs d'Yrouer et Villiers-les-Hauts 
durent se trouver en armes avec les chevaliers et les écuyers 
qui marchaient sous leur bannière (3). 

Les forteresses et les châteaux furent approvisionnés de 
munitions de guerre. Les capitaines s'occupèrent de faire 
restaurer les fortifications. Philibert de Jaucourt, capitaine 
de Mont-Réal, Philippe de Bourbon, capitaine d^Auxerie, 
Joseran, capitaine de Mailly-le-Châtel, Robin de Beauvoir, 
châtelain d'Avallon, Jean Poillefoul, capitaine de Maraut, 
reçurent ordre de faire le guet sur les murailles et de donner 
des nouvelles de l'approche de l'ennemi. Quoi qu'il n'y ait 
aucun fait spécial à signaler pour Avallon, on voit dans les 
archives d-e la ville que les murailles furent plusieurs fois as- 
saillies, car les couleuvrin^ s'étaient rompues en jetant 
contre les écorcheurs (4). 

L'année i 443 s'écoula plus tranquillement, malgré les ap- 
préhensions que l'on avait à cause de h compagnie qui 
parcourait le Nivervaîs. Plusieurs espions de cette même 



(i) Arch. d'Avallon ; coioptes. 
(S) Arch« de Dijon ; coni{He8 dû l'Autunois. 
(3) Arcb. de Dijon ; comptes gèoéraux» 
(4J Arch. d'Avallon ; comptes delà ville. 
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)0OQ)piagQie, rayaiit(éléaiKVd]f^8 poiartenteriss meyens'de sur- 
prendre Saulieu et Semur, furent saisis et exëeutés (1). 

Jl y eut encone de aouvelies comvooatians de la noblesse: 
cette .fois^ c'était les Saxons qui se préparaient à 'entrer en 
Bo^fgqgue. Mais on recommanda .seularoent awc seigneurs 
de se tepir daus leurs hôtels en attendant ^des oinlres plus 
précis (8). 

La prise de Glamecy par le capitaine Pierre Aubert (août 
1444) vint donner des craintes plus sérieuses aux Avallon- 
pMs,qui mandèrent, pour les protéger, Jean, b&tard de Chas- 
tellux, seigneur de Coursoa ; mais ris en furent cette fois 
quittes pour la peur seulement; les Auxerrois seuls furent 
chargés de recevoir cette visite incommode. 

Sur les ordres du duc, le maréchal de Bourgogne réunit 
des troupes et vint en faire la revue à Semur-en-Auxois ou 
devaient le rejoindre Claude de la Guiche, Guillaume de Jau- 
court et tous les chevaliers qu'il avait mandés. Le maréchal 
se proposait de défendre à la fois Harcigny-les-Nonains ot 
Clamecy contre les Ecorcheurs (3) ; mais voici que l'armée du 
Dauphin, (plus tard Louis XI], vint passer en Bourgogne au 
retour du Languedoc : elle fut traitée absolument comme 
l'eusseni été les Ecorcheurs. Le renard voulait-il déjà manger 
les poules du duc de Bourgogne, selon Texpression de Char- 
les VU ? 

Le maréchal de Bourgogne n'était du reste pas pris à Tim- 
provisle : le duc lui avait envoyé, le 43 juillet, un message 
pour le prévenir de l'arrivée du Dauphin, et le 20 les Etats 
tenus à Dijon avaient voté 6,000 livres destinées au paiement 
de gens d'armes « pour le reboutement des gens du roy et du 
« Daulphin nommés escorcheurs y^ (4). 

C'est à la suite de ce fait qu'eut lieu la bataille d'Kpoisse. 
Laissons parler le chroniqueur Enguerrand de Monstre- 
let (5). 

« Au retour du Languedoc, moult des gens de l'artnée du 
« daulphin se tirèrent sur les marches de Bourgogne où ils 



(1) Arch. de Dijon ; compte 3*de Bladelin. 
(S) Comptes généraux à Dijon (J. de Visen). 

(3) Noies et documents de M. Marcel Canat. 

(4) Arcb. de Dijon, comptes généraux ; notes de M. Canat. 

(5) Edit. Buchon, liv. Il, chap. CCLXXIV. 
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€ firent de grands desrois comme autrefois avoient fait. Si 
« s'en allèrent loger à un gros village nommé Espoisse, au- 
« quel lieu leur vint courre sus le seigneur de Beaumont, 
« maréchal de Bourgogne, accompagné de plusieurs nobles 
« du pays et il y eut dure rencontre entre eux ; mais enfin 
« par la diligence et vaillance du dit maréchal et d'aucuns 
« autres seigneurs de sa compaignie furent iceux^ François 
« tournés à déconfiture et y eut grand nombre que morts que 
« pris. » 

Ce commencement d'hostilités entre le duc et le Dauphin 
n'eut pas de suites, car l'affaire fut apaisée par aucunes et 
notables personnes. Néanmoins l'antipathie entre le duc et 
le Dauphin n'avait pas attendu jusques là pour se déclarer, 
et ce levain de discorde devait se retrouver un jour dans les 
luttes entre Louis XI et Charles-le-Téméraire. 

Ici se termine l'histoire de ces calamiteuses invasions des 
Ecorcheurs dans FAvallonnais comme dans la Bourgogne. 
Tous ces capitaines furent appelés à prendre part aux bril- 
lantes campagnes de Suisse et de Lorraine; après quoi 
Charles VU put enfin réaliser leprojet,déjà inutilement tenté, 
de créer une armée permanente. Cette réforme, que devaient 
imiter plus tard les autres princes de l'Europe, prend à cette 
époque un caractère monumental: chef-d'œuvre du règne de 
Cnarles VII, elle devait faire ressortir l'impuissance de ces 
milices féodales si souvent battues par les Anglais. C'est le 
signal d'une ère nouvelle pour cette pauvre Bourgogne, pour 
la Basse-Bourgogne surtout, tant de fois pillée et rançonnée 
par les soldats de l'étranger. 

Ernest Petit. 



De Vausse» août 1804. 



SOUVENIRS D'UN AUXERROIS ('). 



l'invasion, la restauration, le retour de l'île d*elbe. 

La nouvelle du désastre de Leipsick et de la retraite de 
rarmée française qui en fut la suite, Fenvahissement des 
frontières et du territoire jetèrent le trouble dans tous les es- 
prits. Chacun n'était occupé qu'à soustraire ce qu'il avait de 
plus précieux à la rapacité d'ennemis que nous avions si 
souvent dépouillés. 

Le 10 février 1814, douze mille hommes de la division 
autrichienne de Lichtenstein entrèrent à AuxeYre. Une com- 
pagnie de gendarmes, qui se trouvait dans la ville, se retira, 
par la vallée de TYonne, sur Clamecy. Une compagnie d'infan- 
terie, attaquée par la cavalerie autrichienne, se réfugia dans 
les vignes, cherchant à échappera l'ennemi. Ces cavaliers, 
après avoir perdu quelques-uns des leurs, ne pouvant attein- 
dre la troupe française, on fit marcher contre elle un bataillon 
de Kaiserlicks (2) auquel elle fut forcée de se rendre. 



(1) Ces quelques pages sont des fragments détachés d'un volume 
actuellement sous presse, dans lequel M. Foriin, archiprètre de la 
cathédrale d'Auxerre, a réuni ses souvenirs personnels remontant à 
plus de soixante dix ans. 

C'est une primeur qui donnera aux lecteurs de l'Annuaire une 
idée de Tintérèt tout particulier que promet ce livre d'un auteur qui 
a vu passer tant d'hommes et tant de choses dans sa longue carrière, 
et dont la fraîcheur de mémoire et la vivacité d'esprit ont bravé les 
ans. (Note de f Editeur). 

(3) Nom que prend une partie de l'infanterie autrichienne. 
186S. M 
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La ville surprise ne put organiser qu'un ordre précaire* Un 
de nos concitoyens, M. Sochet, notaire, adjoint au maire qui 
était absent, parlementa avec le général avant son entrée et 
lui remit les clefs delà ville. 

Il fut extrêmement difficile de fournir à cette troupe nom- 
breuse des billets de logement, en sorte que ces soldats 
étrangers se logèrent à peu près à leur convenance, se faisant 
servir en ennemis vainqueurs. Ce qui augmentait le désordre, 
c'était rignorance de la langue qu'ils parlaient. Ils ne sa- 
vaient qu'un seul mot de français, et encore Tavaient-ils ap- 
pris chez eux de nos soldats. C'était le mot : « Tout de suitei^ 
qu'ils joignaient à chacune de leurs demandes, s'efforçant de 
lui donner l'articulation énergique qu'il a dans la bouche du 
soldat français en pays ennemi. 

Les vicaires de M. Viart étaient réunis sur la terrasse de 
son jardin, les regards tournés vers la colline d'Égriselles (2), 
où l'on apercevait un fort détachement d'ennemis, dans 
la position de gens qui attendent un signal. Il y avait près 
de deux heures que nous lez observions, ignorant ce qui se 
passait dans Tintérieur de la ville, lorsque celte colonne 
fit un mouvement, se déroba à nos yeux et disparut à la 
faveur d'un pli de terrain. L'idée nous vint qu'ils se reti- 
raient, comme cela était déjà arrivé les jours précédents. 
Loin de là, ils obéissaient à un signal convenu, donné par 
le corps qui venait de faire son entrée du côté de la porte de 
Paris'; ils se dirigeaient sur la ville pour rejoindre les leurs. 

Dans la pensée qu'on n'avait rien à redouter, nous nous 
séparons. Je me dirige vers l'impasse Maison- Fort, où je 
partageais avec un collègue un domicile commun. A peine 
avais -je fait quelques pas que j'aperçois au haut de la rue 
Saint-Pancrace des soldats que je pris pour les nôtres. En 
les voyant, nous éprouvons un sentiment de joie, pensant 
que du renfort est arrivé. Bientôt, nous reconnaissons notre 
erreur; en avançant, l' illusion disparaît complètement : nous 
étions tombé au milieu d'une troupe d'ennemis. 
. Je me hâtai d'atteindre la place de la Cathédrale, où je sup^ 

S osais qu'ils avaient dû se rendre. A rentrée de la rue 
e la Vérité, nous voyons un Autrichien à moitié ivre, tenant 



(1) EgriseUes, eA laUn Ecciêsioèœ. 
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use boutdlte à la main ; il venait de jet;er à la renverse un 
vieillard, M. Coutier^ juge au tribunal de notre ville, qui 
avait eu Timprudence de se tenir sur le seuil de sa porte. 
Ce fut pour nous un motif d'accélérer le pas. La place Saint- 
Etienne était couverte d'ennemiâ ; nous avançons, sans 
nous déconcerter. Rassuré, en voyant les officiers à la tête 
de leurs troupes, nous fendons la presse, côtoyant l'un, cô- 
toyant Tautre. Les soldats répétaient le mot : m Pastour, 
Pastow\ » Les officiers, à ce mot, tournaient la télé vers 
n9oi, et je continuais d'avan-cer. Enfin, j'arrive au fond de 
rimpa&se Maison-Fort. Rentré dans ma chambreje dis mon 
bréviaire. 

L'henre du souper arrive : j'entre dans la salle à manger, 
où je trouve mon collègue et la personne chargée de pré- 
parer le repas plongés tous les deux dans une sorte de stu- 
peur. On n'attend pas mes questions : « Peu s'en est fallu», me 
dit*-on,« que la maison n'ait été mise au pillage. » Notre 
propriétaire, l'un des principaux habitants de la ville, lo- 
geait chez lui un général autrichien et douze dragons. On avait 
servi à ces derniers des haricots. Pendant ce temps, le général, 
à table avec la famille de M. de Sery, se montrait aimable 
et gracieux, quand un de ses dragons, prenant la jatte de 
haricots, va la placer sur la table en face du général, et lui 
adresse quelques paroles que lui seul comprit. Aussitôt, 
son amabilité l'abandonnant, il se met à jurer en mauvais 
français et déclare qu'il entend que ses soldats soient 
traités comme lui; autrement, il va mettre la maison 
au pillage. En vain s'efforce-t-on de lui faire observer qu'il 
a été impossible de trouver de la viande à la boucherie, 
oii tous les approvisionnemens avaient été enlevés. Le géné- 
ral ne se payant d'aucune raison, la volaille de la basse 
cour est immolée. Alors la paix se fait et le général rede- 
vient aussi courtois qu'auparavant. Il était de ceux à qui il 
faut obéir; par la suite, il fut le vieux feld-raarécha. 
Radetzki. 

De celle alerte doraestiqueîUait résulté un retard pour notre 
souper. Apres tout, la pensée d'être gardés par uu général 
et ses dragons nous rassura. 

Un fort déîachemefit d'infanterie s'établit en bivouac sur 
la place Saint-Etienne où il passa la nuit, pendant laquelle 
on eut d'autant plus à souffrir que de nouvelles troupes arri- 
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valent à toute heure et se logeaient militairement ; les 
portes étaient enfoncées et les maisons mises au pillage ; une 
femme fut tuée dans le quartier Saint-Pierre. 

Le matin qui suivit cette nuit fatale, j'eus hâte de me' ren- 
dre auprès de mon curé : j'étais impatient d'avoir de ses nou- 
velles. Je franchis la consigne, d'après laquelle il ne 
recevait pas avant huit heures: une infirmité nerveuse, 
contractée pendant les mauvais jours delà Révolution, ne lui , 

f)ermettait l'usage delà parole et des jambes qu'à cetteheure- . 
à, à moins qu'il ne se fût pas mis au lit; dans ce cas, il en 
était exempt. C'est ce qui était arrivé : il n'était que sept 
heures, ce fut lui qui vint m'ouvrir;je reconnus bientôt à 
sa voix et à la vivacité de sa démarche qu'il ne s'était pas 
couché. 

Il m'apprit que la veille, au moment de l'entrée des Autri- 
chiens, il avait été appelé auprès de madame la chevalière 
de Chenu, veuve de son ancien ami, que la présence des 
étrangers avait remplie d'effroi. 11 me raconta qu'en rentrant 
chez lui, il avait fait la rencontre de deux Kaiserlicks, qui 
voulaient lui enlever sa montre. De chaque main il saisit 
Tun et Tautre par le toupet, les abat à ses pieds et, pen- 
dant qu*ils se relèvent, il hâte le pas, ouvre sa porte et la 
referme sur eux. Bien lui prit qu'elle fût solide et le mur 
élevé: toute la nuit, il avait soutenu un siège à domicile. 
Quoique seul, il parlait comme un officier qui donne des 
ordres à son monde, en sorte que les soldats rôdeurs purent 
croire qu'il y avait dans cette maison des gens résolus à se 
défendre. 

Il m'informa du dessein qu'il avait de faire une visite au 
prince de Lichleinstein, commandant en chef le corps d'ar- 
mée, dont une partie était entrée à Âuxerre. Accueilli avec 
distinction, il entretint le prince du stratagème dont il 
s'était servi pour neutraliser les assauts qui avaient été tentés 
contre sa maison pendant la nuit. Le prince le félicita de s'en 
être si bien tiré ; il lui promit qu'il n'aurait plus à souffrir de 
la présence de ses troupes. Et, comme M. Yiart lui racontait 
de quelle manière il avait échappé aux deux soldats qui 
attentaient à sa montre, le prince lui répondit d'une manière 
fort aimable : « Monsieur le Curé, nous sommes vos pa- 
ie roissiens; il est juste que les paroissiens soient aux pieds 
du pasteur. )^ 



U3 

Cette réception, bientôt connue dans la ville, y produisit 
un heureux effet et rassura les esprits. On était effrayé de 
tout ce qui s'était passé depuis l'entrée de cette troupe étràn- 
l^re. La veille, M. de Brèves, sortant de chez lui, rue du 
Temple, reçoit d'un cavalier, lancé au galop, un coup de 
sabre et expire peu d'instans après. L'épouvante était par- 
tout. 

Jusqu'après la bataille de Blontereau, qui força les Alliés à 
rétrograder, nous eûmes un gouverneur autrichien. Ce qui 
nous parut le plus pénible, c'est l'ignorance où nous étions 
de ce qui se passait dans le reste de la France. Après cette 
retraite, les ennemis reparurent encore deux fois à un mois 
de distance, le 40 mars et le 8 avril, jour où avait lieu leur 
entrée à Paris. 

La nui( du Vendredi-Saint, sur les dix heures et demie du 
soir, arriva une estafette qui annonça que la paix était con- 
clue et que la France rappelait ses anciens rois. Cette nou- 
velle, accueillie avec bonheur, fut proclamée aux flambeaux 
et au son des cloches, et cela pendant la nuit du Vendredi- 
Saint. La remarque en fut faite par un homme connu et 
singulièrement estimé du monde savant de notre ville : cet 
homme s'appelait le Père Chapet. Eh bien ! pour lui les clo- 
ches en volée le Vendredi-Saint c'était tout ce qui le surpre- 
nait le plus dans la révolution qui venait de s'accomplir. 

LA RESTAURATION. 

Le Père Chapet avait vu avec peine que, sous la Restaura- 
tion, la situation du Clergé fût restée à peu près la même 
que ce qu'elle était auparavant. Quant au Clergé, si les der- 
nières années de l'Empire lui avaient inspiré des inquié- 
tudes sur la liberté de l'Eglise, il était^ du reste, sans ambi- 
tion et bornait ses désirs à voir disparaître les obstacles qui 
gênaient son zèle. 

M. Viart se montra réservé. Un retour vers l'ancien régime 
était peut-être l'objet de ses désirs; on peut croire que 
ce fut avec peine qu'il vit apparaître la charte, qui lui 
semblait l'œuvre de la Révolution. Son premier soin fut de 
se débarrasser des entraves imposées à son ministère : 
aussi, quand le général Kansouty, commissaire du gouver- 
nement, délégué dans nos provinces, passa par Auxerre, 
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la première demande qu'il lui adressa concernait le libre «sage 
des cloches de son église dans Texercice da culte; ce qui M 
fut immédiatement accordé. Nous nous rappelons encore avec 
quelle joie il s'en félicitait vis-à-vis de ses coUaborateuts 
et des fidèles : nous avons éprouvé nous-même une semblable 
joie cinquante ans plus tard. L'ingérence des puissances étran- 
gères, à Toccasion de la concession de la charte, qu'il croyait 
imposée par elles, l'affligeait profondément. 

Beaucoup de personnes alors pensaient que la Restaura^ 
tion devait clore Tère des révolutions; M. Viartn'en était 
pas persuadé. Un jour qu'on l'accusait presque de froideur 
envers . le nouvel ordre de choses, il adressa cette réponse à 
quelques ecclésiastiques, qui semblaient étonnés de ce qu'il 
ne faisait pas chanter trois fois à la grand'messe le DQtnine 
sahum fac Regem^ comme cela se pratiquait dans les 
autres paroisses de la ville : « Je ne veux pas, » dit-il, 
« m'exposer à ce qu'on vienne me faire chanter trois fois le 
« Domine salvam fac Rempublicam. » Cette réponse indi- 
quait toute la portée de son esprit; le temps et les événe^ 
ments ne tardèrent pas à la justifier. 

Cela nous rappelle la réflexion d'un vieil émigré à un 
jeune ecclésiastique, enthousiasmé du bonheur d'avoir vu 
finir la Révolution : « Monsieur, » lui dit-il, « une révo- 
« lution comme la nôtre doit durer plus d'un siècle ; ni vous 
« ni moi n'en verrons la fin. » Le vieil émigré est mort, il 
y a quarante ans, et celui à qui cette prédiction était 
adressée vient de mourir. 

La réception de Son Altesse Royale, madame la duchesse 
d'Angouléme, lors de son premier passage par Auxerre, fut 
un jour de fête pour la ville. Les rues étaient tendues comme 
pour la Fête-Dieu ; la Duchesse en fit la réflexion et désap- 
prouva ces tentures. Les ecclésiastiques de la paroisse, en 
chappes, ayant M. Yiart à leur tête et précédés de la croix, 
s'avancèrent sur le parvis de la Cathédrale, au-devant de 
la Princesse dont la voiture était traînée à bras. Le curé lui 
adressa un compliment auquel elle répondit en quelques pa- 
roles. Après son entrée à la Préfecture, le clergé lui futpré* 
sente. Une sœur hospitalière eut la singulière idée de lui 
demander la croix de la Légion d'honneur pour la supérieure 
de sa communauté. La Duchesse répondit assez sèchement 
qu'il n'y avait pas de décoration pour les femmes. 
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Durant tout le règne des Bourbons, nous n'avons pasreniar- 
qué dand notre Tille un enthousiasme aussi unanime qu'a- 
lors. La Garde Nationale, nouvellement organisée, fournis-^ 
sait^chaque dimanche, un détachement qui assistait à la 
grand'messe ou à la messe dé midi, «simultanément avec 
les soldats de la ligne, s'il s'en trouvait à Âuxerre. 

Pendant le chant du Domine sélvum fac Regem la troupe 
restait l'arme au pied. Un petit sergent de voltigeurs,, qui 
avait fait les campagnes de la République, bien connu dans 
notre ville (1), eut l'idée de commander le port d'armes au 
moment de la prière solennelle pour le roi. A partir de ce 
jour, l'armée adopta ce commandement jusqu alors insolite et 
qui retentit pour la première fois dans l'antique cathédrale 
d'Auxerre. 

RETOUR DE l'iLE d'eLBE. 

PASSAGE DE NAPOLÉON A AUXERRE. 

Nous n'avions pas l'intention de rappeler ici ce qui se 
passa en 1815, au retour de l'île d'Elbe,lorsque M. Viart fut 
invité à se présenter avec son clergé à la Préfecture, oii était 
descendu Napoléon. Cela se trouve mentionné dans une 
brochure qui parut quelques mois après sous ce titre : Itiné- 
raire de l'île d'Elbe à Paris. 

Mais, ayant remarqué que cette brochure ne contient qu'une 
partie de ce qui s'est passé dans cette circonstance, nos sou- 
venirs étant plus complets, nous les consignons ici. 

Lors du passage de Napoléon par Auxerre, à son retour de 
l'île d'Elbe, M. Viart avait été invité à la réception qui 
eut lieu à la Préfecture. C'était en carême, l'un des jours 
oii il y avait prière et instruction à cinq heures du soir. 
Le curé de la cathédrale répondit qu'il s'y rendrait après 
ce pieux exercice. Il paraît que cette réponse ne fut pas agréée. 
Un nouveau message envoyé à Sf . Viart reçut la même ré- 
ponse, ainsi qu'un troisième; M. le Curé, cette fois, ajouta 
ces paroles : « Dieu avant les hommes I » 

Il faut dire que, le dimanche précédent, la nouvelle du dé- 

(i) Mfôhel, d*un6 éducation supérieure à son instruction, sur- 
nommé* pass&^partoutf à cause du talent avec lequel il se faisait 
admetiredans la plupart des salons, auxerrois. 
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barquement de Texilé de l'tle d'Elbe à Cannes était parve- 
nue à Auxerre. Le pasteur, reprenant en chaire l'explica- 
tion de l'évangile du premier dimanche de carême, avait fait, 
à l'occasion de cet événement, des allusions extrêmement 
hardies; les mots : vade^ Satana (1) avaient été prononcés. 

Il est vrai que l'on en était encore à regarder cette 
affaire comme une échauffourée. Le comte d'Artois partait 
pour Lyon, le maréchal Ney passait à Auxerre où il s'arrêtait 
chez le préfet, M. Gamot, son beau-frère, et se prononçait hau- 
tement dans le sens de la mission qu'il avait reçue de Louis 
XVin. Ce ne serait pas une témérité d'affirmer qu'à ce 
moment les intentions du maréchal étaient sincères. 

Nous avons vu alors des officiers qui ne paraissaient 
nullement enthousiasmés de ce retour auquel cependant ils 
avaient pris part. Un d'entre eux passait devant la porte de la 
maison que nous habitions; salué par le cri de: Vive TEm- 
pereurl poussé par un jeune homme monté à cheval, il lui 
répond d'un air impatienté: « Mène ton cheval boire I » 

Le jour qui précéda l'arrivée de l'Empereur la ville était 
silencieuse. Vers le soir, les enfants à qui nous venions de 
faire le catéchisme, à peine sortis de l'église, se mettent à 
crier : Vive l'Empereur I en se répandant sur la place. Alors 
toute illusion disparaît : l'avant-garde arriva dans la nuit, 
et toute la journée qui suivit nous amena de nouvelles trou- 
pes. L'aspect général de notre ville était morne. 

Après la prière et l'instruction, M. le Curé réunit son clergé : 
il nous fait part des instances réitérées qu'il avait reçues 
pour la visite exigée, et nous propose de l'accompagner. Sur 
la réflexion faite de disposer quelque peu notre toilette : 
« Non,» dit-il, « nous sommes bien comme cela, je ne chan- 
gerai pas même de rabat.» Ses trois jeunes vicaires l'ayant 
prié de les dispenser de l'honneurde cette visite: « Bien 
volontiers,» leur dit-il, « que ne suis-je à votre place I je 
« ferais comme vous. » Trois ecclésiastiques, M. Closet (2), 
M. Lelong, ancien prieur de Notre-Dame-la -d'Hors/ et 



{{) ReUre-toi, Satan. 

(2) Marie-Joseph Closet, prêtre- docteur en théologie de la maison 
de Navarre, chanoine honoraire de Troyes, ancien vicaire-général et 
officiai du diocèse d'Auxerre» chanoine-lecteur de la cathédrale. 
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H. Taizon« ancien lazariste, professeur de théologie au sémi- 
naire d'Auxerre avant la Révolution, sejoignirentà lui. 

Présenté à Napoléon, M. Viart lui adresse la parole en ces 
termes: « ^ire, (1) vous nous avez fait appeler, nous ve- 
nons savoir ce que vous nous voulez. » LTmpereur com- 
mence par rappeler ce qu'il avait fait pour le Clergé. — 
« Le bienfait n'est pas oublié, » dit M. Viart, « mais 
« qu'il nous soit permis de faire observer que cela est in- 
« suffisant. » — « Eo Italie, » répond l'Empereur^ « il n'a pas 
« davantage, n^ — <f l\ est possible, » répond M.Yiart, % mais, 
« en France, les besoins, sans doute, sont plus grands; 
« vous-même avez reconnu celte insuffisance, en autorisant 
a les suppléments de traitement. » — « Le Clergé, depuis 
« mon départ, » ajoute Napoléon, « prêche le retour de la 
« dîme. » — « C'est la première fois, » dit M. Viart, « que ce 
« mot a été prononcé à Auxerre et ce n'est pas de la bouche 
« d'un prêtre qu'il est sorti. » 

La voix impériale devenait de plus en plus accentuée et 
marquait une sorte de contrariété .toujours croissante. M. le 
Préfet, animé d'un sentiment de bienveillance pour le curé de 
sa paroisse^ s'efforce de calmer rémotion du puissant in- 
terlocuteur, visiblement irrité: <i Sire, » disait-il, « M. le 
m Curé est le père des pauvres. » — « C'est moi, » repren'd 
Napoléon, « qui suis le père des pauvres I » « Les prêtres » 
ajoute-t-il, « sont des séditieux. » — « Nous ne méritons 
« pas cette qualification, ^répond le Curé, « nouç prêchons 
« l'ordre et la soumission aux lois. » — « Vous tenez aux 
« Bourbons. » — « Il est vrai, nous y tenons par une ra- 
« cine inarraehable. » — « Allez I » lui dit à ce mot Na- 
poléon, en faisant du pied un mouvement significatif. — 
« Dieu bénisse celui qui nous humilie I » répond M. Viart en 
se retirant avec les prêtres qui l'avaieni accompagné. 

Le lendemain, impatient de savoir comment l'entrevue 
s'était passée, dès les sept heures du matin, je sonne à la 
porte de M. le Curé. Elle s'ouvre, et c'est lui que j'aperçois 
frais et dispos, ayant une voix claire et sonore. A ces indices, 
je comprends qu'il ne s'est pas couché. De suite il me raconte 
ce que je viens de retracer, et ajoute qu'il ne s'était pas mis 

(i) Il reconnaissait que ce titre lui appartenait» parce qu'il avait 
été sacré. 
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an lit, s*aU6n(lat)t à être arrêté: « Dans cette prévision, ^ 
nous dit-il, a à peine rentré, j'ai mis mon bonnet de nuit dans 
« ma poche, où il est encore. » 

Sa précaution avait été inutile: Napoléon ne dédai- 
gnait pas ces sortes d'entretiens, souvent il les provoquait. 
Il n'était pas fâché qu'on lui pnrl&t d'après sa façon de pen« 
ser, de même qu'il ne dissimulait pas la sienne. On sait que 
n'étant encore qu'écolier à Brienne, dans un voyage qu'il 
fit à Paris, indigné de la manière dont l'émeute traitait Louis 
XYI: « Le roi » dit-il, « n'a donc pas de canon I » 

Lé lendemain. Napoléon partit pour la capitale. Au para** 
vant, il avait réuni les différents maîtres de marine pour le 
transport en bateau d'une partie de ses troupes jusqu'à Pa^^ 
ris. Ceux-ci s'étant permis quelques observations sur le 
mauvais état d'une portion de leur marine : m Vous autres 
« marins d'eau douce, » leur dit-il, « vous tremblez tou- 
jours I » Malheureusement, leurs craintes étaient fondées ; 
il arriva des accidents à cette escadrille fluviale, dans 
lesquels périrent un certain nombre de soldats. 

Nous devons mentionner ici un fait qui honore la mémoire 
de M. Maure atné, maire de la ville pendant les Cent-Jours. 
La procession de la Fête-Dieu s'étant faite comme]à l'ordi- 
naire, le reposoir, pour une raison qui nous est inconnue, 
n'avait pu être établi selon l'usage sur le perron de la mairie. 
Alors, parles soins de ce magistrat et à ses frais, il fut cons- 
truit en face de son magasin attenant à l'Hôtel-de-Ville. 
Quelques individus refusant de tendre sur le passage de 
la procession, il usa de son autorité pour les y déterminer. 

Feu de semaines après, on apprit le désastre de Waterloo 
et la seconde abdication de TEmpiereur, ainsi que ja rentrée 
de la famille royale dans Paris. 
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RIVIÈRES D'YONNE, DE CURE ET D'ARHANÇONi 

» 

Rapport sur la sUuaUon au premét juiUet 1 864 du ar^icé d^ 
rivières d*Yonne,d$Cur$ etd^Armançon dans U dépai^t&mént de 
r Yonne 



RIVIERE D YONNE . 

Art. i^ — Renmgnements généraux, L*Yonné prend sa 
source aux étangs de Bellé-Perche, dans le département de 
la Nièvre, dans lequel elle parcourt 116 kil. 5 hect. traverse 
sur une longueur de 165 kil. 5 hect. le département de 
TYonne et se jette àztïs la Seine à Montereau, après un par- 
cours de 16 kil. dans le département de Seine-et-Marne. Sa 
longueur totale est de 293 kil. 

Suivant le genre de transports auquel cette rivière donne 
lieu, elle se divise en trois parties : 




PARTIE 



navigable 
oa flottable 
en traint. 



Première partie. Flot- 
tage à bûches perdues, 
de la source à Armes 

Deuxième partie Flot- 
table en trains, d'Armes 
à Auxerre Ï5,720 

Troisième partie. Na- 
vigable d' Auxerre à Mon- 
tereau ;H9,394 

Totaux... 495,411 



flottables 
à bûcbes 
perdaes. 



97,974 






97,974 



Longueur totale. 



293,985 




Le hùi est généralement grantiqiie dans la première 
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partie ; dans la deuxième il est graveleux et repose sur les 
trois étages du calcaire oolitique ; dans la troisième le fond 
est aussi graveleux, reposant sur le calcaire argileux et sur 
des masses de craie blanche. Partout où le rocher ne se 
montre pas à nu, les berges sont en terrain d'alluvion recou- 
vert d'une couche de terre végétale. 

Art. 2. — Principaux affluents deVYowne. L'Yonne et ses 
principaux affluents reçoivent un grand nombre de petits ruis- 
seaux, surtout dans les terrains imperméables, granitiques, 
liasiques et argileux. Presque tous ces cours d'eau ont été 
ou sont encore flottables à bûches perdues, et la plupart sont 
ou étaient jadis alimentés par de petits étangs au moment du 
flottage. 

Par suite deTouverture et du bon entretien des nombreuses 
routes impériales, départementales et vicinales qui, sur tous, 
les points du bassin deTYonne, permeltentde conduire direc- 
tement sur les ports où se confectionnent les traius la quantité 
de bois qu'on jetait autrefois dans TYonne et sur ses affluents, 
a diminué depuis une vingtaine d^années. L'industrie des 
charbons de bois a aussi contribué à réduire la quantité 
de bois flottés ; les canaux du Nivernais et de Bourgogne re- 
çoivent sur leurs ports, pour être transportés en trains ou en 
bateaux, des bois qui étaient jadis flottés ; le nombre de trains 
a diminué sur le canal de Nivernais depuis la réduction des 
droits de navigation sur les bois transportés en bateaux, 
c'est-à-dire depuis le 1e^ octobre 1858. 

La rivière de Beuvron a amené en 4863-4864 sur les ports 
de la Forét,en aval de Clamecy, 2,395 décastères de bois flottés 
à bûches perdues ; l'année dernière cette rivière avait amené 
5,4 22 décastères ; pendant les quinze années de 4 848 à 4862 
les flots du Beuvron ont produit moyennement 3,781 décastè- 
res par an. Pendant les quinze années précédentes, c'est-à- 
dire de 4833 à 4847, le produit annuel moyen avait été de 
4 0,904 décastères. 

Les deux flots annuels de la haute Yonne, qui jadis s'éle- 
vaient à 20 et 25,000 décastères, n'atteignent plus que 45,000 
décastères environ; les deux flots de la fin de 4863 et du 
commencement de 4864 ont amené ensemble 44,544 décas- 
tères; ces bois ont été déposés sur les ports de Clamecy 
(Nièvre) et de Crain (Yonne). 

Le flot de la Cure, qui s'élevait autrefois jusqu'à 46,000 
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décastëres, n*a été cette année que de 5,534 décastères. Les 
bois flottés de la Cure se tirent entre Arcy et Yermenton. 

La Vanne, qui flottait autrefois 2,000 décastères, n'a trans- 
porté cette année que 184 décastères. 

En résumé^ il a été déposé sur les ports du bassin de 
l'Yonne pendant l'année 1863-4 864 en tout 19,624 décastè- 
res de bois flottés à bûches perdues ; cette quantité est infé- 
rieure à la moyenne des années précédentes, laquelle était de 
25,000 décastères. 

Il arrive annuellement en bois neufs, c'est-à-dire en bois 
transportés par voitures sur les ports de l'Yonne, de la Cure 
et du canal du Nivernais, environ 20,000 décastères; ce qui 
fait en tout 45,000 décastères de bois transportés par 
l'Yonne entre Armes et Montereau. En 1863, la quantité de 
bois neufs déposés sur les ports n'a été que de 16,000 décas-^ 
tères, ce qui porte à 35,600 décastères environ la quantité de 
bois déposés sur les ports de TYonné en 1863 ; au 31 décem- 
bre 1863, il en restait encore 17,000 décastères sur ces 
mêmes ports. Dans l'hiver de 1862 à 1863 on a coupé 
moins de bois que les années précédentes. 

Art. 3. — Régime de r Yonne. Navigation par éclusées ou 
intenninenie. Le régime de l'Yonne est difiicile à connaître, 
parce que sur cette rivière la navigation a lieu par éclusées, 
c'est-à-dire par des retenues opérées au moyen de barrages 
fixes ou mobiles: on accumule en amont de ces barrages 
dans des espaces appelés racles les eaux qui, lâchées à cer- 
tains jours et à certaines heures de la semaine, produisent 
une crue factice ou flot; c'est à ce flot qu'on a donné le nom 
d'éclusée; les trains de bois et les autres embarcations des- 
cendent avec l'éclusée en passant par les pertuis des barra- 
ges fixes et par les passes des barrages mobiles. Chaque per- 
tuis ou barrage mobile est fermé par des aiguilles ou par des 
hausses (1) que des agents de l'administration, nommés 
déboucheurs, enlèvent ou abattent à un signal donné par 
d'autres agents du commerce des bois ou de l'administration, 
appelés meneurs d'eau et qui précèdent l'éclusée. 

(i) Cette année on fait fonctionner en aval d'Auxerre plusieurs 
barrages à hausses mobiles du système de M. l'Ingénieur en chef 
Chanoine, savoir: les barrages de Monéteau,|de Bassou.deVilleneuve- 
sur-Yonne et de Saint-Martin ; à la fin de la campagne plusieurs au- 
tres barrages à hausses fonctionneront» 
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Véclu^ part habitaellement sur TYonne du pertuif 
d'Armes et sur la Cure du pertuis des grottes d'Arey ; o*«st à 
paftîr de ces deux pertuis que ces deux rivières sont flottables 
en trains. Quand Teau est rare, en été par exemple, les meneurs 
d'eau reipontenl à une distance plus ou moins grande sur 
TYonne, sur le Beuvron et sur la Cure pour faire déboucher 
UQ certain nombre de gautbiers des retenues d'eau et en 
amènent les eaux aux pertuis d'Armes, de la Forêt et des 
grottes d'Arcy, dans le but de renforcer Téclusée. Les eaux 
de la rivière d'Armançon sont aussi conduites dans le même 
but depuis Brienon. 

Quand les eaux sont rares comme en 4857, 1858, 1859 et 
1863, les agents du commerce des bois,, qui paient les frais 
d'eau des éclusées, remontent en vertu d'anciens usages et rè- 
glements plus ou moins baut sur ces rivières pour prendre 
l'eau, ce qui suscite les réclamations et les plaintes des usi- 
niers et des populations. Les eaux du réservoir des Set tons, 
qui descendent par la Cure, améliorent depuis 1858 d'une ma- 
nière notable, en été, les éclusées en aval de Cravan. 

La manutention des eaux a lieu d'après un règlement ar- 
rêté par l'ingénieur en chef de la navigation. Dans la saison 
du flottage des trains, tous les quinze jours le commis géné- 
ral du commerce de bois de Paris, en résidence à Clamecy, 
propose à l'ingénieur en chef un règlement des éclusées ; ce 
règlement est envoyé et afiiché sur tout le cours de l'Yonne 
entre Armes et Montereau, ainsi que sur la Cure, sur le canal 
. de Bourgogne, sur la Seine et sur les canaux de Briare et du 
Loing. En règle générale, il y a pendant toute Tannée chaque 
semaine deux éclusées réglementaires pour les besoins du 
flottage; quand les eaux le permettent, il y a une et quelque- 
fois deux éclusées supplémentaires par semaine ; les deux 
éclusées réglementaires partent d'Armes les mardi et samedi 
à dix heures du matin ; une fois l'heure du départ de l'éclusée 
d'Armes fixée, les déboucheurs des pertuis de la Cure et de 
l'Armançon sont prévenus par les meneurs d'eau des heures 
auxquelles ils doivent déboucher, pour que les éclusées se- 
condaires de ces deux rivières viennent eu temps utile forti- 
fier celle de l'Yonne. 

Les deux éclusées réglementaires ont été établies plus spé- 
cialement en vue de favoriser la navi^^atiou des bateaux en 
aval d'Auxerre et les éclusées supp^menlaires au eo^ntraire 
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SQnt manœuvres plus spécialement dans l'intérêt du flottage 
des trains ; quand il n*y a par semaine que les deux écluséês 
réglementaires, comme cela arrive pendant Tété, Tune des 
deux est dirigée surtout en faveur de la marine et Fautre en 
faveur des bains, c'estrà-dire que Téclusée pour les bains 
est allongée, et par conséquent dure plus longtemps et 
donne une moins grande hauteur d'eau. Si elle est destinée au 
contraire à favoriser les bateaux, elle est raccourcie pour 
donner un plus fort tirant d'eau. Ces diverses manœuvres 
font comprendre combien il y avait de tiraillements avant, 
aue ringénieur en ciief de la navigation n'eût la direction 
des écluséês. Une mesure indispensable, qui concourt avec le 
règlement des éclusiers, au bon ordre dans le service de la na- 
vigation, c'est le règlement du tirant d'^au des bateaux et des 
épaisseurs des trains ; ce règlement est arrêté par ringénieur 
en chef sur les renseignements fournis par les ingénieurs or* 
dinaires de la navigation, par les agents du commerce de 
bois et par les intéressés à la batellerie, et surtout d'après les 
bulletins qui font connaître les hauteurs d'eau observées à 
chaque éclusée sur les baissiers les plus mauvais de la basse 
Yonne, lesquels sont actuellement le baissier des Dumonts, 
près et en aval d'Auxerre, et les deux baissiers de Vinneuf et 
de Saint-Pierre ou de Cannes entre Pont-sur-Yonne et Monte- 
reau. 

Les écluséês entre Armes et Auxerre sont habituellement 
conduites par les agents de commerce, excepté le temps du 
chômage pendant lequel elles sont menées par les agents de 
la navigation; mais depuis sept ans, pour avoir des rensei- 
gnements sur lesquels on puisse compter, chaque éclusée est 
aussi accompagnée par les agents de la navigation, qui 
tiennent un bulletin que reçoit llngénieur en chef. Au-dessous 
d'Auxerre les eaux sont conduites par les agents de la navi- 
gation. ^ 

En amont d'Auxerre les trains suivant le lit de l'Yonne 
descendent naturellement avec Téclusée ; les bateaux suivent 
le canal du Nivernais et profitent des retenues faites en amont 
des pertuis, de sorte qu'entre Clamecy et Auxerre la navi- 
gation sur le canal du Nivernais est intermittente ; mais les 
mariniers sont habitués à ce genre de navigation et marchent 
au besoin par convoi ; cependant, si la fréquentation du canal 
du Nivernais devient beaucoup plus considérable, ce qui 
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arrivera certainement, (1) il y aura lieu et nécessité de sépa- 
rer le plus possible le canal de la rivière. 

En aval d'Auxerre, les trains et les bateaux descendants 
passent dans les ouvertures des neuf barrages mobiles de la 
Chatnctte, deHonéteau,de Basson, d*Epineau, de Pêchoir, de 
Joigny, de Villeneuve-sur-Yonne, de Saint-Martin et de Port- 
Renard; les bateaux montants franchissent ces neuf barrajfes 
à la fin des éclusées ou bien, pour ceux de Port-Renard, de 
Saint-Martin, de Villeneuve, de Péchoir, dTpineau, de Basson, 
deMonéteau, de la Chainette, ils remontent parFécIusequiest 
accolée à chacun de ces barrages ; celui de Joigny n'a point 
d'écluse. 

Jusqu'à présent la navigation de l'Yonne entre Auxerre et 
Montereau, de même qu'entre Clamecy et Auxerre, est inter- 
mittente ; elle a lieu pendant sept ou huit mois de l'année au 
moyen du système des éclusées décrit plus haut. 

Ce système, favorable à la navigation descendante, et encore 
avec une charge limitée pour les bateaux, rend fort difficile 
et coûteuse la remonte des embarcations, qui généralement 
sont vides ou chargées seulement de quelques tonnes; quand 
les eaux sont bonnes, il présente un mode de transport ordi- 
nairement facile et économique pour les trains de bois entrai- 
nés vers Paris ; mais dans les années sèches il y a de grands 
mécomptes; aussi depuis 1858 les eaux du réservoir des 
Seltons établi sur la Cure sont-elles d'un puissant et précieux 
secours pour le flottage et la navigation de l'Yonne en aval 
de Gravant, confluent de l'Yonne et de la Cure. 

Le flottage des bois par trains est exposé à un grand in- 
convénient qui fera renoncer très prochainement à ce mode 
de transport; je veux parler des grèves des flotteurs, ouvriers 
spéciaux et laborieux, mais faciles à entraîner, 

En 1856, une petite grève de flotteurs avait amené une 
faible augmentation de salaii%; en 1862 (de janvier en mai) 
uu vrai complot retarda de six semaines l'ouverture des flot- 
tages qui habituellement commencent du 15 mars au 1«' 
avril. Vaincus par la nécessité absolue d'avoir des bois pour 



(l) Le tonnage du canal du Nivernais en 4861 avait augmenté d'une 
manière sensible sur celui des années précédentes, et celui de 1863 
est encore supérieur à celui de 1861 ; celui de 1863 est à peu près 
égal à celui de 1862. 
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U consommation de Paris, les marchands de bois accordèrent 
en 1862 les prix demandés, c'est-à-dire une augmentation de 
60 0|0 sur les prix de Tannée précédente. En 1863, les prix 
de 1862 furent diminués seulement de 10 0|0. Mais en 1864, 
les prix de main-d'œuvre ont subi une nouvelle diminution 
de 20 0{0 ; les deux principales causes de cette diminution 
dans les salaires de cette année sont la moins grande quantité 
de bois déposés sur les ports en 1 863 et la formation de 
quelques associations d'ouvriers flotteurs ; ceux-ci n'ont pas 
eu-recours aux entrepreneurs de flottage et ont traité direc- 
tement avec les marchands pour le transport des bois en 
trains. On espère que ces associations vont se multiplier et 
que, quand le flottage en trains cessera d'être avantageux, 
ces ouvriers flotteurs associés achetèrent des bateaux pour 
transporteries boisa Paris. 

Le commerce de bois attend avec impatience l'époque où il 
pourra transporter les bois en bateaux : il est descendu, en 
4862, 130 bateaux chargés de bois et 230 en 1863, malgré le 
prix élevé de ce mode de transport (1). 

Art. 4. — Travaux d'amélioraiion [à* apvhshloi du 31 mai 
1846). Depuis longtemps il est question d'améliorer (2) le 
système bien imparfait de navigation paréclusées ; la loi du 
31 mai 1846 a affecté une somme de 6, 500, 000 fr. pour 
perfectionner le régime des éclusées en créant le réservoir des 
Settons^ en construisant six nouveaux barrages écluses entre 
Auxerre et Montereau, en accolant des éclusées aux barrages 
mobiles déjà construits. 

Le réservoir des Settons fonctionne avec succès depuis Tété 
de 1858; quatre des six barrages nouveaux : celui delà Chai- 
nette à Auxerre, celui dcMonéteauà 6 kil. en aval d'Auxerre^ 
celui de Bassou en amont de Laroche et celui du Port-Renard 
à la limite du département de Seine-et-Marne ont été cons- 



(1) A la fin de juin 1864 il était déjà passé à Auxerre cent cinquante 
bateaux de bois. 

(2) La loi de 1837 avait aiTecté un premier crédit de 2,35.^,000 fr. à 
cette amélioration. On se proposait de comparer les de ix systèmes de 
barrages étages à de petites distances et de barrages échelonnés à de 
grandes distances: on construisit à cet etiet les barrages (sans écluse) 
d'Epi neau,. de Joigny» de Villeneuve et de >aint- viarlin. L'expérience 
fut favorable au système des barrages échelonnés à de grandes dis- 
tances, approuvé par la loi de 1846. 

1865. N 
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traits et fonctionnent; les deu^ autres, ceux de Champflenry 
et de Cannes sont en construction et seront terminés cette 
année. 

A la fin de 4864 fous les fonds alloués par la loi du 31 
mai 1846 auront été dépensés. 

Art 5. — Navigation continue de Laroche à Montereau. 
(Décret du 17 avril 1861). Bien qu'améliorée par l'exécution 
des travaux de la loi du 31 mai 1846, la navigation de TTonue 
serait encore loin de satisfaire à tous les besoins du commerce, 
surtout en aval de Laroche, sur la portion qui forme aujour- 
d'hui une vraie et regrettable lacune dans la grande ligne na- 
vigable de Marseille au Havre par Lyon, Paris et Rouen. 

Aussi un décret du 17 avril 1861 a-t-il déclaré d'utilité 
publique les travaux évalués à 5,200,000 fr. et compris dans 
un avant-projet du 6 juin 1860, pour procurer entre Laroche 
et Alontereau une navigation continue, avec un tirant mini- 
mum de 1>n 60; ces travaux consistent principalement : 

10 En neuf barrages nouveaux à construire, savoir: sept 
dans le département de l'Yonne à Villevallier, à Armeau, à 
Etigny, à Rosoy, à Saint-Bond, à Villeperrot et à Courlon, et 
deux dans le département de Seine-et-Marne, à Barbey et à 
Labrosse. 

2^ En deux dérivations, longues ensemble de 7,162 m. 
savoir : 

Celle de Joigny,de 3,250 

Et celle de Courlon, de 3,912 

Total 7,162 

3o En divers autres travaux d'amélioration des chemins de 
halage. Les huit barrages de Villevallier, d'Arm'eau, d'Etiguy, 
de Rosoy, de Saint- Bond, de Villeperrot, de Barbey et de La- 
brosse sont en construction. 

11 a été dépensé antérieurement à 1864, pour les travaux 
autorisés par la loi de 1846 et par le décretdu 17 avril 
1861 7,830,082 23 

Il a étéa lloué en 1 864 jusqu'à ce jour. 1 ,000,000 00 

Total 8,830,082 23 

Les dépenses autorisés s'élèvent: savoir : 

Loi de 1846 6,500,000 00 

Décretde 1861 5,200,000 

Total 11,700,000 00 



4 57 



Il restera à dépenser 2,869,917 fr. 77 c. 

Art.' 6. — Améliorations entre Laroche et Auxerre. 
D'après ce qui a été dit ci-dessus, la navigation deviendra 
continue entre Laroche et Montereau, tandis que, malgré la 
présence des trois barrages de la Chaînette, de Uonéteau et 
de Bassou, elle restera intermittente, toutefois avec une grande 
amélioration entre Âuxerre et Laroche. 

Conformément à une dépêche ministérielle du 28 mai 1863, 
H. ringénieur ordinaire de Dartein prépare unavant-prpjetde 
travaux destinés à procurer aussi sur TYonne une navigation 
continue entre Auxerre et Laroche, avec un tirant minimum de 
1,60. Cet avant-projet, comprenant cinq nouveaux barrages 
écluses et une dérivation de 4,742°" entre Gurgy et Raveuse 
s'élèvera a environ 2,700,000 fr. 

Art. 7. — Ecluséesàe 1863. La tenue naturelle des eaux à 
permis de naviguer sans le secours des éclusées seulement 
pendant 65 jours en 1863; il y a eu 99 éclusées en 1863, il y 
en avait eu 98 en 1862. 

An. 8. — Fréquentation, Le tonnage ramené aux dis- 
tances légales de 76 kil. entre Armes et Auxerre et de 118 
kil. entre Auxerre et Montereau, admis pour la perception 
des droits de navigation, est donnée par les deux tableaux 
suivants ; 

]o Entre Armes et Auxerre. 



Années. 



4889 
4860 
4864 
4862 
1863 



Tonnag e des T rains. 
B. ^ brûler. Charpente. 



478886 
481777 
475091 
465595 
426774 



44195 

12261 

16252 

7007 

8497 



TONNAGE 

absolQ. 



190081 
194058 
194525 
172600 
155271 



OBSERVATIONS. 



Chaque train contient en moyenne 
2U et 24 décastères, les dimensions 
ordinaires sont 90» en longueur, 
4 60 en largeur et 80 f n épais- 
seur. On prend 500 kii. pour le 
poids du stëre de bois h brûler, et 
800 kil. ponr le stère dechar|icnte. 



'2^ Entre Âuxerre et Montereau. 



Années. 


Transport par bateanx. 


Transport en trains. 


TONNAGE 




Descente. 


Remonte 


Total. 


BHrûler 


Charpte 


Total. 


absolu. 
428742 


1859 


156528 


2261 


158789 


232503 


37420 


269923 


1860 


155757 


5540 


161097 


239377 


15566 


254745 


445840 


1861 


164289 


4595 


168884 


239703 


39890 


279595 


448477 


1862 


199254 


4924 


204158 


224639 


13195 


257854 


444992 


1863 


215573 


6308 


221881 


169761 


38046 


207807 


429688 
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Bésvme de la frèqumiaiion entre Armes et Montereau pour 1 863. 



D£SIGNAT10N 



des parties de rivière. 



D Ârmf s à Anxerre 76 kil 
D' Auxf rr(! à Laroche 'JT kil. 
Laroibeii Montereau 91 kil. 



Bois 11 
brûler. 



TCNNAOB, DES' BNTF ET RRHONTK 

Houill® 
et 

Coke. 



BOIS FLOTTES 

en trains. 



1K9176 
189955 



Char- 
pente. 






8497 
10064 
46348 



Marchan- 
dises 

di 
verses. 



104910 
354790 



1354 
1406 



TOTAL 



1353T1 
8855(>4 
473468 



es s 
e ^ 

^£ 
S2i 






(A 
4> 



~5E '• • 

-o a.— 

4».ai es 

o..î2"5 

*» « n 
M^3 en 

• •— *^ ••• 

.68 *« O 

"" aoâ 

•^ ^ 03 



TRAVAUX. 



Art. 9. — Entretien de la Rivière d'Yonne. 5« section, 
l'e catégorie, chapitre XXI du budget de 1864: sous-répar- 
tition du crédit de 76,400 fr. affecté à Tentretien de cette 
rivière : 

<<> Déparlement de la Nièvre, sur une longueur 
de 13,551 m 5,500 

2° Département de l'Yonne, sur une longueur 
de 165,512 m /. 67,900 

3o Département de Seine-et-Marne, sur une lon-r 
gueur de 16,048 m 3,000 

Total pour les trois départements 76,4j30 
Les crédits ci-dessus donnent pour la dépense totale de 
Tentretien par mètre courant, savoir: 

Nièvre 0.405 

Yonne... 0.412 

Seine-et-Marne 0. 187 

En ne tenant compte que des sommes réellement employées 
aux travaux : 

Nièvre 0.320 

Yonne 0.266 

Seine-et-Marne 0.099 

Pour les trois départements la dépense toiale par mèlic 
courant est de 0,331 et en ne tenant compte que des sommes 
réellement employées aux travaux elle est de 0,228, 

Le budget de Teniretien en 1 864 est inférieure de 20,000 fr. 
à celui de 1857; il est indispensable que le crédit de 1865 
'Suit plus élevé et soit porté à 90,000 fr. au moins, à cause de 
Taugmeniation du prix de la main-d'œuvre et du nombre des 
ouvi âges d'art. 
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Art. 10. — Police des Ports. La police des ports est faîte 
par deux inspecteurs dès ports qui résident Tun à Clanaecy, 
l'autre à Foniainebleau, et ont sous leurs ordres ^9 garde- 
ports, savoir: 6 dans la Nièvre, 22 dans TYonne et 1 daos 
Seine-et-Marne. 

Art 11. — Dégâts causés par les crues. Il n'y a aucun 
dégât dû aux crues en 1863. 

An. 12. — Travaux neufs en cours d*exéctition. 2« Tra- 
vaux ordinaires, 5« section, 2« catégorie, chapitre XXI. 

11 n'est alloué en 1864 qu'un crédit de 2,281 fr. 99 c. pour 
terminer et solder quelques travaux neufs et de grosses répa- 
rations dans le dépariement de TYonne. 

Art. 13. — Amélioration de la navigation de l* Yonne. 
(Budget extraordinaire, 6® section, chapitre VIII.) Travaux 
extraordinaires destinés: 1° à améliorer la navigation inter- 
mittente entre Auxerre et Laroche; 2*^ à procurer une naviga- 
tion continue entre Laroche et Montereau. 

Il est alloué pour ces travaux jusqu'à ce jour, en 1864 : 

Dans lé déparlement de TYonne 750,000 fr. 

Dans le département de Seine-et-Marne. . 250,000 

Total. 1,000,000 fr. 

Le crédit est insuffisant pour donner une grande activité 
aux travaux de dix-neuf grands chantiers situés entre Auxerre 
et Montereau. 

Art. 14. — Rivière de Cure. Renseignements généraux. 

La rivière de Cure prend sa source à la limite des deux 
départements de la Nièvre et de Saône-el-Loire, près Gien- 
sur-Cure, et se jette dans l'Yonne à Gravant après un parcours 
de 116,070 mètres environ dans les deux départements de la 
Nièvre et de l'Yonne. On distingue trois parties sur la Cure : 



( Voir le tableau d^aiUre part)» 
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DÉSIGNATION DBS PARTIES. 



Première partie. Depuis 
sa source jusqu'au réser- 
voir des Settons, partie non 
flottable à bûches per- 
dues 

Deuxième partie. Partie 
flottable à bûches perdues 
des Settons au port des 
grottes d'Arcy . . . . 

Troi'^ième partie. Partie 
flottable en tiains, du port 
des Grottes d'Arcy à la ri- 
vière d'Yonne 

Total. . . 



LONGUEUR. 



44000 

85202 

46^70 
\\6\12 



OBSERVATIONS. 



Toute la première partie est en 
amont du réservoir des Settons. 



Entre les Settons et le village 
d'Arcy, on rencontre dans le lit de 
la Cure des blocs de granit, des 
cascaaes, des élargissements , des 
rétrécissements de lit« des acci- 
dents nombreux et variés. 

Dans cette partie la largeur du{ 
lit varié de 30 à 40 mètres. 



Longueurs. Pente moy. par m. 



59,628" 0,00684 



Dans la première et la deuxième partie jusqu'à Blannay, 
c'est-à-dire jusqu'à Tembouchure du Cousin, la Cure coule 
dans les terrains granitiques et jurassiques, qui sont imper- 
méables ; à partir de Blannay elle traverse, les terrains ooli- 
tîques, qui sont perméables. 

Le parcours de la Cure entre le réservoir des Settons et son 
embouchure dans l'Yonne est de 102,172 mètres et se subdi- 
vise en deux parties bien distinctes eu égard à la nature des 
terrains traversés et à la pente. 

Désignation des parties. 

r® partie. — Depuis le bar- 
rage des Settons jusqu'à Pierre- 
Perlhuis dans des terrains gra- 
nitiques. 

2e partie. — De Pierre- 
Perihuis jusqu'à Gravant dans \ 42,544"> 0,00185 

des terrains calcaires. 

Longueur totale, 102,172" 

Le flottage à bûches perdues éprouve à travers les roches 
granitiques du Morvan de grandes difficultés, de grands re- 
tards et nécessite toujours de grandes dépenses ; le lançage 
du bois a lieu ordinairement de janvier en mars, suivant l'état 
de la rivière et de l'atmosphère. On avait essayé, sur ma 
demande, de flotter en novembre et en décembre 1862 ; il y 
a eu un second flot en février 1863; mais cet essai n'a pas 
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bien réussi, faute d'entente entre les propriétaires et les mar- 
chands de bois. Celte année on a flotté du 26 février au 
23 mars. Quelquefois les débâcles de glace et les crues entraî- 
nent les bois avec trop de rapidité et les répandent dans toute 
la vallée; d'autrefois la rareté des eaux fait qu'une partie du 
bois flotté reste en route à Tétai de canards. Les nombreux 
écueils que rencontre le bois sur la Ciire le détériorent et 
augmentent ainsi les frais de main-d'œuvre. Pendant quelques 
années, la Compagnie des intéressés au flottage de la Cure 
dépensait 1 ,000 à 2,000 fr. par an à faire sur cette rivière 
d'utiles réparations qui consistaient à enlever du lit des 
blocs de granit qu'on cassait et qu'on déposait en digues ou 
en enrochements le long des rives pour resserrer le lit et 
favoriser l'écoulage du flot. 

Depuis l'établissement du réservoir des Settons, Tadmi- 
nistratioD a accordé un certain volume d'eau qui a facilité 
beaucoup le flotiage à bûches perdues sur la Cure, sans 
nuire à la navigation de l'Yonne, ainsi : 

En 4859, du 27 janvier au 19 février, on 
a lâché 4,765,413" 

En 1860, du 8 au 25 janvier et du 3 au 
7 mai 3,492,225 

En 1861 , du 5 mars au 2 avril 5,020,778 

En 1862, du 25 janvier au 22 février . . . 4,020,441 

En 1862, du 13 novembre au 15 décem- 
bre 7,865,944 

En 1863, du 6 au 17 février 437,200 

En 1 864, du 26 février au 23 mars 4,003,000 

En tout pour le flottage à bûches perdues 
pendant six ans 29.605.001" 

Ce qui fait une n^oyenne de 4,934,267 mètres cubes d'eau 
par année, et en retranchant le volume d'eau exceptionnel 
lâché pendant Thiver 1862-63, lequel a été de 8,303,144 
mètres cubes, il reste 21,302,057 mètres cubes pour cinq 
années, ou moyennement 4,260,31 1 mètres cubes par an. 

De 1859 à 1863, les ingénieurs avaient donné par pure 
tolérance et par gracieuseté de Peau des Sellons pour îfaci- 
liler récoulage des bois à bûches perdues sur la Cure ; une 
dépêche ministérielle du 11 février 1864 a autorisé les ingé- 
nieurs à donner cette année 4,000,000 mètres cubes ec a 
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invité ringéaieur en chef à soumettre à Tadministration 
Supérieure un projet de règlement pour l'avenir, après avoir 
entendu les observations de la Compagnie des intéressés au 
flottage sur la Cure. Il y a eu déjà une conférence entre les 
ingénieurs et les délégués de la Compagnie et l'accord sera 
facile. 

On a lâché du réservoir des Settons, qui a été fermé pour 
la première fois en avril 4858, pour les besoins de la naviga- 
tion^ les quantités d'eau suivantes : 

En 1858, du 15 juin au 15 août...... 5,021,097- 

En 1859, du 20 juin au 28 octobre 24,486,931 

En 1860 (année pluvieuse], du 28 juin 

au 10 août 6,688,000 

En 1861, du 23 mai au 1^^ décembre. . 24,724,981 

En 1862, du M mai au 19 octobre 15,836,100 

En 1863, du 17 mai au 11 octobre.-.. 27,668.244 



Total pour la navigation . 1 03,425,353» 
Pour le flottage 29,605,001 



En tout, de 1858 à 1864. 133,030,354"> 

Au 15 mai 1864, le réservoir était plein. On sait que la 
hauteur maximum est 18 mètres et qu'à cette hauteur la 
capacité du réservoir est de 22,000,000 de mètres cubes, et 
la surface de 400 hectares. On a commencé le 22 mai les 
làchures pour la navigation. . 

La Cure reçoit de nombreux afiluents parmi lesquels les 
deux principaux sont le ruisseau de Chalaux, qui débouche 
sur la rivegauche dans la Nièvre en amont de Chastellux, et 
le ruisseau du Cousin, qui passe à Avallon et débouche sur 
la rive droite de Blannay (Yonne). On ne flotte plus sur le 
Cousin depuis quelques années; presque tous les autres 
afiluents de la Cure sont encore flottables. 

D'après d'anciennes chroniques, la Cure aurait été navi- 
gable depuis Vézelay dès le xiii^' siècle, probablement à la 
descente seulement, pour les bateaux chargés de vins de la 
contrée; aujourd'hui elle est seulement flottable en trains à 
partir du pont des grottes d'Arcy au moyen de sept pertuis et 
d'un barrage. 
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Art. 15. — Fréquentation prûe au pont d'Àeeokty. 



AoiéM. 


Nombre des Tnins 
de bois il brûler. de charpente. 


Total. 


Tonnsge. 


4859 


ioi 


» 


464 


51 ,707 


1860 


426 


7 


433 


51,580 


1861 


384 


4 


388 


44,620 


1862 


375 


4 . 


379 


43,630 


1863 


247 


4 


251 


28,921 



Travaiu! d* entretien en 1864. Réservoir des Settons. — 
Déparlement de la Nièvre. — Il est alloué en 1864, pour 
renireiien du réservoir des Settons sur la rivière de Cure, un 
crédit de 5,200 fr. 

Département de l'Yonne. Il est alloué en 1864, pour Ten- 
tretien de cette rivière dans ce département, un crédit de 
9,600 fr. 

Art. 16. — Travaux neufs et grosses réparations. Dépar- 
tement de l'Yonne. Il a été alloué en 1864, pour terminer et 
solder quelques travaux de grosses réparations dans le dépar- 
tement de l'Yonne, un crédit de 1,175 fr. 51 c. 

Art. 17. — Projets présentés. Projet de rectification de 
la rivière de Cure en aval du réservoir des Settons et de 
construction d'un pont à Monlhélème, commune de Mont- 
sauche, s'élevant à 11,300 fr., présenté le 21 novembre 1863 
et approuvé le 15 décembre suivant. 

Art, 18. — Pisciculture, Les essais de pisciculture (brute), 
commencés depuis la fin de l'année 1858, ont été continués 
pendant l'hiver dernier. Des œufs de saumons, de truites et 
d'ombres-chevaliers fécondés ont été envoyés de Huningue et 
on les a fait éclore aiix Settons au moyen d'un appareil Coste 
à double versant, puis on a jeté dans le réservoir les alevins 
après la résorption de la vésicule. 

Le tableau suivant donne les résultats obtenus: 



{Voir le tableau d'autre pari). 
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DATES 
DES RÉCEPTIOVS 



TruHe commune, 

^ 7 décembra 1868, 95 janvier et 

frféYriwisw. 

Truite grande des lacs. 

1 1 décembre 1868 et 36 janvier 
1864. 

Saumon du Rhin. 

srr décembre 1868. 

Ombre Chevalier. 

6, 17 et S3 janvier 1864. 



Totaux. 




Fera. 



Du S3 novembre an S3 décembre 186.S on a reça 545,000 œafs ; 76,500 étaient altérés 
à leur arrivée ; \ 494,500 ont été semés dans le réservoir ; 44,000 ont été bdîs en incaba* 
Uon, mais aucune éctosion n'a eiî litn. 

On voit que 50,311 œufs fécondés à Huningue et mis en 
incubation aux Settons ont produit 44^696 alevins ou petits 
poissons, lesquels ont été semés sur les bords du lac des 
Settons. 

C'est là un beau résultat à cause du froid rigoureux du 
mois de janvier qui a fait périr un assez grand nombre de 
sujets pendant la vésicule. 

Quelques essais de pèche faits avec beaucoup de difficultés 
dans le lac des Settons ont constaté la présence des truites 
et des saumons ; malheureusement il y a des loutres et des 
brochets ; on n'a point pris ni aperçu d'ombres-chevaliers ni 
de feras; mais dans la rivière d'Yonne, aux environs 
d'Auxerre, on a cette année pris des ombres-chevaliers qui 
ne peuvent venir que de nos essais de pisciculture des Set- 
tons ou de Baye. 

Les pêcheurs et les fermiers de la pêche sur lès rivières de 
la Cure et de l'Yonne assurent que depuis deux ou trois ans 
et surtout cette année ils ont pris et vu des poissons inconnus 
dans ce pays avant nos essais de pisciculture, commencés 
ep 1869. 
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Le ré&ervoir des Settons contient d'aHieurs une énorme 
quantité de poissons blancs et autres. Mais le moment n*est 
pas encore venu d'amodier le droit de pèche dans ce lac; 
il faut auparavant essayer de nous rendre compte des pro- 
duits probables. Cet été donc^ quand les eaux auront baissé, 
on fera de nouveaux essais de pèche et les produits seront 
vendus dans les villes du voisinage; le prix en sera versé 
dans la caisse des contributions indirectes, conformément à 
un arrêté de M. le Préfet de la Nièvre en dale du 11 juin 
1864. 

Art. 19. — Rivière d'Armançon. Renseignements géné- 
raux. L'Armançon qui prend sa source près de Pouilly-en- 
Auxois, traverse le département de la Côte-d'Or 
sur .^ 86,520» 

Et le département de TYonne jusqu'à Laro- 
che, point oii elle se jette dans la rivière d'Yonne 
sur une longueur de 1 17,180 

Longueur totale de TArmançon . 203,700"» 

La pente moyenne par mètre est de 0,00159. L'Armançon 
n'est point flottable à bûches perdues ; elle était autrefois flot- 
table en trains entre Brienon et Laroche sur une longueur de 
12,870 mètres; il existe encore deux pertuis en bois, un à 
Brienon et un à Cheny, lesquels servent à faire tourner deux 
moulins qui appartiennent à des particuliers et à former des 
lâchures pour renforcer les éclusées de l'Yonne. 

Il est alloué en 1864, pour l'entretien de ces deux pertuis, 
un crédit de 2,500 fr. 

Les deux principaux afiluents de TArmançon sont le 
Brenne dans la Côte-d'Or et l'Armance dans l'Yonne. L'Ar- 
mance, qui était autrefois flottable à bâches perdues, amenait 
les bois à Saint-Florentin où ils étaient mis en trains ou 
chargés en bateaux sur le canal de Bourgogne ; on a cessé 
de flotter sur l'Armance en 1 861 . 

Art. 20. — Police de la pêche. En vertu du décret du 
29 avril 1862, la police de la pêche fluviale depuis le 
l»' juillet 1862 est entrée dans les attributions de Tadminis- 
tration des ponts-et-chaussés, laquelle était déjà chargée de 
la police de la pêche des canaux ; en conséquence dix gardes- 
pêche spéciaux (un dans le département de la T^ièvre, huit 
dans le département de l'Yonne et un dans celui de Seine-e(- 
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MarDe) étaient passés de radministration forestière, dans le 
service qui m*est confié pour les portions navigables et flot- 
tables des rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon; mais 
j*ai remis au service ordinaire sept de ces dix gardes-péche 
spéciaux, savoir : six dans le département de l'Yonne et un 
dans le département de la Nièvre, il ne me reste plus que trois 
gardes-péche spéciaux sortis de l'administration forestière, 
un dans Seine-et-Marne et deux dans TYonne. S. Exe. le 
Ministre des travaux publics a délivré des commissions à 
soixante agents inférieurs de mon service de navigation, 
savoir : 
Dans le département de la Nièvre à ib 

— de l'Yonne à 32 

— de Seine-ei-Manie à 3 

60 
Ce qui fait soixante-trois gardes spéciaux, lesquels, avec 
les conducteurs et autres agents de la navigation, exercent 
entre Decize et Montereau une surveillance vraiment efficace. 
£n effet, l'affreux braconnage ou mieux le brigandage que je 
signalais dans mon état de 4863 a en grande partie disparu» 
tant les pécheurs et les riveraius savent que la police est bien 
faite de nuit comme de jour. Les fermiers de la pêche et les 
riverains raisonnables ainsi que les véritables amateurs de 
pèche constatent cetbeureux résultat et nous remercient. 

En prenant possession de ce service au 1*^ juillet 1862, 
j'avais recommandé à mes subordonnés de prévenir une et 
plusieurs fois les pécheurs qui n'observeraient pas les règle- 
ments : on ne commença à verbaliser sérieusement qu'au 
commencement de 1863 ; ainsi pendant les six derniers mois 
de 4862 il ne fut dressé que cinq procès-verbaux, ci. 5 
En 1863 il en a été dressé 87 

92 
Ces 92 procès-verbaux ont été presque tous suivis de con- 
damnations de 2 à 100 fr. d'amende et même pour deux il y 
a eu quelques jours de prison. Cette sévère répression a 

(produit un bon résultat. Pendant les six premiers mois de 
'année 1864 il n'a été dressé que 37 procès-verbaux et 
cependant nos agents ne se sont nullement relâchés de leur 
vigilance de nuit comaie de jour. 
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Je dois maintenant faire quelques observations et propo* 
sitions au sujet des discordances qui existent dans les arrêtés 
préfectoraux réglementant l'exercice de la pécbe dans les trois 
départements de ia Nièvre, de TYonne et de Seine-et-Marne : 
1 o Interdiction de la pêche pendant la durée du frai de 
la plupart des poissons. Dans les deux départements de la 
Nièvre et de Seine-et-Marne la pêche est interdite du l*»* avril 
au 31 mai et dans le déparlement de TYonne du 15 avril au 
15 juin. 

Je propose d'adopter ces dernières époques pour les trois 
départements, attendu que les poissons blancs fraient peu 
en avril dans nos contrées et qu'ils fraient au contraire beau- 
coup dans la première quinzaine de juin, surtout dans le 
département de la Nièvre, dans les montagnes du Morvan. 

2» Interdiction de pêcher pendant la nuit. Dans les deux 
déparlements de TYonne et de Seine-et-Marne l'exercice de 
la pêch 3 est suspendu la nuit, c'est-à-dire entre lé coucher et 
le lever du soleil; dans la Nièvre il est permis de pêcher une 
heure avant le lever et une heure après le coucher du soleil ; 
je demande la suppression ile cette tolérance dans la Nièvre, 
attendu qu'elle favorise le braconnage. 

3** Amorces vives. Dans le département de TYonneil est 
interdit d'appâter les engins permis avec des poissons et 
autres amorces vives. Dans les deux départements de- la 
Nièvre et de Seine-et-Marne il est au contraire loisible d'ap- 
pâter les hameçons, nasses, filets et engins permis avec 
certains poissons, et il n'est pas question d'autres amorces 
vives. Dans le déparlemeut de l'Yonne l'interdiction nous 
paraît trop absolue, aussi en pratique laissons-nous les 
amateurs de la pêche à la ligne appâter leurs hameçons avec 
des vers, des mouches et des grillons. 

i^ Pêche à la ligne flottante tenue à la main. D'après 
Tart. S de la loi du 15 avril 1829 il est permis à tout individu 
de pêcher à la ligne flottante tenue à la main dans les 

Art. 21. — Rc6umé et conclusions. Le crédit alloué pour 
Tentretien de la rivière d'Yonne est insuiiisant à cause de 
l'augmentation du nombre des agents et des ouvrages d'art 
et par suite de l'augmentation des prix de la main-d'œuvre 
et des prix du nouveau bail ; le crédit total d'entretien affecié 
en 1864 aux trois rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon 
est de 93,700 fr., il devrait être porté à H 1,000 fr. 
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fiûUVêSj riviàreSy eanaas dans lesquels le droit de pêche 
appartient à l'Etat, le temps de frai excepté. Plusieurs 
questions in*ont été faites au sujet de la ligne flottante; 
ainsi, doit-^on interdire les grains de plomb à Texlrémité des 
lignes? Peut-on laisser toucher Thameçon au fond de Teau, 
même quand il n'y a pas de grains de plomb? la Ligne 
volante est-elle permise? Faut-il obliger les pêcheurs à la 
ligne à rejeter les petits poissons n'ayant pas les dimensions 
réglementaires? 

Voici les réponses que j'ai faites et les instructions que 
j'ai données : 

On doit entendre par ligne flottante toute ligne dont 
V extrémité inférieure flotte en suivant le cours de Veau et 
sans toucher le fond du lit; peu importe qu'il y ait ou qu'il 
n'y ait pas de grains de plomb à cette ligne ; quand l'hame- 
çon ou l'appât touche Je fond du lit, ce n'est plus la ligne 
flottante, seule permise par la loi pour les amateurs. La ligne 
volante doit être considérée comme ligne flottante puisqu'elle 
flotte à la surface de l'eau. 

Je ne pense pas qu'on doive obliger les pêcheurs à la 
ligne à rejeter à l'eau les petits poissons qui n'auraient pas 
les dimensions réglementaires, par la raison toute simple 
oue ces petits poissons sont habituellement blessés par 
1 hameçon et que rejetés à l'eau ils seraient exposés à périr 
de leur blessure. £n général, je suis disposé à favoriser 
l'innocente occupation de la pêche à la ligne. 

5^ Pêche aux écrevisses. L'écrevisse a presque disparu 
de nos cours d'eau, ce qui n'a rien d'étonnant, attendu que 
partout on péchait à la main et que jamais on ne rejetait 
dans l'eau les petites écrevisses. On a vu des pêcheurs, vrais 
vandales, laisser mourir sur le gazon les petites écrevisses 
sans valeur, plutôt que de les rejeter à l'eau. La pêche à la 
main est interdite pour les écrevisses comme pour les' pois- 
sons; c'est à nos agents à surveiller avec soin. L'arrêté 
préfectoral du 30 octobre 1850 dans l'Yonne prescrit de 
r.ejeter à l'eau les écrevisses qui n'auront pas 0,050 entre le 
corselet et lanaissance de la rame. Je demande qu'une même 
prescription soit ordonnée dans les deux départements de la 
Nièvre et de Seine-et-Harne, dans lesquels les arrêtés pré- 
fipctoraux sont muets à ce sujet (1). 

(i) La surveillance par les agents de ^administration des ponts et 
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Les travaux d*amélioration sont en bonne activité, et il est 
fâcheux qu'on n'accorde pas des crédits plus considérables 
pour terminer promptemeni les travaux entrepris, ce qui est 
vivement réclamé par la marine, par le commerce des bois et 
par tous les industriels et propriétaires qui ont intérêt à la 
plus grande facilité de transport par eau. 

Auxerre, le 6 juillet 1864. 

Llngénieur en chef, 

^ CAMBUZAT. 

chaussées ne sera complètement efficace que quand ils trouveront 
un utile et bienveillant concours dans la gendarmerie, dans les gardes 
champêtres, dans les commissaires de police, maires et adjoints (art. 
36 de laioi du 15 avril 18S9.) Ainsi des maires m'ont fait demander 
s'ils pouvaient faire verbaliser par les gardes champêtres contre les 
braconniers de pèche. La loi de 1829 sur la police de la pèche n'est 
pas assez connue même des fonctionnaires chargés de la faire exécu- 
ter; il est donc important que le gouvernement donne des instructions 
et réclame le concours de qui de droit afin d'arriver au but utile qu^il 
se propose d'atteindre, c'est-à-dire le repeuplement des court 
d'eau. 
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CAUSERIE SUR VAUBAN. 



liest des hommes célèbres dont Téclat diminue et s'efface 
avec le temps; il en est d'autres dont la reuQmmée grandit au 
contraire en vieillissant parce qu'ils n'ont pas fait seulement 
de grandes choses, mais ont eu de grandes pensées d'avenir; 
la postérité leur tient compte de ce qu'ils ont voulu faire pour 
elle ; Vauban est au nombre de ces hommes : pas une année 
ne se passe sans qu'une publication sérieuse ne vienne raviver 
sa gloire. Un des ouvrages nouveaux qui de nos jours ont eu 
le plus de succès, c'est sans contredit VHistoire de Lotir 
vois, par M. Camille Rousset. Dans ce beau livre couronné 
par l'Académie française, on voit apparaître à côté et au- 
dessus de Louvois la grande figure de Vauban, et M. Rousset 
vient encore de publier, dans la Revue des Deux-Mondes 
[i" août 1864), une étude sur la jeunesse de notre illustre 
compatriote. 

Dans cette élude, que j'ai lue avec un vif intérêt, j'ai 
remarqué quelques erreurs. 

H. Rousset dit que Vauban est né le 15 mai 1633, dans la 
paroisse de Saint-Léger de Fourcheret, bailliage de Saulieu. 
Dans les soixante et dix années qui précédèrebt la Révolution 
de 1789, Saint Léger de Fourcheret, quoiqu'il fût de l'ar- 
chiprétré de Quarré-Ies-Tombes, était bien du bailliage de 
Saulieu, moins douze de ses hameaux qui étaient du bailliage 
d'Avallon, mais au moment de la naissance de Vauban toute 
la paroisse était de ce dernier bailliage. Les registres de Tétai 
civil, depuis le moment où on exécuta l'ordonnance royale 
qui prescrivait leur visa par les présidents des bailliages et un 
dépôt de leur double au greffe de ces tribunaux, sont visés 
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pour la paroisse de Saint-Léger par le lieutenant cr\il 
d'Âvâllon, à dater de 1674, et ce n'est qu'en 4718 qu'ils 
furent visés pour la première fois par le lieutenant civil de 
Saulieu. Cette rectification n'a point d'intérêt pour l'histoire, 
je le sais, mais en a beaucoup pour les habitants de l'Aval- 
lonnais, qui aiment les gloires de leur pays. 

M. Rousset donne des détails sur la famille paternelle de 
Yauban qui sont sans doute exacts, mais il en donne d'inexacts 
sur sa mère, dont le véritable nom n'est pas connu jusqu'à 
présent. L'acte de baptême de Yauban porte qu'il est fils de 
damoiselle Edmée Corminolt ; M. Rousset dit que dans la 
généalogie de Yauban on lui donne pour mère Edmée de 
Carmignolle. Nous avons trouvé non-seulement son vrai nom, 
mais la profession de son frère, dont le nom et la signature 
se voient dans plusieurs actes de l'état-civil de la paroisse 
de Saint-Léger de Fourcheret, et notamment dans un acte de 
baptême du 3 mai 1640, où il est qualifié gendarme de la 
compagnie de Monseigneur le Prince. Son nom était Edme 
Cormignolle. 

J'ai découvert dans la poussière du greffe d'Âvallon son 
testament du 19 juin 1651, passé à Presles par-devant 
M* Poirier, notaire résidant à Soiily, hameau de la paroisse 
de Saint-Léger, et insinué après sa mort en 1672; on le 
qualifie ainsi : Edme Cormignolle, sieur de la Montagne, 
maréchal des logis d'une compagnie de cavalerie au régiment 
de Monseigneur le Prince . Il institue pour ses héritiers damoi- 
selle Edme Cormignolle, femme de Urbain Leprestre, escuier 
sieur de Yauban, Emilande Cormignolle, femme de Claude 
Duduit, marchand demeurant àRouvray, et Philiberte Cormi- 
gnolle, ses sœurs (1). 

(I) Voici ce testament : Au nom de Dieu, amen,^ le dix-neuvième 
jour du mois de juin 4651, au lieu de Presles environ midi, par 
devant Claude Poirier, notaire et tabellion royal, soussigné, résidant 
à Soiily, sont comparus en leurs personnes Edme Cormignolle, sieur 
de la* Montagne, mareschal des logis d'une compagnie au régiment 
de cavalerie de Monseigneur le Prince, demeurant au dit Presles, et 
dame Edmée Rousseau, sa femme, lesquels, sains d'esprit et de corps 
ainsi qu'il m'a apparu et aux témoins ci-bas nommés, ont dit m'avoir 
mandé avec lesdits témoings pour rédiger par escript leurs testa- 
ments et ordonnances de dernières volontés. 

Premièrement ils ont supplié la divine majesté leur inspirer ses 
grâces pour bien vivre, mourir chrestiennement par l'intercession 

1865. 
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Edme Cormignolle étâit41 noble 7 Malgré cette qualifie»^ 
tien dans son testanoent de sieur de la Montagne, il n'en était 
rien. Dans plusieurs actes on s'exprime ainsi: ÉdmeCornû- 
gnoUe^ dit la Montagne, et dans plusieurs autres on voit ce 
nom de Cormignoile porté par des habitants de Saint*Léger, 
qui paraissent être d'honnêtes petits propriétaires cultivant 
leur bien. 

Ainsi Tottcle maternel de Vauban était un vieux soldat d'une 
famille fort modeste; Georges Filzjean, seigneur de Presles, 
capitaine des gardes de Monseigneur le Prince, avait sans 
doute attiré Cormignoile dans le régiment du père du grand 
Cendé. 

Ces faits. expliquent la pauvreté du père de Vauban. qui, 
cadet de famille, avait épousé une femme à peu près sans 
fortune. Le père de Vauban avait vécu dans une maison de 
paysan, au milieu des parents de sa femme, ne voyant plus 
ses parents de la branche ainée qui paraissaient le dédai- 



de la très-sainte Vierge, mère de notre Seigneur, et celles de tous 
les saints quMls ont invoqués à ce que leurs âmes, étant séparées de 
leurs corps, soient colloquées au séjour des bienheureux, remettant 
à la disposition de celui qui survivra d'eux le solng des prières, aux- 
mônes, obsèques et funérailles qui se debvront faire pour le repos 
de celuy qui décédera le premier. 

Et désirant les dits testateurs recognattre l'amitié et affection qu'ils 
portent l'un à l'aultre ont fait don et legs au dernier survivant d'eux 
du tous et ung ctiacung des biens qui se pourront appartenir au pré- 
mourant lors de son décès et trépas, en quoy qu'il puisse consister 
et sans aulcune réserve fors à Tesgard de la dite testatrice qui a 
réservé à Jehan et Claudine Dorneau,~ses enfants de son premier 
mariage avec M. Jehan Dorneau, la légitime qui par droit et par la 
coustume de cette province de Bourgogne, leur doit appartenir de 
ses dits biens pour par le dict survivant jouir et disposer de ses dits 
biens comme bon lui semblera à la charge et condition touttefois que 
les biens que délaissera le survivant et dont il mourra vestu et 
saisy, seront partagés par moitié entre ses héritiers et ceux des 
prémourants ci-dessus déclarés. 

Et ont lesdits testateurs nommé et institué, nomment et instituent 
pour leurs héritiers, savoir : le dit testateur damoiselle Edmée«Cor> 
mignolle, femme de Urbain Leprestre, esculer sieur de Vaulban, 
Emilande Cormignoile, femme de Claude Duduit, marchant, demeu- 
rant à Rouvray, et Philiberle Cormignoile, ses sœurs, et la dite testa- 
trice, lesdils Jehan et Claudine Dorneau, ses enfants, pour leur 
succéder comme dict est cy- dessus mesme lesdits enfants en leur 
dite légitime des biens à leur dite mère. 

Lequel présent testament ayant été lu et relu......... 
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gper, mais, que Ton ne Croie pas qu*il ne voyait que des 
paysans. Dans cette paroisse reculée du Morvand, il y avait 
deux familles bourgeoises, les Prévosl et les. Bierry, et trois 
familles ^nobles avec lesquelles il était fort lié; des actes de 
Tétat-civil le prouvent. La marraine de Vauban était Judith 
Dehain, veuve de Georges Bierry ; or, dans un acte de baptême 
du 9 avril 1 636 de la fille de honorable homme Samuel 
Bierry, nous voyons que le parrain était noble Jean Dehain, 
escuier. Le 10 novembre 1638, baptême de la fille de noble 
Albain Leprestre, seigneur de Vauban ; son parrain est Charles 
de Chalon, fils de noble Philibert de Chalon, seigneur de 
Seuilly et de Saint Aubin, et la marraine Charlotte de Morot, 
fille de noble Georges de Morot, seigneur de Gressigny; le 
baptême est fait par Philibert Morot, vicaire de Saint-Léger de 
Fourcheret. 

Les familles Dehain et de Chalon sont éteintes ; mais le 
château de Gressigny est encore habité parle descendant des 
Morot, famille toute militaire. Il me racontait que d'après 
ses traditions de famille le père de Vauban, qui s'occupait 
beaucoup d'horticulture, avait greffé tous les arbres du jardin 
et du verger de Gressigny. 

Vauban parle dans ses Mémoires de François Morot qu'il 
appelait un des héros du Morvand, quoiqu'il fût encore jeune 
alors; car ce ne fut qu'après la mort du maréchal que Morot 
se distingua le plus par Ténergique défense de Gironne, dont 
il fut récompensé par une promotion spéciale au grade de 
brigadier des armées. 

Vauban, dans sa première jeunesse, vécut sans doute au 
milieu des paysans de son village, rapprochés d'eux par sa 
pauvreté et la famille de sa mère, mais aussi dans les familles 
de gentilshommes de la paroisse, et bercé par les récits de 
guerre de son oncle maternel, vieux soldat qui savait que 
plus d*un gentilhomme était soldat comme lui, et que dans 
les siècles précédents les écuyers étaient comme lui des 
soldats de cavalerie anoblis par la profession des armes. 

Vauban ne pouvait tenir de son père, dont le caractère 
semble avoir été insouciant et débonnaire, cette énergie et cette 
force d'âme qui firent sa fortune militaire; mais, sans doute, 
confirmant l'axiome que les fils ont généralement le caractère 
de leurs mères, il tenait ces mâles qualités de sa mère, de 
la sœur du gendarme du grand Conclé. 
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Beaucoup de personnes aujourd'hui s'imaginent que, il y 
a quelques siècles, un gentilhomme était presque toujours un 
seigneur ayant de nombreux vassaux, et vivant au milieu des 
paysans sans autre rapport avec eux que ceux du mettre au 
serf et au valet, ces personnes se trompent. Au commencement 
du xviie siècle, la petite noblesse, n'ayant souvent qu'un très 
faible patrimoine, était fort nombreuse ; elle l'avait été encore 
plus au moyen-âge. Vous voyez dans une foule de villages, de 
hameaux, les restes de gentilhommières aujourd'hui habi- 
tés par des paysans ; ces nobles ayant peu d'argent et peu de 
puissance étaient respectés sans doute dans un siècle où la 
naissance exerçait un grand prestige, mais obligés de vivre 
sans cesse au milieu des paysans, ils devaient, pour que leur 
existence fût supportable, avoir de bons rapports avec eux ; 
aussi voyons-nous par exemple dans cette paroisse de Saint* 
Léger de Fourcheret les membres des familles nobles être 
souvent parrains et marraines d'enfants de paysans. 

Vauban passa sa première jeunesse au milieu de paysans 
et de nobles campagnards qui, loin de la corruption ie la 
cour et du luxe, conservaient plus pur le culte de l'honneur, 
et les idées qui se développèrent alors en lui se retrouvèrent 
ensuite dans toute sa vie: une grande pitié pour les misères 
du pauvre peuple, un grand esprit d'ordre, car sa pauvreté lui 
avait appris la valeur de l'argent, une grande noblesse de 
sentiments et une vigueur d'esprit et de corps qu'une vie plus 
douce aurait peut-être énervée. 

On a prétendu que Vauban, dans sa première jeunesse,avait 
été abandonné par ses parents, obligé de garder les cochons 
pôurvivre; M. Rousset,lni-méme,dit qu'avant l'âge de dix ans 
il était orphelin, abandonné de tous; ce n'est pas exact. 
Lorsque Vauban s'engagea à 17 ans dans le régiment de 
Condé comme soldat, son père vivait encore, il ne mourut 
qu*en 1652 (1); sa mère vivait aussi, ainsi que le prouve le 
testament de son frère du 19 juin 1651. 

Vauban n'alla p?)int au collège, ses parents étaient trop 
pauvres pour faire cette dépense, et il prouva qu'ion pouvait 

(4) Au registre des décès de la paroisse de Saint-Léger de Fouf' 
cheret on lit : Le cinquième avril 1652, a esté inhumé dans cette 
église le corps de monsieur de Vaulban,âgé d'environ cinquante 
ans. 
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être un homme et un très-grand homme sans avoir fait ses 
humanités, et un très-grand ingénieur sans avoir été àTécoie 
polytechnique; du reste, à cette époque, beaucoup de gentils- 
hommes n'allaient pas au collège, et ne recevaient qu'une 
instruction fort incomplète. Ainsi j'ai vu plusieurs lettres de 
cousins germains de Yauban, de la branche aînée, et dont 
Torthographe annonce une ignorance parfaite des premiers 
éléments de la grammaire française. Mais Yauban ne resta 
pas sans recevoir quelque instruction. Nous avons vu plus 
haut qu'un vicaire de Saint-Léger, Philibert Morol, baptisa 
la sœur de Vauban ; ce vicaire était de la famille des sei- 
gneurs de fîressigny, il est plus que probable qu'il donna 
les premières leçons au fils du pauvre gentilhomme ami de 
sa famille. Ce vicaire mourut jeune, lorsque Vauban n'avait 
pas encore dix ans, mais le curé de Saint-Léger continua les 
leçons. Que Vauban dans sa première jeunesse ait rendu au 
curé qui l'instruisait le service de travailler à son jardin et 
de soigner son cheval, comme le dit M. Rousset, rien n'est 
plus probable. Du reste, Vauban ne fit pas comme tant de 
parvenus, il rappelait sans rougir sa pauvreté ; en voici une 
preuve mémorable. En 1671, Vauban, investi de la pleine 
confiance de Louvois, présidait aux travaux de plusieurs 
places fortes où on employait les troupes. Des ofiiciers sem- 
blèrent accuser les ingénieurs militaires et Vauban, leur 
chef, de faire des gains illicites sur les travaux. Louvois avertit 
Vauban de ces bruits et lui demanda des explications. Vauban 
indigné lui répondit par une lettre sublime qui finissait ainsi : 
« En un mot. Monseigneur, vous jugez bien que, n'appro- 
fondissant point cette affaire, vous ne me sauriez rendrejus- 
tice, et, ne mêla rendant point, ce serait m'obliger à chercher 
les moyens de me la faire moi-même et d'abandonner pour 
jamais la fortification et toutes ses dépendances. Examinez 
donc hardiment et sévèrement, bas toute tendresse ; car j'ose 
bien vous dire que, sur le fait d'une probité très-exacte et 
d'une fidélité sincère, je ne crains ni le roi, ni vous, ni tout 
le genre humain ensemble. La fortune m*a fait naître le plus 
pauvre gentilhomme de France, mais en récompense elle m'a 
honoré d'un cœur sincère, si exempt de toute sorte de fripon- 
nerie^ qu'il n'en peut même souffrir l'imagination sans hor- 
reur. » [Hist. de Louvois. t. I, p. 316.) 
A la simple lecture de ces mots, on se sent frémir ; Vauban 



176 

était plus qu'on homme de génie, qui, sans maître, sans 
passer dans aucune école, était devenu le premier ingénieur 
militaire et civil de son temps, peut-être de tous les siècles, 
c'était un grand cœur. 

Voici encore une autre lettre de Vauban adressée non pas 
au Ministre de la guerre, mais à un simple officier subalterne, 
le jeune Robinet de Pontagny, fils du subdélégué de l'inten- 
dant de Bourgogne à Auxerre; écrite au courant de la plume, 
elle n'en fait que mieux connaître les sentiments de Vauban : 

« A Pignerol, le 7 novembre *692. 

« J'ay reçu votre lettre du 2 de ce mois, par laquelle 
j'aprens que vous estes en garnison à la citadelle de Cazal où 
je croy que vous commencez a vous ennuyer, il n'est pas 
cependant temps de le faire, bien au contraire, c'est un poste 
d'nonneuroù il faut estre ravy de se trouver présentement. 
Aprochez vous des ingénieurs le plus que vous pouvez et s'ils 
ont besoing d'inspecteur sur le travail, offrez vous d'en servir 
volontairement, si vous le faites que ce soit avec assiduité, 
aplication et longtemps, si vous réussissez et que vous fassiez 
bien, je le sauray par eux et pour lors je me mettrai en devoir 
de vous ayder, si vous faites mal ou que vous ne vous rendiez 
pas capable toutes les recommandations du monde ne servi- 
ront de rien. J'ay apris ces jours passez qu'il y avoit cinq ou 
6 officiers de votre régiment qui avoient déserté comme des 
infâmes, ces gens-là trainent chacun une potence à leur col et 
n'oseront rentrer dans le royaume car très sûrement ils y 
seroient pendus, voila une des plus vilaines actions quiayent 
jamais été faites. 

« Je suis tout à vous, 

« Vauban (1). » 

Vauban avait la passion du devoir et de l'honneur, il avait 
aussi celle du patriotisme. 

Avant la signature de la paix de Ryswick, Vauban écrivait 
à un ami le 13 septembre 1697^: 

• « Je n'ai pas été plutôt arrivé ici que j'ai trouvé Paris 
rempli des bruits de paix que les ministres étrangers y font 

(I] Je dois la copie de cette lettre â M. A. Guérin de Vaux, arrière 
petit-fils par sa mère de M. de Pontagny. 
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courir à des conditions très-déshonorantes pour nous, car 
entre autres choses, ils écrivent que nous avons offert en 
dernier lieu Strasbourg et Luxembourg en Tétat qu'ils sont 
outre et par-dessus les offres précédentes qu'on avait faites 
ces deux dernières places sont les premières de l'Eu- 
rope, il n'y avait qu'à les garder, il est certain qu'aucune 
puissance n'aurait pu nous les ôter. Nous perdrons avec elles 
pour jamais l'occasion de nous borner par le Rhin, nous n'y 
reviendrons plus ; et la France, après s'être ruinée et avoir 
consommé un million d'hommes pour s'élargir et se faire une 
frontière, quand tout est fait et qu'il n'y a plus qu'à se don- 
ner un peu de patience pour sortir glorieusement d'affaires, 
tombe tout à coup et sans aucune nécessité, et tout ce qu'elle 
a fait depuis quarante ans ne servira qu'à fournira ses enne- 
mis de quoy achever de la perdre De la manière enfin 

qu'on nous promet la paix générale, je la tiens plus infâme 
que celle deCateau Cambresis qui déshonora Henri II et qui 
a toujours été. considérée comme la plus honteuse qui ait 
jamais été faite. Si nous avions perdu cinq ou six batailles, 
Tune sur l'autre, et une grande partie de notre pays, que 
TElat fût dans un péril évident, à n'en pouvoir relever sans 
une paix, on y trouverait encore à redire, la faisant comme 
nous voulons la faire. Mais il n'est question de rien de tout 

cela et nous sommes encore dans tous nos avantages 

nous faisons une paix qui déshonore le roi et la nation. Je 
n'ai point de termes pour expliquer une si extraordinaire con- 
duite et quand j'en aurais, je me donnerais bien de garde de 
les exposer à une telle lettre. Brûlez la, s'il vous plait. » (Les- 
Frontières de la France, Ch. Lavallég, p. 83.) 

Celte lettre, qui pouvait être injuste pour Louis XIV, car 
il n'accorda pas Strasbourg aux ennemis de la France et sen- . 
tait à répuisement de son royaume que la paix était une 
nécessité, montre bien le patriotisme ardent et la liberté de 
pensées de Vauban. 

On aura remarqué ces derniers mots de sa lettre : Brûlez la, 
s'il vous plait: J'ai là une lettre autographe de Vauban, 
qui est datée de Lille le 6 août 1693, et adressée à M. Sau- 
vage de Monlbaron, ancien ingénieur sous ses ordres, retiré 
dans sa terre de Sainl-Thibaul, près Vézelay, lettre qu'a 
bien voulu me communiquer Madame la générale de Gouve- 
nain, arrière petite fille de M. de Montbaron. Après avoir 
parlé d'affaires particulières, Vauban ajoute: 



« Je vous enverrai en plis copie du mémoire que j'ai fait 
il y a deux ans pour faciliter la levée des troupes» vous le 
tiendrez secret et vous me manderez votre avis sur la possi- 
bilité de le mettre à exécution J'ai brûlé vos deux 

lettres et brûleray toutes celles que vous m'écrirez, n'en 
soyez nullement en peine Je suis à vous de tout mon cœur(1). 

« Vauban. » 

Aux précautions de Yauban on pourrait être tenté de croire 
que ses amis et lui conspiraient contre le gouvernement tandis 

(1) Voici la lettre entière : 

Â Lille, 6 août 1693. 

« y aï reçu la vostre du 5 juillet par pièces et par morceaux s'entend 
car le postillon étant tonbé dans l'eau, toutes les lettres ont esté 
mouillées et Je n'ay peu déplier la vostre que par pièces et par mor- 
ceaux, si bien que je n*ay pas leu la moitié de ce qu'elle contient. Je 
Yoy cependant que vous me parliez de l'acquisition du bois de Tan- 
reine, s'il est de bon raport, vous me feriez plaisir de l'achepter et 
d'en faire le marché, ets^il est attenant du bois Conflans, je pourray 
aussi m'en accommoder quoique coupé, s'il m'en veult faire bon 
marché s'entend, autrement non, car les achepter pour ne retirer 
l'intérêt de son argent que d'icy à âO ans est tant? achepter cher. 
L'endroit du milieu est si salli, déchiré, que je n'en n'ay peu rien 
retirer de bien clair. Je vous enverrai en plis une copie du mémoire 
que j'ai fait il y a deux ans pour facilliter la levée des troupes; vous 
le tiendrez secret et vous me manderez votre advis sur la possibilité 
de le mettre en exécution. Faites un peu la guerre aux loups et joi- 
gnez-vous avec monsieur de Villebertin (gendre de Vauban) pour 
cela. S'il faut aussi quelque ordre de la cour et s'il y a des exemples 
de cela et à qui il faut s'adresser, mandez moi tous les lieux qu'on y 
pourrait assujetir. Je vous dis cella parce qu'on ne peut pas lire la 
moitié de vostre lettre. Ecrivez m'en une autre dans le même sens 
qui contienne à peu près les mêmes choses, j'ay brûlé vos deux 
lettres et brûlerai toutes celles que vous m'écrirez, n'en soyez nulle- 
ment en peine, 

« Je3uis de tout mon cœur tout à vous, 

tt Vauban. « 

tt Je ne vous ay pas écrit plus tôt parce que nous avons eu l'ennemi 
à nos portes qui nous donne bien des affaires l » 

Cette lettre prouve que les malles-postes n'étaient pas encore 
inventées et que, dans le siècle des magnificences de Versailles, les 
routes étaient en triste état puisque le postillon portant ies, lettres 
était tombé dans l'eau en passant probablement un ruisseau sans 
pont. Elle montre auissi l'esprit d'ordre de Vauban pour ses affaires 
parUculières ; il avait l'intelligence des petites comme des grandes 
affaires. 
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qu'il n*y avait pas de sujets plus fidèles et plus dévoués,mais 
ils conservaient entre eux la liberté de leurs jugements et 
blâmaient plus d'un acte d'un gouvernement absolu que rien 
ne pouvait arrêter dans ses fautes et ses violences. Vauban 
savait mieux que personne combien le gouvernement de 
Louis XIY était jaloux de son autorité, impatient de la moin- 
dre opposition, servi par des agents d*un zélé san^ scrupules, 
et il brûlait ou faisait brûler les lettres qui contenaient la 
moindre critique du gouvernement, s'occupaient même de la 
nioindre réforme, dans la crainte de la disgrâce ou de la bas- 
tille. Les belles années de Louis XIY qui, pour la gloire de son 
règne, avait trouvé d'abord sous sa main tant de grands génies et 
de grands hommes formés au milieu des agitations et du mou- 
vement des esprits de la Fronde, disparaissaient sans retour, 
le gouvernement absolu et despotique produisait ses fruits 
nécessaires et empoisonnés, les médiocrités obséquieuses rem- 
plaçaient les hT)mmes supérieurs dont la fierté aurait offusqué, 
rabaissement des caractères produisait rabaissement des 
intelligences et des talents, on n'avait plus que la monnaie 
des grands généraux, des grands écrivains, des grands mi- 
nistres que la disgrâce ou la mort moissonnaient ; la nation 
épuisée par des guerres sans fin et les persécutions religieu- 
ses gémissait en silence. 

Vauban partageait la tristesse de Catinat qui, dit Saint- 
Simon, « retiré dans sa petite maison de Saint-Gratien, oii il 
rappelait le souvenir de ces grands hommes qui, après les 
triomphes les plus mérités, retournaient tranquillement à 
leur charrue, toujours amoureux de leur patrie et peu sensi- 
bles à l'ingratitude de Rome qu'ils avaient si bien servie: il 
déplorait les fautes signalées qu'il voyait se succéder sans 
ce^se, l'extinction suivie de toute émulation, le luxe, le vide, 
l'ignorance, la confusion des états, l'inquisition mise à la 
place de la police; il voyait tous les signes de destruction 
et il disait qu'il n'y avait qu'un comble très-dangereux de 
désordre qui pût enfin rappeler l'ordre dans ce royaume. » 

Mais Vauban ne voulut pas se borner à gémir. Depuis lon- 
gues années Vauban faisait, comme il le dit, une infinité 
d'observations sur tout ce qui pouvait contribuer à la sûreté 
du royaume, à l'augmentation de la gloire du roi, et au 
bonheur de ses peuples ; pénétré de douleur à la vue de la 
misère du peuple et des exactions des agents du fisc, il 



180 

s*était occupé de toutes les questions de finances et d'admi- 
nistration, et après des conférences secrètes avec des hommes 
dévoués et intelligents, il avait conçu un vaste plan de réfor- 
mes. Mais il savait qu*en voulant supprimer tant d*abus il 
aurait pour ennemis tous ceux qui en vivaient, et que son 
projet pourrait être pris en mauvaise part par Louis XIV, 
aussi n osait-il le produire. Lorsqu*il fut nommé maréchal de 
France, il crut que sa nouvelle dignité et son dévouement au 
roi, si bien récompensé par le roi lui-même, lui permettaient 
d'espérer le succès de ses profondes et généreuses idées et il 
présenta au roi sa dixme royale ou il proposait de supprimer 
tous les impôts les plus vexatoires, la taille, les aides, les 
douanes de province à province, la gabelle, les décimes du 
ctergé, les compagnies fermières des impôts, les affaires 
extraordinaires des finances, et de remplacer toutes ces inven- 
tions du fisc par un impôt qu'il appelait la dixme royale, 
imposé sur tous les fruits de la terre d'une part, sur tout 
ce qui fait du retenu aux hommes de Vautre^ en supprimant 
les exemptions de la noblesse et du clergé. 

Il fallait sans doute à Yauban un mâie courage,lorsqu'au 
milieu de la fusillade et delà mitraille, la tête calme et libre, 
il combinait ses plans d'attaque et de défense des places 
fortes, mais j'admire, je l'avoue, encore plus le courage civil 
qu'il montra en affrontant les ennemis que devait lui susciter 
son vaste projet de réformes et le courroux peut-être du 
maître jaloux et superbe de la France. 

Le roi, prévenu et investi par ces ennemis implacables, ne 
vit plus en l'illustre maréchal, dit saint Simon, qu'un insensé 
par l'amour du public et qu'un criminel qui attentait à l'au- 
torité de ses ministres, et par conséquent à la sienne. Cet 
admirable projet de réformes qui, s*il avait été accueilli, 
aurait probablement prévenu la révolution sanglante qui 
éclata à la fin du siècle, et rendu au roi et à sa dynastie le 
plus grand de tous les services, fut la cause d'une disgrâce 
complète de son illustre auteur. II mourut peu de temps après, 
atteint de cette tristesse mortelle d'un grand cœur et d*un 
grand esprit qui voit les projets formés par ses méditations 
pour le bonheur et la grandeur de son pays succomber sous 
les coups des intérêts égoïstes et rapaces, de la médiocrité 
jalouse et haineuse, de l'ignorance vaniteuse, de l'ingratitude 
et de l'orgueil aveuglé ; il mourut martyr de son patriotisme. 



Mais, cemme la postérité venge ce sublime insensé par 
Tamour du publie! Au milieu de cette multitude d'hommes de 
guerre illustres dont la France s'enorgueillit, elle lui fait une 
place à part, une place supérieure; pour ce qui le fit tomber 
en disgrâce, elle l'élève au-dessus de tous les autres. 

L'Avallonnais a produit trois maréchaux de France.Yauban 
est certes le plus grand, et cependant Davout est le premier 
peut-être, après Napoléon, des généraux de la plus grande 
époque militaire des temps modernes, mais Davout n'était pas 
un homme de génie comme Yauban. Us se ressemblaient 
toutefois sur deux points : tous deux avaient une probité 
sévère et Tamour de leur pays natal. 

Lorsque Davout fut nommé maréchal de TEmpire, en 1804, 
il répondit au sous*préfet, aux membres du tribunal et de la 
mairie d'Avallon qui lui avaient envoyé une adresse de félici- 
tations : 

4c Messieurs, 

« Rien ne pouvait m'ét(e plus agréable que le suffrage de 
mes compatriotes. Déjà vous m'aviez donné plusieurs fois des 
marques de votre estime; mais dans cette circonstance, en 
donnant votre assentiment aux nouvelles marques de bien- 
veillance et de confiance dont S. M. l'Empereur vient de 
me combler, vous m'avez vivement touché et fait un plaisir 
indicible. Les approbatious dont on est le plus jaloux sont 
celles des compagnons de votre enfance, de vos compa- 
triotes. Croyez qu'en cherchant à donner des preuves écla- 
tantes de mon dévouement, de ma reconnaissance et de ma 
fidélité à S. M. l'Empereur, je ne perdrai jamais l'idée et la 
volonté de mériter votre estime et votre approbation. » 

Certes cette lettre est bien et je regrette que les concur- 
rents au prix donné dernièrement pour l'éloge de Davout aient 
oublié d'en parler et de rendre hommage au cœur de Davout 
qui n'avait pas, dans sa haute fortune, oublié, comme un 
parvenu vulgaire, ses camarades d'enfance et ses compatrio- 
tes. Hais j'aime mieux encore, je l'avoue, la réponse que fit 
Yauban aux députés d'Avallon, le sieur Champion, maire, et 
le sieur Baudot, l'un des anciens échevins, qui vinrent à Ba- 
zoches, le 22 octobre 4704, lui rendre les honneurs de la 
ville à l'occasion de sa nouvelle dignité de maréchal : « Les 
députés déclarent à la chambre de ville qu'ils ont été trè^ 
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affréablemenl reçus par le maréchal de Vauban. Il leur a 
témoigné qu'il affectionnait particulièrement Avallon et sou- 
haitait lui en donner les marques ; quMI avait conçu un des- 
sein propre à le faire connaître, savoir de faire porter bateaux 
à la rivière de Cousin, à commencer le port dans le faubourg 
de Cousin même, sans établir aucuns droits sur les marchan- 
dises ; qu'il esti mait qu'il on reviendrait beaucoup d'utilité 
à la dite ville par le débit de ses denrées et des pays voisins 

f>our la fourniture de Paris ; que cela procurerait encore de 
'ouvrage pour le menu peuple, que tout ce qui en pourrait 
retarder l'exécution, ce serait le contre-temps fâcheux de la 
guerre que la France était obligée de soutenir contre ses 
ennemis. » 

Cette réponse n'annonce pas seulement des sentiments 
pareils à ceux du maréchal Davout pour son pays natal, mais 
un esprit sans cesse occupé d'objets 4'lïïtérêt public, des 
moyens d'accroître la prospérité générale, de diminuer la 
misère du peuple, et lorsque Vauban parlait aux Avallonnais 
de leur donner cette grande amélioration d'une rivière cana7 
lisée, ce n'était pas de l'eau bénite de cour, il n'avait rien à 
leur demander, pas même leurs suffrages. 

Est-ce que la ville d' Avallon, affectionnée particulièrement 
par le maréchal de Vauban, est-ce que son arrondissement 
tout entier ne mettront pas à exécution le projet formé depuis 
si longtemps de lui élever une statue non pas seulement pour 
honorer ce grand homme, mais pour s'honorer eux-mêmes, 
pour honorer le pays qui l'a vu naître. Laisserons-nous encore 
d'autres villes prendre l'initiative et nous enlever ce qui est à 
nous, se parer de notre gloire ? Le moment est favorable, 
Auxerre, à qui nous avons donné un peu malgré nous, il est 
vrai, notre Davout, voudra bien nous aider à conserver Vauban, 
qui sera le gage d'une réconciliation fraternelle ; le Conseil 
général de T Yonne, dont le Président l'année dernière nous 
sollicitait à élever la statue de Vauban, nous prêtera son 
appui ; que le Maire et le Conseil municipal d'Avallon pren- 
nent donc hardiment l'initiative, et dans deux ou trois ans on 
fera deux inaugurations à la fois, celle de notre chemin de fer 
et celle de la statue de l'homme de génie et du plus grand 
citoyen de l'ancienne monarchie française. 

Hais quelle imprudence je viens de commettre^ en réel a- 
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mant la statue de Vauban, je la compromets; n'est-il pas arrêté 
qu'aucun de mes projets ne doit réussir? Je me tais, recon- 
naissant humblement que je suis un ennuyeux rêveur de 
Técole de Yauban^ et comme lui peut-être et bien au-dessous 
de lui, un pauvre insensé par l'amour du public. 



RAUDOT, 

Ancien représentant de lionne. 



43 septembre 4864. 



P-'S' — Depuis le 12 septembre, date de cette causerie sur Vau- 
ban, la seconde partie de l'histoire de Louvois par M. Camille Rons- 
set a été publiée et j'y ai vu que la lettre de Vauban sur la paix de 
Ryswlck avait été adressée à Racine qui, on sa qualité de grand 
poète, avait été nommé historiographe de France. Racine avait de- 
mandé à Vauban des documents sur le siège de' Philisbourg et 
Vauban, dominé par son indignation patriotique, lui avait écrit cett« 
lettre d'une si rude franchise. 

J'ai vu aussi dans cptte seconde partie que Vauban avait adressé 
au roi en 1689 et i692 d'humbles remontrances sur la révocation 
de l'édit de JNantes et ses déplorables résultats. 

Je savais bien que Vauban, quoique bon catholique, avait fait tous 
ses efforts pour empêcher cette fatale mesure qui diminua la popu- 
lation, la richesse, la puissance de la France au profit de ses enne- 
mis, détermina la révolution anglaise de 1688 ant^-française et anti- 
catholique, excita contre nous des haines furieuses sous lesqueUes 
la France faillit succomber, redoubla dans les pays protestants la 
persécution contre les catholiques , l'aversion contre leur foi, et 
dans la France môme multipliai les sacrilèges, fit plus d'incrédules 
que de catholiques et fut une des causes du septicisme du dixhui- 
tième siècle et de la Révolution française, mais j'ignorais que Vauban 
avait osé demander au roi de rétablir l'édit de Nantes. Plus on étu- 
die Vauban, plus Tadmiration augmente. La révocation de l'édit de 
Nantes avait été ordonnée par Louis XIV aux applaudissements, il 
faut le dire, de l'immense majorité des Français. Quelle grandeur 
d âme il fallait à Vauban pour rester ferme contre Tentrainement 
delà foule et l'ascendant du grand roi, pour oser enfin lui demander 
de reconnaître et de réparer une funeste erreur l Combien il est su- 
périeur à ces généraux, grands le jour d'une victoire ; mais qui ne 
sont devant la faveur populaire ou royale que des courtisans obsé- 
quieux, faisant bon marché de leurs convictions, de leur dignité et 
de leur conscience. 

RAUDOT. 
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L'ASILE DES ALIÉNÉS 



A AUXERRE. 



Un des plus beaux établissements dont puisse se glorifier 
notre département est assurément TAsile des Aliénés, à 
Auxerre, Bâti en dehors de la ville, sur la route de Paris, et 
composé de plusieurs corps de bâtiments, isolés, mais reliés 
entr'eux par des galeries de service, entrecoupés de pelouses, 
de plantations et de jardins, il offre de loin Taspect, toute 
proportion gardée d'ailleurs, d'une seconde vilte en train, de 
s'élever à côté de la première. 

Au centre est le bâtiment d'administration, oii âont instal- 
lés les services généraux : les bureaux, les cuisines, la 
lingerie, la pharmacie, etc. — Latéralement, sont disposés 
symétriquement les bâtiments occupés par les aliénés : d'un 
côté, le quartier des hommes ; de l'autre, le quartier des 
femmes. Puis, dans ces groupes de bâtiments, des subdivi- 
sions pour les paisibles, les semi-paisibles, les agités. Au 
fond, et parallètement au bâtiment d'administration, sont les 
bâtiments destinés aux pensionnaires : un pour les hommes, 
un autre pour les femmes. Sur le devant, et de chaque côté 
de la porte d'entrée, deux pavillons, dont l'un est occupé par 
le concierge, et l'autre par le jardinier. 

Dans le même plan, les infirmeries, la chapelle et l'habi- 
tation du médecin-directeur (l'aumônier a son logement en 
ville). En avant des bâtiments destinés aux malades, le 
réservoir d'eau, le lavoir, la buanderie, les bains et d'autres 
constructions accessoires inutiles à énumérer. Du reste, 
point def murs d'enceinte, qui feraient ressembler TAsile à 
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une maisoD claustrale ou à une prison. De simples sants-de- 
loup pour empêcher les évasions, et qui, laissant à Toeil la 
vue de la campagne, calment les imaginations, au lieu de 
les surexciter, et entretiennent dans l'esprit des malades la 
pensée, douce illusion 1 qu'ils sont là chez eux, entourés des 
soins de leur famille, libres d'aller, de venir, jouissant ainsi 
du plus précieux des biens, de celui qui, pour les plus 
malheureux même, semble préférable à tous les autres, la 
liberté. 

Tout cet ensemble de constructions est placé au milieu 
d'un vaste terrain, planté en vignes, dont une partie a été 
arrachée pour en faire un jardin potager. Le potager, la 
vigne sont cultivés par les aliénés eux-mêmes. C'est tout à 
la fois, pour ces infortunés, un moyen de médication et une 
distraction. 

L'Asile des aliénés occupe aujourd'hui la place d'anciens 
bâtiments, affectés, dans Torigine, sous le nom d'Hôpital 
général, au service des malades, et convertis, par un décret 
duaa octobre 1810, en dépôt de mendicité, en exécution 
d'un précédent décret du 5 juillet 1808. Ce décret du 
5 juillet, qui s'était bercé de l'espoir, tant de fois déçu, de 
combattre efficacement le fléau de la mendicité (laquelle n'e.st 
trop communément qu'un masque à l'oisiveté et à la pa- 
resse], en ouvrant^ dans chaque département, aux mendiants 
d'habitude, valides ou non, une maison de refuge et de tra- 
vail, ce décret avait, encore une fois, manqué son but, le 
mendiant préférant, comme je Tai dit, la vie à l'air libre, 
avec ses misères, à la vie plus douce qu'on lui offrait, mais 
au prix de sa liberté. 

Les bâtimeots, à défaut de mendiants, retournèrent à leur 
première destination, ou du moins reçurent une destination 
analogue; on en fit un hospice départemental pour les 
insensés et les incurables (1). 

De ces anciens bâtiments, qu'il avait été dans la 
pensée primitive du Conseil général de conserver, en les 
augmentant au fur et à mesure des besoins, et en les appro- 
priant au nouveau système de séquestration et de médication 
adopté, en 1838, pour les aliénés, il n'est resté que la 
chapelle, qui fait tache, par sa lourde architecture, sur les 

(i) Ordonnance du 14 mai l8âS. 
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nouvelles constructions, et que feraient volontiers disparaître 
certains esprits, qui ne sont jamais satisfaits du bien, quand 
ils trouvent du mieux à faire; qui, de plus, sous prétexte de 
compléter TAsile, voudraient ajouter à des constructions, déjà 
trop vastes, de nouvelles constructions, sans s'inquiéter si 
les finances du département, encore fort engagées et pour 
longtemps, seraient en état de faire face à cette nouvelle 
dépense. Flattés, non sans raison, de posséder un établisse- 
ment, considéré par les hommes spéciaux comme un modèle 
des établissements de ce genre, ils semblent assez disposés 
à lui sacrifier tous les autres services. C'est pour les détrom- 
per d'une erreur, due à un sentiment généreux, sans doute, 
mais que j'ose appeler un désir immodéré du bien, que j'ai 
entrepris de rechercher, avec les procès-verbaux du Conseil 
général, ce que coûte au département, pour les constructions 
seulement, l'Asile des aliénés, et de faire voir en même temps, 
par tous les sacrifices qu'il a déjà faits, que, sur la question 
légale comme sur la question d'humanité, le département 
n'est pas resté en deçà de ses devoirs. 

Trop longtemps, il faut le dire, la société est demeurée 
indifférente devant la plus grande des infortunes. Considérée 
comme une maladie incurable, en face de laquelle le corps 
médical lui-même proclamait son impuissance, la folie 
excitait la pitié; mais c'était tout; et l'Autorité, fermant les 
yeux sur le danger de laisser au milieu de la société des êtres 
inconscients de leurs actes, et pouvant, à tout moment, y 
devenir la cause d'irréparables malheurs, croyait sa respon- 
sabilité dégagée, en prenant, après coup, des mesures qui 
mettaient le pauvre insensé, le fou furieux, dans l'impuissance 
de nuire, mais en exaltant sa folie. On ne connaissait alors, 
en effet, d'autre moyen que de l'enfermer dans un affreux 
cabanon, d'emprisonner ses bras dans une camisole de force, 
de placer à ses côtés un gardien, ou de garnir de matelas les 
parois intérieures de son cachot, pour l'empêcher de se 
briser le crâne contre les murs. 

Ecoutons là-dessus le législateur de 1 838 : 

« Avant 1789, disait M. le Minisire de l'Intérieur à la 
Chambre des députés, en présentant le projet de loi sur les 
aliénés, avant 1789, la législation était muette sur les alié- 
nés. On ne songeait, alors, qu'aux dangers dont l'insensé 
furieux pouvait menacer la sûreté publique; on ne s'était 
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point occupé de la protection qui était due au malheur, dans 
la personne de Taliéné, et des conditions nécessaires à son 
traitement. 11 ne faut pas s'en étonner: Van lui-même, en ce 
qui concerne ce traitement, était encore très imparfait; 
rhospice était pour Taliénéune prison, lorsqu'il n'était pas 
confondu dans les prisons ordinaires avec les crimi- 
nels... » (1). 

M. Barthélémy disait, de son côté, à la Chambre des 
Pairs : 

« Pendant longtemps on a cru, en France, à Tincurabilité 
des affections mentales :• aussi ne s'occupait-on point de 
traiter la folie, mais seulement de séquestrer les fous furieux. 
Ils étaient confondus avec les plus vils criminels ; et quand, 
par un surcroît de cruauté, qui prenait sa source dans Teffroi 
qu'ils inspiraient, ils n'étaient point chargés de chaînes et 
constamment retenus dans les cachots, ils devenaient, dans 
les chauffoirs et les préaux, le jouet et la risée des autres 
prisonniers. Une captivité aussi dure et de pareils traitements 
avaient souvent pour résultat de converiirle délire des aliénés 
en une véritable et constante fureur... » (2). 

Grâce aux progrès de l'art médical, à ceux de la civilisa- 
tion, il n'en est plus ainsi. La loi du 30 juin 183S déclare, 
par son article 1% que « chaque département est tenu 
d'avoir un établissement public, spécialement destiné à 
recevoir et soigner les aliénés, ou de traiter, à cet effet, avec 
un établissement public ou. privé, soit de ce département, 
soit d'un autre département. x> 

Et le rapport de M. Barthélémy, à la Chambre des Pairs, 
celui de M. Vivien, à la Chambre des Députés, insistent sur 
cette pensée fondamentale de la loi, qu'il ne faut pas seule- 
ment prendre des précautions contre le fou furieux, dans 
l'intérêt de la sûreté publique, mais qu'il faut ouvrir des 
asiles à tous les êtres privés de raison, à qui leur indigence 
ne permet pas de trouver ailleurs que dans des établisse- 
ments de charité les soins que réclame leur triste position. 

« L'isolement des aliénés, dit M. Barthélémy, est à la fois 
une mesure de sûreté publique et un moyen de guérison. 

(1) Moniteur du 7 janvier 1837, p. 40. 

(2) Bapport de M. Barthélémy à la séance du 39 juin 4857 ; J/oni- 
/eur du 4 juillet, p. 4772. 

1865, P 
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La société doit se proposer i'accomplisseoient de ce dovble 

but dans la création des asiles qu'elle leur eonsacre. Il ne 
saurait être rempli, tant que ces malheureux ne recevront 
pas, dans des établissements spéciaux, tous les soins que 
nécessite leur triste situation. 

« Dans notre état de civilisation-, les maisons de correc* 
tion et de répression ne doivent plus recevoir les aliénés ; 
ils ne sauraient être confondus avec des criminels, et par- 
tager plus longtemps, dans quelques localités, la rigueur de 
leur situation. 

« Leur place ne doit pas être marquée, non plus, dans les 
hôpitaux généraux, où souvent ils sont négligés, et ne reçoi- 
vent pas un traitement approprié à leurs maux. Il faut aux 
aliénés de Tespace, du travail, de nombreux -gardiens ; il leur 
faut un classement particulier et conforme à leur état : tout 
cela ne peut se rencontrer dans un hospice ouvert à tous les 
genres de misères humaines. Les aliénés y étant incommodes 
aux autres malades, on n'est que trop porté à les enfermer. 
Le petit nombre de gardiens qui leur sont affectés semble, 
d'ailleurs, justifier ce procédé; et cependant Texpérience 
prouve que rien n'exalte plus un aliéné, ne soulève davan- 
tage ses passions vindicatives, que les chaînes et la réclu- 
sion. Pinel rendit calmes quatre-vingts fous, retenus comme 
furieux à Bicétre, en brisant leurs fers et en les traitant avec 
douceur. » (1). 

Le caractère et le but de la loi ainsi définis, quels sont les 
aliénés qui ont droit à être reçus dans l'établissement, ou qui 
doivent y être placés d'office? Les art. 18 et 25 répondent à 
cette question. 

« A Paris, dit Tart. 18, le préfet de police, et, dans les 
départements, les préfets, ordonnent, d'office, le placement, 
dans un établissement d'aliénés, de toute personne, interdite 
ou non interdite, dont l'état d'aliénation compromettrait 
Tordre public ou la sûreté des personnes... » 

« ... Les aliénés, porte l'art. 25, dont l'état mental ne 
compromettrait point l'ordre public ou la sûreté des per- 
sonnes, y seront également admis, dans les formes^ dans les 
circonstances et aux conditions qui seront réglées par le 
Conseil général, sur la proposition du Préfet, et approuvées 
par le Ministre. y> 

(i) Moniteur du 5 février 1838, p. 311. 
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L'e&prit de ces dispositions est ainsi développé par H. Vi- 
vien ; et il est utile d'y insister : 

« Tout aliéné dangereux, dit-il, dont la séquestration sera 
ordonnée par Tautorité publique, doit être reçu et tpaité aux 
frais du département, s'il ne possède personnellement aucune 
ressource. C'est principalement en vue de cette classe que 
sont fondés les établissements publics; et TAutorité, qui, 
dans un intérêt de sûreté générale, dispose de la personne 
de ces infortunés, est tenue de pourvoir à leur bien-être 
physique toujours, et à leur guérison, quand elle est pos- 
sible. 

t( te devoir du Gouvernement ne s'arrête pas là. Il est des 
aliénés dont la condition est trop déplorable, quoiqu'ils ne 
menacent pas la sécurité des citoyens, pour que la Société 
ne leur vienne pas en aide; tous ceux aussi qui sont en proie 
au premier accès d'un mal que l'art peut dissiper doivent être 
admis à recevoir les secours de la science ; et quand, sur 
tous les points du territoire, des hôpitaux sont ouverts aux 
diverses maladies qui affligent l'humanité^ la plus cruelle ne 
saurait être privée de ce bienfait. 

« Mais, si la loi ouvrait indistinctement les établissements 
créés ou subventionnés par les départements à quiconque se 
prévaudrait du titre d'aliéné, elle faciliterait les plus ruineux 
abus. L'imbécillité, l'idiotisme touchent de près à l'aliénation 
mentale, et pourraient aisément se confondre avec elle. Les 
communes, pour se dégager du fardeau de leurs pauvres, les 
familles, pour se soustraire à leurs charges domestiques, ne 
manqueraient pas d'imposer au département, comme atteints 
d'aliénation mentale, tous lés indigents incapables de sub- 
venir à leur existence, et chez lesquels le moindre défaut 
d'intelligence pourrait servir de prétexte. Les établissements 
seraient bientôt encombrés, et les départements placés dans 
la pénible alternative de laisser s'accroître indéfiniment une 
dépense onéreuse, ou de refuser des secours aux nouveaux 
malades, le plus souvent mieux disposés que les autres à 
profiter des secours de l'art, tandis que toutes les places 
seraient occupées par des incurables. 

« Des mesures doivent être prises pour que tous les alié- 
nésy dont la raison n'est pas irrévocablement détruite, 
obtiennent un traitement immédiat et complet. Après avoir 
pourvu à cette nécessité, les départements pourront admettre 
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dans leurs établissements les autres aliénés, avec toutes les 
restrictions propres à enopécher que leur nonobre ne soit un 
obstacle à l'admission des malades en traitement. 

« Telle est la règle qui nous a paru devoir être admise. 
Elle n'était pas de nature à trouver place dans la loi : c'est 
aux Conseils généraux qu'il appartiendra de prendre, à ce 
sujet, toutes les dispositions convenables, et de régler les 
formes et les conditions des admissions, de manière à pour- 
voir, dans de justes limites, à tous les besoins. 

« Ainsi, les établissements ouverts aux termes de l'art. <•' 
devront recevoir tous les aliénés dangereux dont Tautorité 
publique aura ordonné la séquestration, et, en outre, tous 
ceux dont les Conseils généraux, sous l'approbation du 
ministre, auront autorisé l'admission. 

« Tel est le sens des deux articles introduits par votre 
Commission (dans la loi)... » (i). 

Mais qui supportera la dépense? — Les aliénés ou leur 
famille ; à leur défaut, le département, avec le concours des 
communes. Telles sont les dispositions de la loi : 

Art. 26. « ... La dépense de l'entretien, du séjour et du 
traitement des personnes placées dans les hospices ou éta- 
blissements publics d'aliénés sera réglée d'après un tarif 
arrêté parle préfet... » 

Art. 27. « Les dépenses énoncées en l'article précédent 
seront à la charge des personnes placées; à défaut, à la 
charge de ceux auxquels il peut être demandé des aliments, 
aux termes des art. 205 et suivants du Code civil... >> 

Art. 28. « A défaut, ou en cas d'insuffisance des res- 
sources énoncées en l'article précédent, il y sera pourvu sur 
les centimes affectés par la loi de finances aux dépenses 
ordinaires du département auquel l'aliéné appartient, sans 
préjudice du concours de la commune du domicile de l'aliéné, 
d'après les bases proposées par le Conseil général, sur 
l'avis du Préfet, et approuvées par le Gouvernement... » 

Le concours de la commune du domicile de Taliéné, 
d'après la circulaire du Ministre de l'Intérieur du 23 juillet 
1838, « doit s'entendre dans le sens d'une subvention 
déterminée d'après des bases équitables, et non pas de 
manière à laisser la dépense tout entière à la charge de là 

(I) Rapport du 37 mars 4858 ; Moniteur du 28, p. 99. 
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caisse municipale. — Quelques Conseils généraux, ajoule le 
Minisire, ayant tenté de faire prévaloir celte dernière inter- 
prétation, je crois devoir déclarer, dès à présent, qu'elle ne 
me paraît conforme ni à Tesprit, ni au texte de la loi, et que 
je ne saurais approuver les arrêtés de répartition qui seraient 
faits en conséquence. » 

Nous connaissons maintenant les obligations du départe- 
ment : voyons comment le Conseil général de TYonne les a 
remplies. 

Le Conseil général avait devancé, on peut dire, les pres- 
criptions de la loi. 

En 1822, en eifet, il posait les bases d'un règlement pour 
le régime intérieur du nouvel établissement qui, sous son 
ancien nom d'Hôpital général, allait remplacer le Dépôt de 
mendicité; et, dans sa session de 1831, il prenait la délibé- 
ration suivante : 

« Le Conseil général ; — Considérant que l'expérience elun 
examen attentif attestent Tutilité d'un établissement conçu 
dans le but d'offrir un asile gratuit aux individus pauvres 
du département atteints d'aliénation mentale, tout en admet- 
tant encore, moyennant une rétribution proportionnée aux 
ressources des familles, des insensés autres que ceux reçus 
gratuitement; 

Arrête : 

« 1o M. le Préfet est invité à demander aux membres de la 
Commission administrative de l'Hôpital général de préparer 
un projet de règlement nouveau... 

« 2o Le règlement consacrera, comme principe, que l'éta- 
blissement a pour objet de recevoir, désormais, uniquement 
lés insensés et les individus atteints d'épilepsie bien consta- 
tée et parvenue à Tétat de manie. -— Toutefois, la mesure 
prise, lors de la suppression du Dépôt de mendicité, par un 
sentiment d'humanité, en faveur des vieillards infirmes et 
sans ressources, et des individus jugés incurables, sera 
maintenue et respectée... » (1). 

En 1833, le Conseil général fixait à quatre-vingt->dix le 
nombre des aliénés^à admettre gratuitement dans l'établisse- 
ment. Et, toutefois, « voulant pourvoir au placement d'alié- 

(1) Procès-verbal (non imprimé) de 1831 ; session ordinaire, p. i5. 
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nés furieux que, sans un véritable danger, on ne peut laisser 
dans la société, où ils sont une cause d'inquiétude pour les 
familles et de sollicitude pénible pour Tad-ministration locale; 

— et considérant que rétablissement spécial et départemen- 
tal, établi à Auxerre sous le nom à'Hôpital générai, ne peut, 
quant à présent du moins, contenir un nombre d'aliénés 
supérieur à celui des individus qui s'y trouvent renfer- 
més », le Conseil général mettait à la disposition du préfet 
une somme de 2,000 fr., « pour être employée au transport 
et au placement d'aliénés qui, ne pouvant être reçus dans 
rhôpital spécial d'Auxerre, seront envoyés dans d'autres 
établissements formés dans des départements voisins. » 

Il était dit, dans la même délibération, qu'indépendam- 
ment des individus admis gratuitement, il pourrait être reçu 
des pensionnaires, mais seulement de la catégorie indiquée 
ci - dessus , c'est - à - dire des insensés , ou des indi- 
vidus atteints d'épilepsie bien constatée et parvenue à 
l'état de manie, — Le prix minimum de la pension était 
lixé à 1 fr. 25 par jour. 

Enfin on décidait que rétablissement serait administré par 
une Commission composée de cinq membres, nommés par le 
Ministre, sur la présentation du Préfet, comme les Commis- 
sions administratives des hospices, et du Bréfet, président. 

— Cette Commission était chargée du maintien et de l'exécu- 
tion du règlement. Elle devait délibérer sur les dépenses 
faites et sur les dépenses à faire, conformément au Dudget 
arrêté annuellement par le Conseil général (1). 

Le préfet n'ayant pu trouver à placer hors du département 
les aliénés excédant le nombre de quatre-vingt-dix, le Con- 
seil général se décida, dans sa deuxième session de 1833, à 
voter un premier crédit de 5,000 fr. (compris les 2,000 fr. 
votés dans la. première session, qui n'avaient pas trouvé 
d'emploi) pour la construction de vingt loges nouvelles, dont 
il supposait (bien gratuitement, comme on le verra plus bas) 
que la dépense ne dépasserait pas 7,000 fr. Il trouvait à 
cette nouvelle résolution l'avantage, sans augmenter beau- 
coup les frais généraux de l'établissement, m de concentrer 
dans un seul établissement départemental tous les aliénés. » 

(i) Procès-veil)aI de la i** session de 1855, p. i5 (non imprimé). 
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Par suite, il élevait à cent-dix le nombre minimum des 
aliénés qui devaient y être admis gratuitement (1). 

Mais déjà, en 4834, Tancien système de réclusion des 
aliénés était condamné; et M. le docteur Courot, un des 
médecins de rétablissement, proposait au Conseil général, 
dans un Mémoire très remarquable, de soumettre les aliénés 
à un traitement rationnel, dont le résultat aurait été de 
transformer rétablissement en une sorte de maison de santé, 
qui aurait pris le nom de Maison de secours des aliénés. 
Le Conseil général, avant de s'engager dans une telle 
dépense, dont le devis, d'ailleurs, ne lui était pas présenté, 
voulut y réfléchir, et néanmoins suspendit la construction 
des vingt loges arrêtée dans la session de 4833, en deman- 
dant à M. le Préfet d'en faire étudier le projet, afin qu'on, 
connût exactement le chiffre de la dépense que devrait entraî- 
ner cette construction (2). 

Ce projet fut présenté à la session de 4 835 : il s'élevait à 
22,000 fr, non compris une somme de 2,000 fr. pour le 
terrain à acquérir. Le Conseil général alloua une somme à 
valoir de 40^000 fr. pour commencer les travaux (3). 

Au lieu de 22,000 fr., la dépense, par suite de quelques 
additions, notamment d'un çhauffoir et d'un logement pour 
deux gardiennes, de murs de clôture et du déplacement d'un 
chemin vicinal qui traversait les terrains de l'établissement, 
la dépense s'éleva à 34,511 fr. 72, qu'il fallut couvrir par de 
nouveaux crédits. 

Dans le but « d'occuper les aliénés durant leurs instants 
de câline et de lucidité, » moyen de médication fort recom- 
mandé, on acheta aussi de nouveaux terrains pour une somme 
de 4,800 fr., dont la majeure partie fut soldée avec les res- 
sources propres de l'établissement. 

Enfin le Conseil, pour obéir aux prescriptions de la loi de 
finances du 48 juillet 1836, dont Tart. 6 mettait au nombre 
des dépenses variables des départements les dépenses pour 
les aliénés indigents, avec le concours de la commune du 
domicile de l'aliéné et celui des hospices, vota une somme de 
7,500 fr. pour le placement, dans des hospices hors du dépar- 



(i) Procès-verbal de la 2<: session de 1833, p. 13 (non imprimé). 

(2) Procès-verbal de 1834, p. 13. 

(3) Procès-verbal de 1835, p. 14. 
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tement, des aliénés qui ne pourraient, fauté de place, être 
admis à rétablissement d'Âuxerre (1). 

En 4838, à Tapparition de la loi du 30 juin, le Conseil 
général pouvait donc, avec vérité, en constatant, dans sa 
délibération du 29 août, « que le département possédait, 
depuis longtemps, un hospice spécial pour les aliénés, se 
féliciter de ce qu'il était en mesure de satisfaire sur-le-champ 
aux prescriptions de la loi nouvelle. » 

Prévoyant, toutefois, qu'en raison des dispositions bien- 
veillantes de la loi, le nombre des aliénés à recueillir dans la 
maison d'Auxerrc allait devenir plus considérable, et qu'il y 
aurait à faire, dans les bâtiments, quelques travaux d'agran- 
dissement, il votait, pour cet objet, une somme de 3,000 fr. ; 
•plus une autre somme de 5,000 fr. pour l'augmentation du 
mobilier. 

Et néanmoins, pour limiter d'avance, en quelque sorte, 
ses sacrifices, il décidait « qu'aucun aliéné étranger au 
département ne serait reçu dans l'hospice jusqu'à ce qu'il en 
fût autrement ordonné (2). 

En 1839, on comptait déjà cent-soixante aliénés, dange- 
reux ou non pour l'ordre public, comme susceptibles d*étre 
admis dans l'Asile départemental ; et le tarif, dressé par 
M. le Préfet, en exécution de l'art. 26, §2, de la loi du 30 juin, 
pour la détermination du prix de la pension, les divisait en 
cinq classes ou catégories, comprenant : 

La première, les aliénés soumis au régime commun de la 
maison; payant 4 fr. par jour, ou 365 fr. par an ; 

La seconde, les aliénés placés dans les dortoirs, soumis à 
un régime dictinct et entretenus par leur famille ; payant 
4 fr. 25 par jour, ou 456 fr. 25 par an ; 

La troisième, les aliénés placés dans des /chambres parti- 
culières, soumis à un régime alimentaire et d'entretien 
distinct et séparé; payant 2 fr. par jour, ou 730 fr. par 
an; 

La quatrième, les aliénés placés également dans des 
chambres particulières, soumis à un régime alimentaire et 
d'entretien distinct, ayant une personne spécialement affec- 



(1) Procès-verbal de 1836, p. 15, % % 
(t) Procès-verbal de 1838, p. 43. 
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tee à leur service et à leur surveillance par catégorie de six 
aliénés ; payant 3 fr. par jour, ou 1 ,095 fr. par an ; 

La cinquième, les aliénés ayant à la fois chambre parti- 
culière, régime spécial, et un serviteur exclusivement attaché 
à leur personne ; payant 5 fr. 50 par jour, ou 2,000 fr. par an. 

Un autre arrêté était pris par le Préfet, avec Tadhésion dui 
Conseil général, en conformité de Tart. 25, § 2, de la lo 
précitée, pour régIe^les conditions d'admission des aliénés 
non dangereux dans TAsile départemental. On y lisait que 
« les aliénés nouvellement atteints, c'est-à-dire depuis moins 
de trois mois, et dont l'état laissera espérer des chances de 
guérison, seront admis, sur la demande des maires, ou 
d'ofSce, et au vu d'un certificat de médecin constatant et la 
positio|[k du malade et les chances de guérison ; et que les 
aliénés non dangereux, lors même qu'ils n'offrent aucun 
espoir de guérison, /^ourron^ éire admis, alors que le genre 
de leur manie, ou des infirmités graves, les rendront, dans 
les communes, une occasion habituelle de scandale ou un 
objet d'aversion et de dégoût.» (i) 

Jusqu'en 1840, le service des aliénés, à l'hospice d'Auxerre, 
était resté confié aune congrégation religieuse,aux5a?ur5 de 
la Providence d'Evreux, Mais, à celte époque, le Ministre, 
s'appuyant sur Tart. 34 de l'Ordonnance réglementaire du 
1 8 décembre 1 839, d*après lequel «. les établissements publics 
ou privés, consacrés aux aliénés du sexe masculin, ne pour- 
ront employer que des hommes pour le service personnel des 
aliénés, » jugea convenable de remplacer les Sœurs par un 
personnel entièrement laïque. Le Conseil général, dans sa 
session de 1840, exprima, en termes fort vifs, ses regrets de 
ce changement, sur lequel il n'avait pas été consulté. 

« Avant d'arrêter, disait-il, le budget des dépenses de 
l'Asile des aliénés, le Conseil général a examiné, avec une 
scrupuleuse attention, les changements introduits dans l'ad- 
ministration de cet établissement par l'Ordonnance du 18 
décembre 1839: il n'a pas vu ces changements sans un vif 
sentiment de surprise et de regrets. Il remercie M. le Préfet 
' des efforts réitérés qu'il a faits pour conserver aux malheureux 
habirants de cet Asile les soins si assidus, si bienveillants, 
des Sœurs de la Providence d'Evreux. ' 

(1) Procès-verbal de 1839, p. ttO et s. 
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« Une administration de plus de quinze années semblait, en 
effet, devoir mériter quelques égards, et donnait, certes, un 
gage plus que suffisant pour Tavenir. Le dévouement de ces 
respectables Sœurs ne parlait-il pas assez haut en leur faveur? 
Qui mieux qu'elles, dit M. Esquirol, dans son ouvrage sur les 
maladies mentales,qui mieux qu'elles peut offrir des garanties 
de zèle, de dévouement, de patience et de douceur ? Renon- 
çant au monde, aux douceurs de la vie,*cspérant une récom- 
pense que les hommes ne sauraient donner, la charité qui 
anime les religieuses vouées au service des pauvres les rend 
capables du plus héroïque dévouement pour le soulagement 
de toutes sortes de souffrances. — Serait-il vrai que la haute 
direction, attribuée par la loi àrAutorité publique, fût incom- 
patible avec une organisation depuis longtemps établie? 
Serait-il vrai, comme le dit M. le Ministre, que les aliénés 
dussent souffrir du service médical tel qu'il était organisé ? Le 
Conseil ne saurait le penser... Le Conseil général n'est-il pas» 
d'ailleurs, fondé à se plaindre du peu d'action qui lui est 
réservé par cette Ordonnance sur un établissement édifié et 
entretenu par les deniers du département, qui lui a déjà coûté 
des sommes énormes, et qui menace d'absorber, chaque 
année, une partie de plus en plus notable de ses ressources? 
— Il se plaît, cependant, à espérer qu'il n'aura pas à regretter 
plus sincèrement encore l'ancien système d'administration 
qui a si longtemps et si heureusement fonctionné sous ses 
yeux, et il obéit à un devoir pressant, en renouvelant ici les 
éloges, si bien mérités, qu'il adressait, chaque année, à la 
supérieure, madame Soulaître, et à ses dignes sœurs. Aujour- 
d'hui, ce ne sont plus seulement des éloges, ce sont des 
témoignages d'une vive reconnaissance qui sont dus à ces 
filles si dévouées, et aux deux médecins qui les ont aidées à 
soulager les malheureux confiés à leurs soins. » (1) 

Qu'advint-il? Que pouvait-il advenir de cette réclamation, 
après le fait accompli ? 

.... Inauditœ voces et inania verba ! 

Se courbant sous une décision plus forte que sa protesta- 
tion, le Conseil général votait, dans la même délibération, 
pour le nouveau personneli composé d'un directeur-médecin ; 

(1) Procès vert>al de 1810, p. (M). 
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-^ d'un élève interne; — d'un aumônier ; — d'un écononae 
et de la femme chargée du linge; — d'un recevcar chargé 
des écritures mensuelles; — de trois employés gardiens, 
surveillants et servants; — et de cinq eniployés spéciaux 
pour le service de Tadministration ; — une somme de 
42,830 fr. 

II évaluait à 65,700 fr., à raison de 1 fr. par jour, la dé- 
pense de 480 aliénés, population présumée ae TAsile pour 
4841 ; et fixait, conformément aux propositions de M. le 
Préfet, en se réservant de rechercher ultérieurement des bases 
plus équitables de répartition, la part contributive des com- 
munes : 
Au 4/3 pour celles ayant 400,000 fr. et (plus, de revenu ; 
Au 4/4 pour celles ayant 50,000 fr. et plus, — 

Au 4/5 pour celles ayant 20,000 fr. et plus, — 

Au 4/6 pour celles ayant 5,000 fr. et plus, — 

Au 4/7 pour celles ayant moins de 5,000 fr. — 

Les communes obligées de pourvoir à leurs dépenses 
ordinaires au moyen de centimes additionnels, demeurant 
provisoirement, et pour satisfaire aux instructions ministé* 
rielles, dispensées de toute contribution. 

A la même session, le nouveau directeur de rétablissement, 
M. le docteur Girard deCailleux, ayant demandé qu'on trans- 
formât en dortoirs et en réfectoires les vingt-deux loges, dont 
la construction avait été décidée précédemment, afin de pro- 
curer aux aliéné; les avantages de la vie commune, reconnue 
aujourd'hui pour exercer sur leur raison égarée l'influence la 
plus bienfaisante et la plus salutaire, le Conseil y donna son 
adhésion, et autorisa M. le Préfet, sous l'approbation du 
Ministre, à faire modifier, en ce sens, le projet primitif. (4) 

Dans sa session de 4844,1e Conseil général constate, avec 
satisfaction, que, « malgré les dépenses que nécessitent les 
gages, la nourriture des employés de l'établissement, le traite- 
ment du directeur, etc., la journée d'aliéné a coûté moins de 
1 fr. (0 fr. 97, 394)... Il s'empresse de reconnaître que 
M. Girard a fait de cette maison un véritable hospice, où les 
malheureux qui y sont reçus sont traités avec un succès qui a 
déjà inspiré au Conseil une très-grande confiance dans la 



(1) Procès-verbal de 4840, p. 6S. 
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méthode de ce médecio, au zèle et à la ferveur duquel il ne 
saurait donner d*assez grands éloges. » (1) 

Cette méthode devant entraîner de grands changements 
dans la disposition des bâtiments, le Conseil, avant de s'en- 

f[ager dans de nouvelles et importantes dépenses, exprime à 
'Administration le désir qu'il soil fait un projet d'ensemble, 
sur le vu duquel il lui soit possible de prendre un parti défi- 
nitif. Et néatimoins, pour ne pas entraver les efforts du doc- 
teur Girard, il affecte, dès-à-présent, à la construction de 
salles de bains, de la buanderie, d'un lavoir, d'un séchoir et 
de latrines dans les divers quartiers : 

to La somme de 6,000 fr., portée au budget de 1840 pour 
construction de loges ; 

2» Une autre somme de âlO,000 fr., inscrite au budget de 
18*1 (2). 

Le projet d'ensemble, qui avait été demandé par le Conseil 
général, lui fut présenté à sa session de 1842. Et il importe, 
à cause de ce qui va suivre, de bien constater quelle fut, à 
cette époque, au moment oii l'an sollicitait, au nom de la 
science, et dans un intérêt bien supérieur à l'intérêt financier 
du département, un changement radical et complet dans les 
bâtiments de l'Âsile et dans leur distribution, la pensée du 
Conseil général. Je puis en parler pertinemment, car j'étais 
le rapporteur de la question. 

« Le Conseil général, disait la Commission, dans le projet 
de délibération soumis au Conseil et qui fut adopté, le Conseil 
général, pénétré, l'année dernière, de l'urgence de nouvelles 
constructions à faire à Thospice des aliénés pour satisfaire 
aux besoins de cet établissement, avait prié M. le Préfet de 
faire étudier un plan d'ensemble, afin de coordonner ces 
constructions avec le nouveau système de traitement intro- 
duit dans l'établissement par M. le docteur Girard, et dont le 
Conseil a déjà plusieurs fois reconnu et constaté les heureux 
résultats. Plusieurs plans, dressés par l'architecte du dépar- 
tement, sur les indications de M. Girard, ont été mis sous 
les yeux du Conseil, dans le double système, ou d'une re- 
construction totale de l'établissement, soit sur l'emplacement 
actuel, soit sur un autre terrain plus Convenablement choisi 

(1) Procès-verbal de 1841, p. 47. 

(2) Idem. 
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et dont le département aarait à faire l'acquisition ; ou d'une 
reconstruction graduelle et successive, suivant un plan déter- 
miné d'avance, mais dans lequel on conserverait provisoire- 
ment les bâtiments existants, pour les faire disparaître suc- 
cessivement et les remplacer par d'autres constructions. 

« Le premier système présentait, seulement en construc- 
tions, une dépense de 700,000 fr. au moins. Le département, 
dont les ressources sont limitées, et qui déjà parvient si 
difficilement à faire face aux charges qui 1^ grèvent, et qui 
menacent de s'a^crottre encore dans un avenir peu éloigné, 
ne pouvait évidemment entrer dans une voie aussi dispendieuse. 

« Le second système était plus raisonnable, mais il abou< 
tissait, en résultat, aux mêmes dépenses. 

« Le Conseil a pris un moyen terme qui n'excède pas les 
ressources du présent et réserve l'avenir. Adoptant, avec 
certaines modifications, et conformément aux vues exprimées 
par M. le Préfet dans son rapport, le plan d'ensemble qui lui 
a été présenté, il décide : 

<!i '\^ Que les bâtiments actuels seront conservés, sauf à 
examiner, plus tard, l'utilité qu'il pourrait y avoir à les rem- 

E lacer par d'autres constructions mieux appropriées aux 
esoins de l'établissement ; 

« 2'' Que, sur Tune des faces latérales du plan, au nord, 
il sera élevé un nouveau bâtiment hospitalier, désigné au plan 
sous la lettre E; que des bains y seront annexés, le tout sui- 
vant les dimensions indiquées par le plan, et en se tenant, 
autant que possible, dans les limites des devis dressés par 
l'architecte, lesquels montent ensemble à 50,662 fr. 18. 

« Le Conseil exprime le vœu que les constructions soient 
faites avec une grande simplicité, sans aucune décoration 
extérieure, et dans un goût qui n'exclue pas l'élégance, en 
proscrivant toute recherche. 

« Le Conseil approuve et prend à sa charge tous les tra- 
vaux qui ont été faits par les aliénés, sous la direction de 
M. le docteur Girard, pour amener de Teau à Pétablissemenl; 
— et considérant: 1" que ces travaux ont mis à découvert 
trois sources dont les eaux, réunies à celles provenant des 
fouilles faites dans la montagne de Queutard, paraissent, 
d'après le jaugeage qui en a été fait, dans un temps d'extrême 
sécheresse, par M. l'ingénieur en chef des ponts-et-chaussées, 
devoir suffire aux besoins de rétablissement ; — 2® Que 
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M. l'ingénieur en chef eslime qu'avec 24,000 fr., il sera pos- 
sible de faire jaillir les eaux dans les cours et jardins et de 
les conduire dans les étages supérieurs de la Maison ; ce qui 
rendrait le service plus coiumode et ajouterailàla salubrité... 
— le Conseil affecte aux dépenses sus-indiquées, et, en pre- 
noier lieu, aux travaux à entreprendre pour amener les eaux 
à rhospice, les fonds restés libres sur les crédits précédem- 
ment votés pour les constructions de même nature k faire à 
rétablissement, et, en outre, une somme de 4,991 fr. 47, 
portée à la seconde section du budget de 1843. 

« Il ajourne les dépenses relatives à rétablissement d'une 
buanderie, d'un lavoir, d'un séchoir et de latrines dont il 
avait reconnu, l'année dernière, Tutilité, jusqu'à ce que les 
ressources de son budget lui permettent d'y faire face.. .»(1). 

Dès l'année suivante, en exécution de la délibération de 
484:2, le Conseil général affectait à la construction du bâti- 
ment hospitalier, indiqué sous la lettre E du plan général 
(quartier des femmes), et dont le devis s'élevait à la somme 
de 46,273 fr. 44, un premier crédit de 25,000 fr.; — et votait 
une somme de 6,000 fr. pour faire arriver à l'Asile les eaux 
de la source de Sainte-Marguerite, découverte sur le sommet 
de la montagne Saint-Siméon, et dont Tabondance faisait 
renoncer aux eaux de Queutard (2). 

En 4844, il ajoutait au bâtiment hospitalier la construction 
d'une infirmerie, dont la dépense totale, suivant le devis, 
devait s'élever à 60,887 fr. 29, et allouait, pour le commen- 
cement des travaux, un premier à-compte de 21,442fr. 72(3). 

En 1845, les travaux pour la conduite des eaux à TAsile se 
trouvant terminés, le Conseil général, « préoccupé de l'impor- 
tance qu'il y avait à répartir les eaux dans l'établissement le 
plus promptement possible, et à le faire profiter des avanta- 
ges qu'il doit retirer de cette distribution, » approuvait les 
plans et devis, s'élevant à la somme de 29,925 fr., pour la 
construction d'un réservoir et d'un lavoir, et ouvrait au budget 
de 4846, pour faire face à cette dépense, un crédit de 
45,640 fr. 25.(4). 



(1) Procès- verbal de 1842, p. 80. 

(2) Procès-verbal de1843, p. 55 et 57. 
(5) Procès verbal de 4844, p. 53. 

(i) Procès -verbal de 1845, p. 65. 
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En 1846, le Conseil général avait à régler le solde: l^de 
la construction du bâtiment de Tinfirmerie, dont la dépense 
s'était élevée à 61 ,335 fr. 02 ; S"* des travaux faits pour la 
conduite des eaux à TAsile, dont Tentreprise à forfait, aug- 
mentée des honoraires de Tarçhitecte, formait une somme de 
32,400 fr.; 3» de la construction du réservoir et du lavoir 
votés en 1845. Pour ces trois articles, il inscrivait au budget 
de 1847 une somme de 25,324 fr. 82, et laissait un reste de 
14,600 fr., qu'il priait le Ministre, en considération des sacri- 
fices que faisait le département, de lui allouer sur le deuxième 
fonds commun (1). 

On a vu plus haut que le Conseil général» dans sa session 
de 1842, avait prisa sa charge les travaux faits pour la 
recherche et la réunion des eaux de la montagne de Queutard. 
C'était une dépense de 4,352 fr. 80, pour laquelle il avait été 
crédité antérieurement une somme de 2,300 fr.; ce qui lais- , 
sait un solde de 2,052 fr. 50, que le Conseil général inscri- 
vait pareillement au budget de 1847. 

Non content d'avoir, au moyen de ces diverses allocations, 
équilibré la recette et la dépense des exercices antérieurs, le 
Conseil général, qui avait à cœur d'opérer, av.ec le plus de 
célérité possible, la transformation de l'Asile, votait, dans 
cette même session de 1846, la construction de lieux d'ai- 
sances et des murs de clôture des préaux de l'infirmerie, dont 
le devis s'élevait à la somme de 5,277 fr. 23 ; du bâtiment 
des bains et de la galerie de service destinée à le relier au 
bâtiment hospitalier, formant une autre somme de 28,000 
fr. (2). 

Eu mêffe temps, il acceptait Toffre, faite par l'administra- 
tion générale de.s hospices de Paris, de placer à l'Asile dépar- 
temental d'Auxerre 36 femmes aliénées, appartenant au 
département de la Seine, et de payer, pour la pension de cha- 
cune d'elles, 1 fr. 15 par jour; offre avantageuse pour l'Asile, 
car alors la dépense moyenne par individu, compris le per- 
sonnel de l'établissement, ne ressortait qu'àO fr. 91 cent. 1/4 
par jour (3). 

(1) J^ai expliqué, dans l'Annuaire de 1855,5' partie, p. 390, en parlant 
du budget départemental, ce que c'était que le deuxième fonds com- 
mun, supprimé par la loi de finances du 29 juillet 1850, art. 10. 

(2) Procès-verbal de 1846, p. 48 et suiv. 

(3) Idem, p. 54 et 55. 
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£n 4847, le Conseil général, après quelques rectifications 
dans le décompte des dépenses afférentes à plusieurs des 
constructions dont il vient d'être parlé, reconnaissant que 
les appareils de chauffage, de conduite et de distribution de 
1*eau dans le bâtiment des bains en formaient le complément 
indispensable, allouait, pour la construction de ces appareils, 
un crédit de 2,500 fr., et priait M. le Préfet de solliciter du 
Ministre le complément de la somme portée au devis sur le 
deuxième fonds commun (1). 

En 1848, procédant au décompte du bâtiment des bains et 
de la galerie annexe, il en fixait la dépense à 29,179 fr. 47, 
et inscrivait au budget de 1849, pour solde de ces construc- 
tions, et à valoir sur l'appareil de chauffage, de conduite et 
de distribution de l'eau dans le bâtiment des bains, une 
somme de 16,940 fr. 85 (2). 

Les événements de 1848, qui avaient été, pour les contri- 
buables, 1 occasion d'une Surcharge énorme (3), n'empêchè- 
rent pas le Conseil général, malgré les protestations de quel- 
ques membres, — qui s'effrayaient (et ce n'était peut-être pas 
sans raison) des tendances du Conseil à vouloir faire de 
l'Asile des aliénés un jélablissement modèle, mais trop consi- 
dérable pour sa population présumée, et hors de proportion 
avec les facultés financières du département, — de décider 
la construction : 1° d'un nouveau bâtiment hospitalier pour 
le quartier des femmes ; 2° du complément de la galerie de 
service reliant ce bâtiment avec le premier; S» d'un appareil 
de chauffage et de ventilation, accessoire indispensable de ce 
même bâtiment, et d'allouer, pour ces diverses constructions, 
dont le devis total s'élevait à 64,427 fr., un premier crédit 
de 18,833 fr., en sollicitant du Ministre une allocation de 
8,000 fr. sur le deuxième fonds commun (4). 

Mais, en 1849, le Conseil général ajournait, malgré les 
instantes réclamations du Directeur et de la Commission 
administrative de l'Asile, la construction d'un premier bâti- 
ment hospitalier dans le quartier des hommes, en exprimant 

(1) Procès-verbal de 4847, p. 66 et suiv. 

(2) Procès-verbal de 1848, p. 130 

(3) L'iropôt des 45 centimes sur les quatre contributions directes, 
établi par décret du Gouvernement provisoire du 16 mars 1848. 

(4) Procès verbal de 1848. p. 133. 
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le regret « qu*il lui fût impossible d'entreprendre la constrae- 
tion d'un quartier nouveau avant que celui qui était en cours 
d'exécution fût achevé et soldé. » (1). 

Jusque là, le Conseil général avait suivi, dans les amélio- 
rations à introduire dans les bâtiments de l'Asile, une 
marche prudente et circonspecte, conforme à l'esprit de 
la délibération de 1842. Hais voici qu'en 1850, est placé à la 
tête de l'administration départementale un homme hardi, 
entreprenant, fécond en ressources, un homme doué d'un 
véritable génie administratif, comme il le prouve, tous les 
jours, par les merveilleuses, mais coûteuses transformations 
que Paris, sous les inspirations d'une direction suprême, doit 
à son initiative. 

Dès son début, M. le préfet Haussmann fait apercevoir au 
Conseil général que le prix de pension de dernière classe 
(1 fr. .par jour) avait été évalué à un taux trop modéré; qu'il 
n'était pas complètement rémunérateur, parce qu'on n'avait 
pas tenu compte, dans le calcul de la dépense moyenne de 
chaque aliéné, du capital engagé par le département dans la 
fondation de l'Asile. 

« Ce capital, disait-il, peut être évalué, quant à présent 
(en 1850), à environ 330,000 fr., dont 300,000 fr. en cons- 
tructions, et 30,000 fr. pour la valeur approximative du 
mobilier. Il représente une dépense annuelle de 16,500 fr. 
Divisé par 275 (nombre moyen d'aliénés prévu pour 1851), il 
donne 60 fr. par aliéné. Le prix moyen de pension devrait 
donc être de 420 à 425 fr. (au lieu de 365) pour désintéresser 
le département, dans l'état actuel des choses... Vous appré- 
cierez, Messieurs, si, par les considérations qui précèdent, il 
n'y aurait pas lieu de relever le prix de pension de 3» classe 
de 365 fr. à 421 fr. 75, soit 1 fr. 15 par jour, prix déjà payé 
parle départemement de la Seine pour ses pensionnaires (2).» 

Le Conseil général reconnut la justesse de ces observations , 
et prit une délibération dans ce sens (3). 

Le Conseil arrêta, ensuite, le décompte des travaux de 
construction du deuxième bâtiment hospitalier, dans le 



(i) Procès-verbal de 1849, p. 81. 

(â) Rapport du Préfet sur le service des aliénés ; procès-verbal de 
1850, p. 187. 
(3) Ibld. p. 195. 

1865. Q 
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quartier des femmes, à la somme de 63,<74 ft. 60 {tib^ïé 
déduit), et celui des appareils de chauffage, conduite et distri- 
bution de l'eau dans le bâtiment des bains du même quartier^, 
à 7,959 fr. 70, en allouant, pour solde de ces constructions, 
une somme de 9,206 fr. 02, qui fut inscrite au budget de 
1851 (1). 

S*autorisant du dégrèvement de 17 centimes accordé à la 
contribution foncière par la loi de finances du 7 août 1850, 
M. le préfet, dans cette même session, proposait au Conseil 
de recourir à un emprunt pour faire face aux dépenses les 
plus urgentes de construction et de reconstruction des bâti- 
ments départementaux, dépenses qu'il évaluait à 840,000 fr., 
et dans lesquelles il faisait entrer TAsile pour une somme de 
280,000 fr. 

« L'évaluation générale des dépenses restant à faire (à 
TAsile des aliénés) pour Texécution du plan général adopté 
parle Conseil général en 1847, disait M. le Préfet dans son 
rapport, ne s'élève pas à moins de 650,000 fr. Mais toutes 
ces dépenses ne sont pas également urgentes. Ce qui importe 
aujourd'hui, et ce que le Conseil général ne peut pas se dis- 
penser de faire, à mon avis, c'est de placer le quartier des 
hommes dans les mêmes conditions que le quartier des 
femmes.... Je ne puis pas supposer que le Conseil général, 
après avoir donné l'exemple des progrès remarquables réali- 
sés dans l'Asile d'Auxerre, et avoir suivi, avec autant de 
persévérance que de méthode, Taccoraplissement de son 
œuvre, veuille la laisser incomplète. S*il ne croit pas prati- 
cable de l'achever immédiatement, ni même dans un terme 
rapproché, je suis convaincu qu'il adoptera le parti que j'in- 
dique, d'ajourner à des temps meilleurs la construction 
du bâtiment d'administration, du quatrième bâtiment 
hospitalier de chaque quartier, et des nouvelles cours des 
cellules, mais d'assurer, dans un terme aussi rapproché que 
possible, l'édification des trois premiers bâtiments hospita- 
liers du quartier des hommes et de leurs accessoires, spéciale- 
ment du bâtiment et des appareils de bains, comme aussi de 
la buanderie, des appareils de lessivage, du bûcher, etc.,dans 
le quartier des femmes... (2). » 

(I) Procès-verbal de 1850, p. 206. 

(3; Rapport du Préfet ; procès-verbal de 1850. p. 133. 



fit le CoDseii géaéra), suivant le Préfet daos eetle v^ie, 
rîQYttait k SiOlliclter un décret qui aulofiserait le départer 
ment : 

4p A emprunter, non pas 840,000 fr., contme le proposait 
le Préfet, mais ^00,000 fr., dont 280,000 applicables aux 
constructions ci après, dans le quartier des hommes : 

Pour le premier bâtiment hospitalier, dit infir- 
merie. ..:... 68,525fr. 

Pour le deuxième (malades paisibles) 62,862 

Pour le troisième (malades semi-paisibles) , . . 62,86^ 

Pour le bâtiment des bains 29,386 

Pour les aqueducs et tuyaux de conduite 8,00A 

Pour une buanderie^ avec appareil de lessi- 
vage, et un bûcher (quanier des femmes) . . 48.1S4 

Total 279,986 

2° A s'imposer, pour couvrir cet emprunt, 3 centimes 
additionnels au principal des quatre contributions directes, 
pendant cinq années (1). 

En 1851, l'Administration ne se contentait déjà plus de ce 
qu'elle avait obtenu en 1850. Ce n'était pas assez d'avoir 
emprunté 280,000 fr., et d'avoir grevé les contribuables de 
3 centimes additionnels pendant cinq ans, pour construire 
trois nouveaux bâtiments hospitaliers, des i)ains, une buan- 
derie et un bûcher, il fallait, disait-on, se hâter de compléter 
l'Asile par la construction immédiate : 

1o Du logement du Directeur, évalué. 25,000 fr. 

2o Du bâtiment d administration 125,000 

3o D'un troisième bâtiment hospitalier pour 

<;haque quartier, ensemble 1 30,000 

A» Des bâtiments cellulaires pour les agités 25,000 
5° Du logement du concierge, de la porte 
d'entrée, grilles, elc 25,000 

Total • 330,000 

Et, pour cela, recourir à un nouvel emprunt. 
Pour entraîner le Conseil, on n'avait trouvé rien de mieux 
que de démolir, dans l'intervalle d'une session à l'autre, 
l'ancien bâtiment affecté aux services généraux. C'était l'ar- 
gument irrésistible du fait accompli. 

(4) Procès-verbal de 1850, p. 135. 
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On entretenait, ensoitc, le Conseil de l'espoir qu'en conver- 
tissant le troisième bâtiment hospitalier de chaque quartier en 
bâtiment pour des pensionnaires à 2,400 fr. et à 1,200 fr., 
on réaliserait, sur les prix de pension, des bénéfices qui,dans 
une forte proportion (22,000 fr. par an), atténueraient les 
sacrifices que faisait le département pour ses aliénés indigents. 

Je cite : 

« Le dernier bâtiment de chaque quartier dont la construc- 
tion reste à entreprendre, disait M. le Préfet, pourrait conte- 
nir, indépendamment de salies communes, vingt apparte- 
ments, savoir : sept de deux pièces, cabinets non compris, 
pour des pensionnaires soumis à une surveillance indivi- 
duelle, et quatorze, composés simplement d'une pièce et d'un 
cabinet, pou; des aliénés surveillés collectivement. La pen- 
sion de ceux-ci, fixée à 1,200 fr., produirait 16,800 fr.; et, 
en supposant que les dépenses s'élevassent de 778 fr. 70 à 
800 fr. par individu, elles ne monteraient, au total, qu'à 
11,200 fr., et laisseraient un boni de 5,600 fr. 

Mais la pension des sept premiers, qu'on de- 
vrait porter à 2,400 fr., produirait également 
16,800 fr.;et leur dépense, évaluée à 1,618f.70 
par individu, et à 11,330 fr. 90, au total, laisse- 
rait un bénéfice d'environ 5,500 

<( La réunion des deux résultats donnerait un produit net 
de 11,100 fr. par quartier, et de 22,000 fr. pour les deux (1). 

« Outre les raisons financières, continuait M. le Préfet, 
que je viens de faire valoir en faveur de la création, aussi 
prompte que possible, d'jn nombre de places suffisant pour 
les pensionnaires de première classe, il en est une que me 
fournit la loi du 30 juin 1838. L'obligation d'avoir un éta- 
blissement public spécialement destiné à recevoir et soigner 
les aliénés, soit par voie de fondation, soit par voie de traité, 
n'est pas imposée à chaque département, en vue seulement de 
certaines situations plus ou moin*^ iutéressantes^ mais bien 
de toutes les personnes atteintes d'aliénation, quelle que soit 
leur fortune. L'aliénation mentale exige, en effet, un traite- 
ment particulier qu'on ne peut se procurer partout, etla loi a 
voulu que toute famille, frappée, dans l'un de ses membres, 

(1) Rapport de M. le Préfet s^r le service des aliénés ; procès-ver- 
bal de iSSi, p. 213 et 2U. 
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de la terrible maladie dont il s'agit^ trouvât, à sa portée, et à 
des conditions réglées d'avance, des moyens de guérison.... 
Les départements qui fondent des Asiles ne songent peut-être 
pas assez au caractère général de la loi : on s'occupe rare- 
ment de rendre ces établissements accessibles à toutes per- 
sonnes, en tenant compte des habitudes prises dans certaines 
positions, sauf à tenir compte aussi des sacrifices que ces 
positions permettent; et beaucoup de familles sont ainsi 
livrées aux exigences, sans limites, de Tindustrie privée. Sans 
doute, il est bien de penser, d'abord, aux aliénés indigents 
ou peu aisés ; mais, quand on Ta fait, éloigner les aliénés 
plus favorisés de la {oTinne, ce serait méconnattre une partie 
des devoirs résultant^ pour les départements^ de la loi du 
30jmni838.... » [i). 

Je crois qu'on peut contester qu'il ait été dans Tespril de la 
loi du 30 juin 1838 d'obliger les départements à avoir des 
appartements de luxe pour y recevoir des pensionnaires à 
2,400 fr., afin de les soustraire aux exigences y sans limites, 
de l'industrie privée (ce n'est assurément pas dans son texte, 
puisque, d'après l'article 25, les aliénés non dangereux ne 
sont admis à TAsile que dans les formes, dans les circons- 
tances et aux conditions réglées par le Conseil général) ; 
on peut contester cela, je le crois, et je n'y ai pas manqué ; 
mais ici je ne suis qu'historien ; je ne discute pas, je ra- 
conte. 

La Commission, toutefois, ne trouva rien à objecter aux 
propositions de M. le Préfet, et, à l'unanimité, elle invita le 
Conseil à y adhérer. 

Il fut donc décidé, malgré quelques oppositions isolées, 
« qu'il y avait nécessité urgente de construire le bâtiment 
d'administration, le logement du Directeur, les loges des 
concierges et les cellules des aliénés furieux ; constructions 
présentant une dépense totale de 200,000 fr., d'après les 
nouveaux plans soumis à la Commission des bâtiments (2). » 

Quant aux deux bâtiments hospitaliers à convertir en 
bâtiments de pensionnaires , « des objections graves et 
sérieuses, disait la Commission, ont été soulevées. Nous nous 



(i) Procès-verbai de i8ttl, p. Si5. 
(3) Ibid. p. 921. 
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sommes demandé si le changement proposé dans la 
tion des deux derniers bâtiments hospitaliers ne dei?{iit pas 
enlever sum malades indigents les places qui learteviemnent 
naturellement dans TAsile, fondé principalement pour eux? 
Il résulte des renseignements qui nous ont été fournis que les 
épileptiques, auxquels les derniers bfttiments étaientdestinés, 
seront logés faciiemetit dans les infirmeries placées en atavt. 
Les bâtiments construits et ceux en voie de construction 
(ceux votés en 1850) suflBront largement aux besoins des 
aliénés indigents de toutes les catégories, même en mainte- 
nant les trente-six aliénés de la Seine payant pension. C*est 
l'opinion unanime de la Commission de surveillance. C'est 
aussi celle du directeur de TAsile. Votre Commission a 
acquis la certitude que Tétat de choses satisfait, dans une 
mesure raisonnable, à tous les besoins du département pour 
les aliénés indigents... » 

Il semble que la conclusion ira de soi : renoncer à la 
construction des deux bâtiments. Mais on tenait aux pen- 
sionnaires par les bénéfices qu'on en espérait, bénéfices très- 
légitimes assurément, s'ils devaient alléger les charges du 
département. Cet espoir allait jusqu'à faire dire à M. le Pré- 
fet, dans son rapport (tant on se faisait, alors, d'illusions, 
<;omme on le verra plus tard I), « qu'on pouvait attendre une 
époque peu éloignée où le département, après avoir complè- 
tement achevé l'Asile, compenserait, par les intérêts des 
capitaux qu'il aurait engagés dans sa fondation, les complé- 
ments de pensions d'aliénés indigents à sa charge, et pour- 
rait rayer définitivement cet article de son budget, » (1). 
Ce n'était pourtant là, dans la pensée de la Commission, que 
la raison accessoire. 

« La loi, disait le rapporteur, en son nom, sei^ait barbare 
dans son application, si les départements refusaient d'orga- 
niser leurs Asiles dans la prévision des admissions des 
aliénés de toutes conditions. Telle n'a pas été la pensée de 
la loi du 30 juin 1838 .. Il est évident que la loi, par cet 
article (l'art. 25), engage les départements à créer de véri- 
tables maisons de santé pour toutes les positions sociales. 
Elle 2i eu principalement en vue, en donnant satisfaction à 
toutes les misères de ce genre, de créer des ressources aux 

(i) Procès-verbal de 1854, p. 318. 
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4^pflrtfjii^$nis p^r la coatribution des d^$ses aisées. Les 
familles... échapipeat aiosi aux exigences, et souvent à la 
rapacité de certaines industries de la capitale... » (1). 

La construction du troisième bâtiment hospitalier, pour 
chaque quartier, et sa conversion en bâtiment de pension- 
naires, furent donc arrêtées ; et, aux 200,000 fr. déjà votés, 
on ajouta 130,000 fr., ce qui portait à 330,000 fr., confor- 
ipément aux propositions de M. le Préfet, la dépense des 
nouveaux bâtiments à édifier. 

Cette dépepse devait être couverte par un second emprunt 
de 330,000 fr., réalisable en deux termes, savoir : 170,000 fr. 
en 1852, et 160,000 fr. en 1853; et, pour le rembourse- 
ment de cet emprunt, en principal et intérêts, on créa, sous 
la réserve du décret à intervenir, un nouvel impôt extraor- 
dinaire de trois centimes additionnels au principal des quatre 
contributions directes pour les années 1855 et 1856, et de 
six centimes pour Tannée 1857, indépendamment d'une 
somme complémentaire de 66,625 fr. à prendre sur les 
ressources de la deuxième section du budget (2). 

Une autre question fort grave, se rattachant toujours à 
l'Asile des aliénés, fut soulevée dans la même session. 
M. le Préfet avait acheté de M™*' veuve Lesseré-Maure, pour 
le compte de l'Asile, 5 hectares 53 ares 20 centiares de 
terres et vignes, moyennant un prix principal de 55,320 fr., 
après estimation par experts. 

La Commission, par Torganede son rapporteur, faisait 
observer au Conseil que, les jardins et les vignes, situés dans 
l'enceinte de l'Asile, étant occupés par les nouvelles con- 
structions, les aliénés se trouvaient privés des moyens 
d'occuper leurs bras...; que, dans cet état de choses, il y 
avait nécessité d'acheter des terrains pour donner du travail 
aux malades ;... que le prix de 55,320 fr. n'avait rien 
d'exagéré, surtout en raison de la proximité de l'Asile et de 
la facilité qu'il y aurait à utiliser les eaux des lavoirs, en les 
amenant sur les terrains achetés... Elle proposait, en consé- 
quence, au Conseil d'approuver l'opération, mais de la 
prendre pour le compte du département, çt non pour celui 
de l'Asile. 

(i) Procès-verbal de ISÎJl, p. iâ2. 

'(2) ïbid. p. 234 et s. V. aussi p. 298 et s. 
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M. le préfet émit alors ropinion qu'il ne s'agissait pas» pour 
le Conseil général, d'acquérir ces terrains au nom du dépar- 
tement, mais seulement de donner son avis sur l'acquisition 
faite par l'Asile, réputé personne civile, ayant droit, comme 
les hospices, d'acquérir et de posséder. 

Une discussion très-vive s'engagea sur ce point, plusieurs 
membres soutenant quej TAsile, ayant été fondé avec les 
deniers du département, ne pouvait avoir d'existence propre, 
et que toutes les économies qu'il parviendrait à réaliser 
devaient faire retour au département, en atténuation des 
charges que lui coûtait rétablissement. 

Le Conseil, ne voulant pas, d*abord, trancher cette diffi- 
culté, et considérant qu'aucune autorisation d'acquérir pour 
le département ne lui avait été demandée, se borna à donner 
acte au préfet de sa communication, sous toutes réserves 
pour les droits du département (1). 

La question, cependant, parut assez grave, à raison des 
conséquences qu'elle pouvait avoir dans l'avenir, pour qu'un 
membre jugeât nécessaire de la reproduire à la séance sui- 
vante, sous la forme d'une proposition, qui fut adoptée, après 
nouvelle discussion, dans les termes suivants : 

« Le Conseil général déclare : 

« l"" Qu'en fondant TÂsile des aliénés, il n'a jamais 
entendu que cet établissement public devînt indépendant du 
département ; 

« 2* Qu'il a été, et qu'il est encore dans son intention 
que cet établissement reste la propriété exclusive du dépar- 
tement, pour le compte de qui il continuera à être régi et 
administré, conformément aux lois, et que tout ce qu'il a 
acquis ou pourra acquérir, n'importe à quel titre, de même 
que tous les produis ou revenus qu'il donne ou donnera, 
quels qu'ils soient, appartiennent au département, sous 
l'affectation spéciale résultant de sa destination. » (2). 

Vers la fin de 1851, M. Haussmann fut promu à la préfec- 



(I) Procès-verbal de 1851, p. 845. 

(3) Ibid. ,p. 359. — La quesUon a été résolue, dans ce sens, par le 
Gouvernement, qui, par un décret du 9 février 1853, a autorisé le 
département de C Yonne^ et non l'Asile, à acquérir les terrains dont 
il s'agit. (Voir au Procès-verbal de 1852; p. 106, le rapport du Préfet 
ur le service des aliénés). 
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ture de la Gironde, et M. le comte d'Ornano le remplaça dans 
l'Yonne. 

À la session de 1 853, l'embarras du nouveau préfet fat 
grand. II annonçait au Conseil que l'architecte du départe- 
ment lui avait remis, deux jours seulement avant l'ouverture 
de la session, un rapport dans lequel, « pour couvrir, disait- 
il, sa responsabilité morale, > il se voyait obligé de déclarer 
que les devis, soumis au Conseil général dans la précédente 
session; ne comprenaient pas toutes les constructions qui 
restaient à faire à P Asile, notamment des portions de gale- 
ries de service, des conduits d'égoût, des murs de clôture et 
de soutènement, etc. ; que les omissions avaient été faites à 
dessein, sur l'ordre positif qu'il en avait reçu, et dans le but 
de dissimuler la dépense (1). 

Le devis de ces travaux complémentaires s'élevait à la 
somme de i 40,530 fr. 

Â quoi il fallait ajouter, pour travaux d'aug- 
mentation sur les bâtiments en construction . 4 4,320 



Total. 454,850 fr. 

La Commission des bâtiments proposait, en conséquence, 
en l'absence d'explications que n'avait pu fournir encore 
l'ancien préfet : 

mi"* D'exprimer le regret que les documents soumis à son 
appréciation puissent faire supposer que l'administration 
précédente a eu l'intention de dissimuler la vérité et d'atté- 
nuer les dépenses, dans le projet de construction de l'Asile 
soumis au Conseil général dans sa dernière session ; 

« 2<^ D'ajourner l'examen de tous travaux supplémen- 
taires ou complémentaires jusqu'à l'époque ouïe décompte des 
ouvrages en cours d'exécution à l'Âsile des aliénés ait été 
dressé et mis sous les yeux du Conseil général. » (2). 

Après discussion sur les termes que quelques membres 
voulaient accentuer davantage, le projet de délibération fut 
adopté. 

Le Conseil général, dans la même session, exprimait ses 



(1) Voir le rapport du Préfet sur le service des aliénés et celui 
de la Commission des bâtiments : procès-verbal de 18^, p. 190 et 
379. 

(2) Ibid. , p. 239 et s. 
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inqiliéMidA^ 46 voir .^e^ dépwfef inténeuffres 4e VÀsUe 
grossir, chaque année, dans une assez forte proportion. 
Aifi&i, U prix 4e re^vieat 4e ia jquraée de malade indigent, 
qui était de QO qa^Umes, .en 1848, était monté à 99 cen- 
limes f en 4850, et s'était élevé, ep 1851, jusqu'à 1 fr. J3 c. 
Le Conseil jugeait, an conséquence, à propos de déclarer 
€ qu'il comptait sur la réaUsmiûn,.dans un délai peu éloigné, 
de 1a promesse qni lui avait été faite, en 1851, au nom de 
l'Asile, que cet établissement arriverait promptemenl à pou- 
voir acquitter toutes ses dépenses avec le produit des 
rétributions des pensionnaires et celui du travail des ma- 
lades. » (1). 

Cette espérance est, aujourd'hui encore, bien loiu de se 
réaliser, comme on le verra plus bas. 

Il faut dire, pourtant, que, si les charges du département 
ne diminuent pas, c'est que l'Asile emploie ses boni, soit en 
améuagemeots intérieurs, soit en acquisitions de terrains qui 
augmentent la valeur de la propriété départementale. En 
effet, indépendamment des 5 hectares 1/2 de vignes, acquis 
de M[m« Lesseré-Maure, sur le pied de 10,000 fr. l'hectare^ au 
climat de la Chaînette, un des premiers crûs d'Auxerre, 

moyennant la somme de 55,320 fr. 

TAsile a acheté d'autres propriétaires, au 
même taux de 10,000 fr. l'hectare, 2 hecta- 
res 63 j^res de terres ou vignes confinant à 
celles de l'Asile, moyennant une autre som- 
ine de 26,535 



Total. 81 ,855 fr. (2) 

Mais le Conseil général, appelé à ratifier ces acquisitiçns, 
.n'a voulu donner son adhésion qu'à l'achat d'une parcelle de 
1 hectare 21 ares 90 centiares, appartenant à M""*^ Duples^is 
et enclavée dans la propriété acquise de M™« Lesseré-Maure, 
^ ajoutant, dans sa déliJ;)ération, .« que.cet,te açquisi^ipn 
était la dernière qu'il autoriserait pour l'Asile (3). » 

Cependant, la résolution qu'avait prise Je Conseil général 
d'ajourner l'examen de toutes constructions supplémentaires 



(1) Procès -verbal de i852, p. 111 el 112. 

(2) Ibid., p. 105 et s. 
(5) Ibid. p. 413, 



travaux eo coiire d-exéoiitin, ajMinemeot 'ac<$e(në pffr le 
Préfctt, .ttvait mis ce .fcinetionnaire aux prises avec les plus 
sérieuses difficultés. tL'insuffisftiice ^des pessouroes créées, 
par suite de notables a^igiueutatioas suroeptaines-partries des 
coDstruclions entamées, allait le forcer de suspendre les 
^ttfavaux, an graitd dommage du département, exposé à des 
recours de la pairt des entrepreneurs forcés de congédier 
leurs oo^vriers. Pour sortir d'embarras, le Préfet provoqua 
une réunion iextra ordinaire du Conseil, qui eut lieu à la Sm 
de décembre. 

Dans rintervâlle, il avait reçu de son collègue de la 
Gironde des explications qui, je le dis, à l'avance^ avec le 
rapport de la Commission, mettaient à néant les assertions 
téméraires de l'architecte. 

« Je ne trouve, disait U. Haussmann, dans lé rapport de 
M. Boivin, qu'un tissu de suppositions et d'allégations 
inexactes. Le projet que j'ai fait adopter, l'an dernier, par 
le Conseil général, comprend tout ce qui constituait, à ses 
yeux, l'achèvement de l'Asile d'Auxerre, y compris les égoûts 
nécessaires au service des nouveaux bâtiments, les galeries 
et les murs indispensables. Les galeries projetées par l'archi- 
tecte, pour établir des communications directes et couvertes, 
de l'entrée de l'Asile au bâtiment principal, avaient été ajour- 
nées par moi indéfiniment. — Quant aux clôtures, non 
prévues dans les devis, elles devaient se faire en haies vives. 
Je voulais même remplacer, par des haies, une portion 
-notable des murs existants. Il me paraissait désirable, en 
efiet, dans un Asile d'aliénés, de donner aux malades autant 
de vue que possible, et, par ce motif, aussi bien que par 
économie, de se montrer très-avare de murs (1). » 

L'affaire était grave : elle fut étudiée avec tout le soin 
qu'elle méritait. 

M. le préfet, à la session ordinaire de 1852, avait annoncé 
des travaux en augmentation pour une somme de IM^SSO fr. 
l'augmentation était bien plus considérable.; elle était : 



(1) Session extraordinaire de 1852 ; procès-verbal, p. 6. 
Pourquoi n'a t-on pas suivi ces sages prescriptions T On aurait 
^ épargàé'd)ien .de.la maçonnerie inutilet 
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Sur les eonstractions eiéeatées 6b 4 851 , de 1 5,937 1 6 

Sur les eonstruclioDs eo cours d'exécution» 

de 50,000 » 

Et, «pour les travaux restant à faire et non 

prévus aux devis, de 1i0,i80 » 

Total. 806,i17 46 

La délibération suivante du Conseil général, que je trans- 
cris presque en entier, à cause de son importance, me 
dispense d'entrer dans aucun détail à cet égard : 

« Le Conseil général ; — Vu, etc. ; 

« Sur le chef relatif aux travaux de 485t ; 

« En ce qui touche l'emploi qui a été fait, sans autorisa- 
tion du Conseil général, de la somme provenant du rabais 
obtenu sur l'adjudication de ces travaux : 

« Considérant que, sur la somme de 280,000 fr. allouée 
pour leur exécution, il a été obtenu un rabais s'élevant à la 
somme de 31,047 fr.; que celte somme devait faire retour à 
la caisse départementale ; que, dès lors, en principe, c'est 
à tort et irrégulièrement qu'emploi en a été fait, sans autori- 
sation du Conseil général, pour la construction de hangars, 
vinoterie et autres bâtiments, par les ordres de M. le Préfet 
Haussmann ; 

« Considérant, toutefois, que ces travaux étaient compris 
dans le projet général et auraient dû être exécutés plus tard ; 
que M. Haussmann les a concédés au prix résultant des 
rabais consentis sur l'adjudication autorisée; qu'il a ainsi 
fait profiter le département d'un avantage qu'on n'aurait 

?as obtenu, en ajournant leur confection à une autre 
poque ; 

« En ce qui touche la somme de 4 5,937 fr. demandée 
pour solde définitif de ces mêmes travaux, ladite somme se 
composant des quatre articles suivants : 

« 4^ Pour augmentation à la maçonnerie des 
fondations 6,384 97 

« ^o Pour travaux supplémentaires aux appa- 
reils et bâtiments de bains 4,552 39 

« 3* Pour travaux complémentaires aux bâti- 
ments des ateliers, vinoterie, remise et dépen- 
dances, four, fourneau et conduite d'eau pour la 
boulangerie. • 4,500 » 
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« 4o Pour travaux supplémentaires au bâti- 
ment de la buanderie 600 » 

« En ce qui touche la maçonnerie de fondation : 

« Considérant qu'il résulte de l'instruction que la maçon- 
nerie portée au devis était insuffisante, par suite de Timpré- 
voyance de l'architecte, et qu'il était impossible d'élever le 
bâtiment dans les conditions de solidité nécessaire, sans 
modifier cette partie des prévisions ; 

« En ce qui touche la dépense relative aux appareils de 
chauffage et appropriation des salles de bains : 

« Considérant que le devis rédigé pour rétablissement de 
ces appareils s'élevait à 16,000 fr. ; que l'entreprise n'a pu 
être concédée pour une somme au-dessous de 18,175 fr.; 
d'où il résulte, sur les prévisions, une augmentation de 
2,175 fr.; que, de plus, sur la demande de la Commission 
nommée par le Préfet, le nombre des cabinets a dû être 
augmenté, et que diverses modifications ont dû être appor- 
tées à l'exécution des travaux ; lesquelles augmentations et 
modifications s'élèvent à la somme de 2,377 fr. ; que, dès 
lors, c'est avec raison que M. le préfet Haussmann a autorisé 
provisoirement l'exécution de ces travaux: 
« En ce qui touche la somme relative à la buanderie : 
<( Considérant qu'il résulte de l'examen fait par la Com- 
mission que ce travail supplémentaire était urgent, et que, 
dès lors, c'est avec raison qu'il a été provisoirement autorisé 

f^ar M. le Préfet ; que son ajournement aurait suspendu 
'exécution de la totalité des travaux relatifs à la buanderie ; 
« En ce qui touche les travaux complémentaires concer- 
nant la construction du bâtiment des ateliers, qui comprend 
la boulangerie, la vinoterie, les remises et écurie ; 

« Considérant que, par suite des marchés passés par 
H. Haussmann pour l'établissement de la boulangerie, les 
travaux dont il s'agit étaient devenus nécessaires; 

« Sur le chef des travaux exécutés en 1 852, savoir : 

« No 1 . Transport de terre pour remblai ... 1 ,091 » 

a Mo 2. Augmentation de maçonnerie de 

fondation 3,254 69 

« Mo 3. Murs de soutènement pour les 

sauts-de-loup 2,299 62 

« No 4. Augmentation dans la charpente... 3,068 45 



« No 5. lademiiÉté aeeordée à renirepreimir 
de charpente ...«...«..«.«.«.... 4,<W0 »* 

« N<>6. Ëtablissement de cbeminées dans, 
les salles, non portées au devis .•...., 6,200 » 

« N» 7. Substitution de parquet au dallage 
porté au devis 400 » 

« N» 8. Travaux de comfort dans la maison 
du Directeur, lambris, corniches^ boiseries, etc. 3,500 » 

« No 9. Construction d*un tunnel sous la 
maison du concierge 2,500 » 

,« N**10. Augmentation pour les appareils 
de fumisterie et de plomberie 20,770 80 

« No il . Honoraires de Tarchitecte 2,01 1 28 

« N° 42. Déficit sur le prix à retirer de la 
cession des matériaux 10,000 » 

« En ce qui touche le transport des terres pour rem- 
blai : 

« Considérant qu'il résulte du devis que le remblai devait 
être exécuté par les aliénés, et que, dès lors, il n*avait été 
alloué aucune somme pour ce travail; mais considérant que 
l'intervention des aliénés n'était pas assez rapide pour 
exécuter, en temps nécessaire, la partie des déblais et des 
remblais liés aux travaux de construction ; que, par cela 
même, Tarchitecte a été dans la nécessité de faire exécuter 
ces travaux par un entrepreneur; 

« En ce qui touche l'augmentation de la maçonnerie des 
fondations : 

« Considérant que, par suite d'une erreur dans le nivelle- 
ment, les prévisions du devis relativement à la maçonnerie 
se sont trouvées insuflSsantes; que, dès lors, il y avait néces- 
sité d'augmenter ladite maçonnerie, ou d'établir des con- 
structions sur des fondations sans solidité ; 

« En ce qui touche les murs de soutènement pour sauts- 
de-loup : 

« Considérant que ces travaux ne figurent pas au devis 
primitif; qu'il résulte de la lettre sus-visée de M. Hauss- 
mann que c'est avec intention qu'ils ont été rejetés, malgré 
les instances de M. le Directeur et de M. l'architecte; que 
l'examen des lieux a démontré qu'ils soot sane utilité; 

Ïu'eAfiUf ils n'ont même pas été autorisés provisoirement par 
1. le Préfet, et que, dès lors, il n'y a pas lieu d'adimettre la 
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iépen^e qu'ils ofit ddcâiâionnée, laquéllef temtH à Isi 6M«ge 
de qui de droit ; 

« En ce qui touche' râugnâentatîoti de la ciiatppetfte : 

4f Considérant que, par suite d'une erreur dans les ôakuh 
faits par M. rarchiiecie, la charpenté prévue an dcfvis s'est 
trouvée insuffisante; qu'il y avait, cependant, nécessité, ou 
de pourvoir à cette insuffisance ou de suspendre les travaux ; 
que, dès lors, c'est avec raison que la dépense pour cet 
article a été augmentée ; 

« En ce qui touche Tindemnilé demandée par l'entrepre- 
neur de charpente : 

<( Considérant que cette indemnité a été allouée par une 
délibération du Conseil général en date du 28 août 1852; 
que, dès lors, il n*y a pas lieu de s'en occuper; 

« En ce qui touche rétablissement des cheminées dans 
les salles des pensionnaires : 

« Considérant que, d'après le devis sommaire sus-visé, 
les chambres de pensionnaires de Ire classe ne devaient pas 
être toutes garnies de cheminées ; que, dans le cours de 
l'exécution des travaux, M. le directeur de l'Asile et les 
médecins-inspecteurs ont déclaré qu'il pourrait être utile, un 
jour, d'avoir des cheminées dans toutes les chambres; que, 
de son côté, M. l'architecte déclarait que la construction de 
ces cheminées occasionnerait une dépense bien plus consi- 
dérable, si on les construisait après l'achèvement des tra- 
vaux, que si on pourvoyait à leur établissement pendant le 
cours de l'entreprise ; que, dans cette situation, tet pour éviter 
le surcroît de dépense annoncé par M. Tarchilecte, M. le pré- 
fet, comte d'Ornano, a cru devoir autoriser l'exécution d'une 
cheminée dans chaque chambre ; qu'il y avait nécessité de 
résoudre, sans retard, cette question, et que, dès lors, on ne 
saurait, d'ailleurs, refuser cette dépense ; 

« En ce qui touche la substitution du parquet au dallage 
dans les quartiers des malades : 

« Considérant que cette substitution a été opérée dans un 
intérêt d'humariité et de salubrité ; 

« En ce qui touche les travaux Ae comfoft dans les bâti- 
ments du directeur : 

« Considérant que la construction de l'habitation était 
portée au devis sommaire pour la somme de 25,'000 f^. ; 
qu'il résulte des pièces du dossier que, le$ dimensiOnft du 
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bâtiment ayant été diminuées dans le devis détaillé, il n'a 
été employé, pour ces travaux, qu'une somme de 20,000 fr. ; 

3ue les 5,000 fr. restants sont été répartis par H. rarchitecte 
ans d'autres travaux, à l'insu de H. le Préfet ; que, dans 
cette situation, M. le Directeur, faisant valoir cette économie 
de 5,000 fr., est venu demander à M. le Préfet l'autorisation 
de faire les travaux dont il s'agit; 

« Considérant que H. le préfet, comte d'Oroano, ignorant 
l'emploi des 5,000 fr. économisés, a pu autoriser une dé- 
pense de 3,500 fr., qui devait encore laisser un boni de 
4,500 fr. ; que, dès lors, il est imposible de ne pas ratifier 
cette autorisation ; 

« En ce qui touche la construction du tunnel sous la mai- 
son du concierge : 

« Considérant que le tc^vail a été fait en prévision de 
l'établissement d'une communication souterraine entre 
l'Asile et la Maison pénitentiaire ; qu'il eût été d'une exécu- 
tion plus di£Scile et plus dispendieuse après l'achèvement de 
la maison du concierge sous laquelle il est placé ; que, de 
plus, il ne serait pas inutile, dans le cas où la communica- 
tion ne s'opérerait pas, attendu qu'il servirait de cave à la 
maison du concierge ; 

m En ce qui touche la somme destinée aux appareils de 
chauffage, fumisterie et plomberie : 

« Considérant que, danssop devis détaillé, M. l'architecte 
n'a porté, pour cette dépense, qu'une somme de 12,500 fr., 
qu'il reconnaissait lui-même être très-insu£Ssante ; qu'aucun 
entrepreneur ne s'est présenté pour exécuter ce travail à ce 
prix ; qu'une Commission d'ingénieurs a déclaré qu'il était 
impossible de l'opérer pour une somme au-dessous de 
33,000 fr. ; que, dès lors, il y a lieu de compléter la somme 
portée au devis détaillé ; 

« En ce qui touche les honoraires de M. l'architecte et 
les travaux de 1 852 : 

« Considérant qu'il résulte de l'instruction que M. Var^ 
chitecte a toujours eu pour but (Tentratner le département 
dans une voie de dépenses sans limites; que cette ten- 
dance, quelque blâmable qu'elle soit, ne saurait donner lieu 
à aucune action du Conseil général, lorsque les faits qu'elle 
occasionne sont couverts par des autorisations de l'adminis- 
tration supérieure ; 
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« Mais considérant que, lorsqu'il s'agit de travaux non 
prévus au devis, non autorisés par le Préfet, et dont l'ur- 
gence n'est pas constatée, le Conseil général a le droit et le 
devoir de s'adresser directement à l'architecte qui a ordonné 
ces travaux, et de lui refuser les honoraires qu'il réclame 
pour lesdits travaux; 

« En ce qui touche le déficit sur le prix des vieux maté- 
riaux : 

« Considérant que, d'après les prévisions de M. l'archi- 
tecte, les matériaux provenant des démolitions devaient être 
cédés pour une sommer de 30,000 fr. ; qu'il est établi que le 
prix des matériaux n'a pu s'élever au-delà de 20,000 fr. ; 
qu'il existe, alors, un déficit de 10,000 fr. auquel il y a lieu 
de pourvoir ; 

« Svr le chef relatif aux travaux qui^ suivant le rapport 
de M. l*ÇLrchitectef seraient nécessaires pour achever l'éta- 
blissement de r Asile ; 

« Lesdits travaux comprenant les articles suivants : les 
murs de clôture au pourtour de l'habitation du médecin- 
directeur ; — une galerie découverte adossée au midi de l'in- 
firmerie du quartier des hommes, servant de communication 
avec la chapelle, plus la salle d'autopsie et la salle des 
morts; — la galerie devant servir de communication du 
bâtiment des services généraux avec les deux quartiers, de 
76 mètres de longueur, à raison de 250 fr. le mètre courant; 

— le prolongement de la galerie de service et des galeries 
d'égoûts y comprises, depuis la porte d'entrée du deuxième 
bâtiment hospitalier jusqu'à celle du bâtiment des pension- 
naires ; pour les deux quartiers ensemble, à raison de 250 fr. 
le mètre, pour 60 mètres de longueur; — le conduit d'égoût 
devant passer à Test du bâtiment des services généraux; — 
les murs de clôture au pourtour des préaux des pension- 
naires ; — les terrassements à exécuter dans les préaux et 
au pourtour des bâtiments des pensionnaires ; — la conduite 
d'eau en fonteà placer dans les galeries d'égoûts; — le pro- 
longement des galeries de service, depuis la porte des pen- 
sionnaires jusqu'aux bâtiments des agités; — les deux 
galeries à droite et à gauche de l'entrée de l'établissement; 

— le mur de clôture à droite et à gauche du réservoir, sur 
la route impériale ; *— les galeries de service à édifier dans 
le quartier des hommes et dans le quartier des femmes; — 

1865. R 



les deux murs de clôture à Test des préaux d«8 deuxièmes 
bâtiments hospitaliers des semi-paisibles des deux sexes ; ^^ 
le surplus des travaux de nivellemeut et de remblai avec des 
terres provenant de la prison, dans la prévision que les 
aliénés se trouveraient dans Timpossibilité de pouvoir les 
exécuter; — une grande raie couverte à construire au midi, 
en face du bàiimeot des pensionnaires hommes, pour Té- 
coulement de toutes les eaux de rétablissement ; — 
somme à valoir; 

« En ce qui touche Tutilité de ces travaux ; 

« Considérant qu'il résulte de la visite des lieux que : 

« l^" Les murs de clôture autour de T habitation du Direo- 
leur; 

« ^ La galerie découverte adossée au midi, et la salle des 
morts et d*autopsie ; 

« 3o Les murs de clôture autour des préaux des pensios- 
naires ; 

a i^" Les prolongements des galeries de service des bâti- 
ments des pensionnaires aux quartiers des agités ; 

« 5o Les galeries à droite et à gauche de l'entrée de la 
cour de rétablissement ; 

« ô"" Les murs de clôture à droite et à gauche du réser- 
voir ; 

« 7o Les galeries de service adossées à la boulangerie ; 

« S^ Les galeries restant à édifier dans le quartier des 
femmes ; 

« 9"^ Les murs de clôture du préau ; 

« Sont complètement inutiles^ et que c'est avec raison 
que ces travaux n'avaient pas été portés au devis sommaire 
présenté au Conseil général en 4 854 ; 

« Considérant que : 

« 4° Les galeries destinées à établir la communication du 
bâtiment des services généraux avec les deux quartiers et les 
bâtiments des pensionnaires ; 

« 2o Les conduits d'égoûts ; 

« 3" Les conduits en fonte; 

« 4o Et la grande raie couverte ; 

« Sont indispensables^ et qu'ils figuraient au devis som- 
maire ; 

« Considérant que les remblais à faire à droite et à gau- 
che du bâtiment des agités ne peuvent être ajournés, et que» 
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dès lors» e*e6t à tort qu'ils n'ont pas été compris au detis de 
4S51 ; 

a En ce qui touclie les sommes portées à valoir : 

« Considérant que le prix des travaux dont il s'agit doit 
être parfaitement connu de Tarchitecte, qui a exécuté déjà 
d'autres travaux du même genre; que, de plus, il y a lieu 
d'espérer un rabais qui laisse des fonds disponibles ; 

« En ce qui touche les travaux, au point de vue de l'éco* 
nemie dont on n'eût pas dû s'écarter : 

a Considérant que plusieurs parties de ces travaux sont 
exécutées avec un luxe que rien ne saurait justifier ; qu'il y a 
lieu de signaler, notamment, les écuries et remises de M. le 
Directeur, et le cadre en glace de l'horloge destiné à être 
éclairé; 

a Sur r ensemble de V affaire : 

« Considérant que c'est avec raison que H. le préfet Hauss- 
mann avait réduit de 422,000 fr. le devis présenté par 
H. l'architecte en 1851, et fixé à 330,000 fr. la somme à 
employer pour le complet achèvement de l'Asile^ et qu'il a 
fait, en cette occasion, un acte de bonne administration; qu'il 
résulte de Pexaraen des pièces que c'est sans aucun fonde- 
ment que M. l'architecte avait imputé à ce magistrat l'inten- 
tion de dissimuler au Conseil général une partie de la 
dépense nécessaire pour le complet achèvement de l'Asile; 

« Considérant que M. l'architecte n'a pu> sans manquer 
gravement à ses devoirs, présenter à M. le Préfet et au Conseil 
général un devis sommaire, dont actuellement il déclare lui- 
même les chiffres erronés; que sa conduite n'est pas moins 
blâmable, lorsque, plus tard, il rédige un devis détaillé, qui 
ne contient pas tous les articles du devis primitif; qu'enfin il 
mérite les reproches les plus graves, à l'occasion des tra- 
vaux qu'il s'est permis d'exécuter, sans autorisation, ou avec 
une autorisation, obtenue en dissimulant à SI. le Préfet la 
vérité; 

« Considérant que la religion de M. le préfet, comte 
d'Ornano, a pu être surprise, lorsqu'au début de son admi- 
nistration et au milieu des agitations publiques, il a autorisé 
l'exécution de travaux non portés au devis, et dont l'urgence 
était loin d'être incontestable; que, si les intérêts du dépar- 
tement ont pu souffrir de cette autorisation, il suffira au 
Conseil général d'appeler la sollicitude toute spéciale et bien 
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connue de ce magistrat sur la construction des travaux*, pour 
le prémunir contre le zèle exagéré de M. le directeur de cet 
établissement, dont les préoccupations persévérances n'ont 
jamais pu, depuis plusieurs années, être modérées dans 
l'intérêt des finances du département; 

« Considérant qu'en se déterminant à ouvrir un crédit pour 
les travaux qu il juge indispensables à Tachèvement de 
TAsile, et qui sont ci-dessus énumérés, le Conseil croit à 
propos de déclarer que le moment est venu de mettre un 
terme aux sacrifices du département en faveur de cet éta- 
blissement, et qu'il n'autorisera plus de nouveaux projets 
de construction; 

< Sur les voies et moyens ; 

« Considérant que le département n'a pas de ressources 
disponibles, et que, dès lors, il y a lieu de recourir à une im- 
position extraordinaire ; qu'en raison de la situation finan- 
cière actuelle, cette imposition doit être établie, par moitié, 
sur les exercices de 1855 et 1856; 

« Le Conseil général alloue : 

« 1o Pour solde des travaux de 1851 46,937 46 

« Complément des appareils 
de chauffage et de ventilation des 
bâtiments ; établissement de 
bains de toute nature 4,552 49 

« Supplément pour la maçon- 
nerie de fondation • 6,384 97 

« Travaux complémentaires 
aux bâtiments des ateliers et dé- 
pendances 4,500 » 

a Supplément pour la voûte 

de la buanderie 500 » 

« Total égal. . . 4 5,937 16 

« 2o Pour solde de travaux de 4852 42,810 48 

« Terrassements pour remblai 4,091 90 

« Supplément de maçonnerie 
pour fondation de bâtiments. . . 3,256 69 

« Augmentation de charpente 
par insuffisance du devis 3,068 45 

« Etablissement de chemi- 
nées aux bâtiments des pension- 

A reporter 7,447 04 58,747 64 
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Report 7,4<7 04 58,747 64 

naines 6,300 » 

« Substitution de parquet au 
dallage du quartier des agités. . 400 » 

« Travaux de comfort dans le 
bâtiment du directeur 3,500 » 

« Construction d'une portion 
de tunnel sous la loge du con- 
cierge 2,500 » 

« Supplément pour appareils 
de fumisterie ^ 20,770 80 

« Moins- value sur le prix des 
matériaux 10,832 » 

« Honoraires réduits 2,014 48 

53,731 02 
« A déduire le rabais 10,920 54 

« Total égal 42,810 48 

« 3^ Pour achèvement de T Asile 49,386 50 

« La galerie devant servir de 
communication du bâtiment des 
services généraux avec les deux 
quartiers 4 9,000 » 

« Le prolongement de la gale- 
rie de service et des galeries d*é- 
goût y comprises, depuis la porte 
d'entrée du premier bâtiment 
hospitalier jusqu'à celle des bâ- 
timents des pensionnaires pour 
les deux quartiers 1 5,000 » 

« Conduit d'égoût devant pas- 
ser à Test du bâtiment des servi- 
ces généraux, destiné à contenir 
la conduite d'eau qui doitalimen- 
terledit bâtiment età débarrasser 
le quartier des femmes des eaux 
pluviales 5,600 » 

« Terrassements à exécuter* 



A reporter 39,600 i> 108,134 14 
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R^ort 39,eOO » 408,134 U 

dans les préaux et au pourtour 
des bâtiments des pensionnaires, 
dans les préaux et au pourtour 
du quartier des agités 8,000 » 

« Conduite d'eau en fonte à 
placer dans la galerie d'égoût. 4,730 » 

« Grande raie couverte à cons- 
truire au midi et en face du bâ- 
timent des pensionnaires hom- 
mes, pour révacuation de toutes 
les eaux de rétablissement 700 » 

« Surplus des travaux de ni- 
vellement et de remblai avec la 
terre provenant des fouilles du 
pénitencier à exécuter à Taide 
des malades Mémoire, 

« Honoraires de Tarchitecte. 2,356 50 



« Total 49,386 50 



« Total général 4 08^,4 34 14 

« Le Conseil général rejette tout le reste des travaux 
portés dans le devis du 23 septembre 4852. 

« La somme de 2,299 fr. 50, relative aux murs de soutène- 
ment et sauts de loup construits en 4852, est rejetée du dé- 
compte des travaux de 4852. 

« Les honoraires de l'architecte, montant à 890 fr., pour 
travaux non autorisés, sont également rejetés; ce qui les 
réduit à 2,04 4 fr. 48. 

« H. le Préfet est invité â solliciter de H. le Ministre de 
l'intérieur le projet de loi autorisant le département de l'Tonne 
à s'imposer extraordinairement de 2 centimes additionnels 
aux quatre contributions directes pour les années 1855 et 
1856(4).» 

(4) Procès-verbal de 4852, (session extraordinaire), p. 2i et suiv. 
~ Cet impôt extraordinaire de deux centimes ne pouvant être réa> 
lise qu'en 4855 et 4856, le Conseil général, sur la pi^position du 
Préfet, consentit, dans sa session de 4853, à anticiper sur ces res- 
sources trop éloignées, en empruntant immédiatement les 408,000 fr. 
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C*élaiC bien vaioAinent que le Conseil général, dans la déli- 
bération qu'on vient de lire, déclarait « que le mooient était 
venu de mettre un terme aux sacrifices du département en 
faveur de TAsile, et qu'il n'autoriserait plus de nouveaux 
projets de construction. » Dès la session suivante, sur le 
rapport de sa quatrième Commission, il demandait au Préfet 
que les locaux de la viaoterie, qui ne pouvaient contenir que 
650 hectolitres de vin, fussent appropriés pour en recevoir 
un millier, et qu'on disposât de l'emplacement destiné àsenir 
de fosse au charbon, dans le quartier des hommes, pour y 
placer un pressoir et les cuves indispensables pour la manu^ 
tention des vins (4). 

Et, en 4854, M. le Préfet, dans son rapport, plaçait sous 
les yeux du Conseil une série de demandes nouvelles du 
directeur de l'établissement, formulées en 47 articles, et im- 
pliquant, en y comprenant le devis de l'appropriation de la 
vinoterie, montant à 3,795 fr. 48, et un autre devis de 6,750 
' fr. (2), pour le déplacement d'un chemin vicinal traversant 
les terrains de l'Asile, une dépense de 4 70, 769 fr. 24 (3). 

Mais le Conseil général repoussa la plus grande partie de 
ces demandes, dont plusieurs avaient déjà été rejetées par 
la délibération précitée, et n'en admit que pour une somme 
de 24,927 fr., qu'il compensa, jusqu'à due concurrence, avec 
celle de 25,457 fr. 39, résultant d'économies faites sur les 
travaux exécutés à l'Asile en 4854 et 4852 (4). 

Trois emprunts successifs, ainsi qu'on l'a vu, montant 
ensemble à 748,000 fr., avaient été nécessaires pour faire 
face aux dépenses de construction de l'Asile votées en 4 850, 
1854 et 4852. Un autre emprunt de 200,000 fr. avait eu lieu 
simultanément pour la construction du pénitencier. A ces 
quatre emprunts correspondaient des votes de centimes addi- 
tionnas, dont le résultat avait été, en s' ajoutant à d'autres 

nécessaires pour mettre à fin les travaux complémentaires de TAsile, 
les deux centimes précédem^ient votés restant affectée au rembour- 
sement de l'emprunt, dont les intérêts devaient être couverts par un 
prélèvement sur les centimes facultatifs. (Procès-verbal de 1855, p. 
245 et suiv.) 

(1) Procès-verbal de 18»5, p. 206. 

(2) La dépense réelle a été de 9,159 flr. 20 ; procès-verbal de 4856, 
p. 206. 

(3) Rapport du Préfet: procès-verbal de 1854^ p. 192 et suiv. 

(4) Ibid. p. 199 et suiv. 
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charges extraordinaires, nécessitées par d'autres services, de 
grever les contribuables : 

De 13 centimes additionnels en 4852, 1853 et 4 854; 

De 14 centimes en 1855 et 1856 ; 

De 12 centimes en 1857; 

De 8 centimes en 1858, 1859, 1860 et 4864 ; 

De 4 centimes en 4862, 1863, 1864 et 1865; 

De 3 centimes en 4866. 

L'avenir se trouvait ainsi fortement engagé. Mais, indé- 
pendammeni de ces emprunts, qiii donnaient des ressources 
insuffisantes, on avait demandé aux centimes facultatifs le 
complément de ces ressources, et grevé la 2« section du 
budget, pour cet objet seulement, d'une somme de 132,094 
fr. 80, à prendre sur les exercices 1855, 1856 et 1857. 

Cette somme de 132,094 fr. 80, disait M. le Préfet au 
Conseil général, « est une charge énorme que vous ne pouvez 
songer à maintenir, sans entraver la marche de l'administra- 
tion. » Et, comme on ne pouvait plus trouver, surla 2® section 
du budget ainsi surchargée, de quoi faire face: — 1**à Tac- 
quisition et à Tappropriation des sous-préfectures d'Avallon 
et de Joigny, dont la dépense, votée en 1853,' devait s'élever 
à 1 62,849 fr, 51 ; — 2** à de nouvelles constructions proje- 
tées pour l'Asile des aliénés, évaluées 145,769 fr. 24; — 
M. le Préfet proposait un nouvel emprunt de 282,000 fr., 
avec un vole de centimes extraordinaires correspondant, qui 
devait être de 6 centimes en 1856 et 1857, et de 5 centimes 
et demi en 1858 (1). 

Il fallait bien en passer parla. Toutefois, le Conseil général, 

« Considérant que les travaux de l'Asile sont ajournés, et 
que, dès lors, il y a lieu de supprimer de la combinaison la 
somme destinée à ces travaux ; 

« Considérant que les années 1856 et 1857 sont déjà 
grevées, la première de 14 centimes, la deuxième de 12 cen- 
times et qu'on ne saurait, sans imposer aux contribuables 
une charge trop considérable, ajouter 6 centimes à chacune 
de ces années ;» 

Réduisait l'emprunt à 230,000 fr., et y affectait 12 centimes 
addiiionhels aux quatre contributions directes, à répartir, 
par quart, sur les exercices 1856, 1857, 1858 et 1859 (2). 

(i) Procès-verbal de 4854 p. 355 et s. ; rapport du Préfet. 
(3) Procès-verbal de 1854 p. 368 et s. 
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On a m plus haut qae l'Asiie avait acheté/ de différents 
propriétaires, des terrains pour une somme de 81, 8â5fr. 

L'Asile comptait la payer avec ses boni, mais 
n'avait pu y consacrer, à raison du renchéris- 
sement des denrées alimentaires et des acqui- 
sitions de mobilier qu'il avait fallu faire pour 
meubler les bâtiments des pensionnaires, qu'une 
somme de i ,038 

Il restait à payer, par conséquent 77,84 7 

Le département, de plus, est débiteur envers 
rHôtel*Dieu d'Auxerre^ pour Tachât des anciens 
bâtiments sur remplacement desquels est édifié 
l'Asile, d'une somme principale de 50,000 

Total 427,817(4) 

Ces sommes étant productives d'inléréts, et l'Asile se 
déclarant hors d'état de les payer, force fut au Conseil géné- 
ral, dans sa session de 4855, d'inscrire au budget de 4856, 
au chapitre de la dette, une première somme de 6,730 
pour les intérêts antérieurs à 4855 ; 

Une autre somme de 6,380 

pour les intérêts dus en 1855 ; 
Et d'ouvrir, au môme budget de 1 856, un 

crédit de 6,380 

pour les intérêts à échoir dans le cours du dit 
exercice. 

Total 49,490(2) 

En 1854, on n'avait pu obtenir du Conseil général certains 



(i) Ces anciens bâtiments appartenaient, originairement, à THôtel- 
Dieu d^Auxerre On y avait établi l'Hôpital général. Lorsqu'on 1810, 
PHôpital-général devint te Dépôt de mendicité, le prix de cession à 
payer par le Dépôt à THôlel-Dieu fut fixé, par experts, à une sommé 
de 68,000 fr. sur laquelle 18,000 fr. furent payés à compte. L'ordon- 
nance du 44 mal ayant converti le Dépôt en un hospice départe- 
mental pour les insensés et les incurables, cet hospice qui, depuis 
la loi du 50 juin 1858, a pris le nom d'/isile des Aliénés^ est devenu 
débiteur envers THôtel-Dieu des 50,000 fr. restant dus sur le prix de 
cession. 

(2) Procès verbal de 1855, p. 150 et suiv. 



938 

travaux supplémentaires, indispensables, disait*on, pour 
compléter TAsile. Pour avoir raison du refus du Conseil, on 
s'adressa au ministre, qui, par décision du 25 mai 18S>5, 
prescrivit au préfet de faire exécuter, sans retard, les ira* 
vaux les plus urgents de séparation et de clôture de TAsile 
des aliénés. Le devis estimatif de ces travaux, y compris les 
honoraires de Tarchitecte et iinp. somme à valoir pour dé* 
penses imprévues, montait à 31,736fr. 50. Les travaux étant 
à pej près achevés, au moment de la réunion du Conseil, il 
n'avait plus qu*à enregistrer la dépense. C'était encore le fait 
accompli. Il ne le fit pas, néanmoins^ sans protestation. 

« La Commission, disait le rapporteur, avec Tasseatiment 
du Conseil, a vu, avec peine, que M. le ministre* ait imposé au 
département une charge aussi forte, pour laquelle il est obligé 
de contracter un emprunt^ quand il eût pu, ainsi que le 
Conseil général en avait manifesté Tintention, faire ces dé- 
penses en temps plus opportun, et lorsque Téiat de ses finan- 
ces le lui aurait permis » (1). 

En effet, un nouvel emprunt de 346,800 fr., exigeant de 
nouveaqx centimes additionnels (le dernier emprunt avait été 
réduit de-230,000 à 185,000 fr. par le Conseil d'Etat), âait 
proposé par M. le Préfet, pour répondre à divers besoins, 
dans lesquels se trouvaient compris les 34,736fr. 50 deman- 
dés pour TÂsile. 

Le Conseil général vota cet emprunt, mais en le réduisant, 
par Tajournement de plusieurs dépenses, à 485,000 fr. Il 
affecta à son remboursement et au service des intérêts? cen- 
times 9/10, répartis de la manière suivante : 4/10 de centimes 
en 4857; 2 centimes en 4858 et 1859, et 3 centimes 5/10 
eAl860(8). 

A deux reprises différentes, en 4852 et en 4854, le Con- 
seil général avait rejeté la demande de crédits qui lui était 
fal^e: 4^ pour rétabiisâement d'u^e salk de dép4t des morts 
et d'une salle d'autopsie, avec ses annexes ; 3^ pour la coo^ 
truction de murs de clôture pour le jardin et Thabitation du 
médecin-directeur. On est à peu près sûr, en reproduisant, à 
chaque ses&ion, les mémies demandes, d'obtenir de la fatigue 
du Conseil ce <{a'il a trois, quatre fois refusé. C'est ce qui es4 

(1) Procès-verbal de 1855., p. 155. 
(3) Ibid.« p. 177 et 8. 
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arrivé pour la salle de dépAt des morts et pour la salle d'au- 
topsie. 

« Le Conseil général, porte une délibération du 31 aoùi 
4856, considérant qu'il y a nécessité et convenance d'avoir, 
dans un établissement aussi remarquable que l'Asile des 
aliénés du département de l'Yonne, une salle pour déposer les 
mortsetune salle pour les autopsies....; 

4( Arrête qu*il y a lieu de construire un bâtiment renfer- 
mant une salle de dépôt des morts et une salle d'autopsie et 
accessoires, en laissant la chapelle isolée de ce côté ; 

« Et décide qu'une somme de 6,000 fr.. à prendre sur le 
boni constaté sur l'ensemble des travaux exécutés à l'Asile, 
sera affectée à cette dépense » (1). 

Le devis dressé par l'architecte était moins modeste» Il 
était de plus du double delà somme allouée (42,810 fr.) Mais 
aussi il comprenait : 4» une galerie pour arriver à la salle de 
dépôt des morts; 2"^ cette même salle ; 'i"* un hangar et une 
petite cour pour les préparations anatomiques ; 4^ une salle 
d'autopsie; 5^ un dépôt des piècesanatomiques; é"" un vestibule 
touchant à la chapelle; 7® une tourelle contenant un escalier 
tournant pour monter à la tribune delà chapelle, sans passer 
par rintérieur du bâtiment. 

On fut moins heureux, cette fois, pour les murs de clôture 
de l'habitation et du jardin du Directeur. C'était une nouvelle 
dépense de plus de 9,000 fr. Le Conseil persista dans ses 
délibérations de 4852 et de 4854, qui avaient déclaré cette 
clôture « complètement inutile ». Un événement inespéré 
était, cependant, venu au secours de la proposition. Il exis- 
tait un ancien mur, faisant, tant bien que mal (car il y avait 
des lacunes), séparation entre le jardin du Directeur et les 
vignes de l'Asile, situées en contre-bas du jardin. Un amas 
de vieux matériaux et de gravois avait été adossé â ce mur, 
l'avait fait pencher, et on avait jugé utile de rabattre,comme 
dangereux pour la sécurité des malades, avant la réunion du 
Conseil général. Malgré cela, disait la Commission, « la ter- 
rasse qui existe aujourd'hui nous a paru suffisante pour rem- 
placer tout au moins les parties du mur que le Conseil géné- 
ral avait, à plusieurs reprises, jugées devoir être conser- 
vées....» (S). 

(!) Procès-verbal de i8M, a. i07et suif, 
(3) Ibid. 
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L'augmentation progressive dés dépenses intérieures de 
rétablissement, par suite du renchérissement des denrées 
alimentaires, porta le Conseil, en 4856, à élever exception- 
nellement, et jusqu'à ce que les prix fussent revenus à leur 
cours normal, la part contributive des communes dans ces 
dépenses pour leurs aliénés indigents. Les communes furent 
partagées en six classes, an iiciide cinq; et le produit présu- 
mé de cette augmentation fut évalué à 19,756 fr. 50, au lieu 
de 10,000 fr., qui avaient été, jusque là, le maximum espéré 
du concours des communes(l). 

Le Conseil général, par la même délibération, « émit l'avis 
qu'il fût fixé un prix de pension de 1,800 fr., intermédiaire 
entre ?,400 et 1,200 fr. Il exprima le vœu qu'à Tavenir, 
le budget intérieur de l'Asile lui fût communiqué, et que les 
bonifications de l'établissement, lors du règlement décompte, 
fissent retour au département » . — Cette demande , 
avait dit la Commission dans son rapport, lui paraissait 
justifiée par la nature même de TAsile, qui n'a pas d'exis- 
tence individuelle et constitue un établissement départemen- 
tal (2). 

C'était la question dont j'ai parlé plus haut qui revenait, 
question qui avait déjà, sous l'administration de M. Hauss- 
mann, soulevi^ d'orageux débats. 

Le préfet protesta contre cette communication, demandée 
d titre officiel, en contestant de nouveau le caractère que le 
Conseil général voulait donner à l'établissement. Mais le 
projet de délibération fut maintenu dans les termes que j'ai 
rapportés. 
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POUR LBS 
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cés d'office. 


POUR LBS 

aliéués pla- 
cés en exé- 
cution du §2 
de rart. 25 
de la loi. 


PRODUIT 

PR^SOMB. 


l'« classe ; 100,000 fr. et au-dessus. 
2« classe : 50.000 fr. et au-dessis. 
3* classe . 20,000 fr. et au-dessus. 
4« ( l»&se : 10,000 t[. et au-dessus. 
5« classe : 5,000 fr. et au-dessus. 
ô« classe : au-dessous de 5,000 fr. 


40/100 
36/100 
27/100 
24/100 
22/100 
15/100 


60/100 
56/100 
42/100 
.S8/100 
32/100 
25/100 


6,720 » 
3^28 > 
1,436 10 
1,276 80 
3,645 60 
3,150 » 


19,756 50 



(3) Procès-verbal de 1856, p. 3S1 el suiv. 
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Je disais^ il n*y a qu'un iastaot, que, pour la demande de 
murs de clôture de Thabitation et du jardin particulier du 
Directeur de TAsile» on avait été moins heureux que pour la 
demande de la salle d'autopsie et de celle du dépôt des morts. 
L'échec, éprouvé en 4856, fut promptement réparé. 

En 4857, M. le Préfet, dans son rapport, annonçait au 
Conseil que, sur le produit des centimes additionnels, desti- 
nés à couvrir les trois emprunts faits pour les constructions 
de l'Asile, il restait une somme libre de. . . ^ 4,473 86 

Plus une autre somme de 3,455 35 

réservée au budget de report de 4857 ; 

Total 7,929 24 

Il proposait d'affecter ces fonds libres aux murs de clôture 
en question. Toutefois, M. le Préfet, tenant compte de la déli- 
bération de 4856, et reconnaissant qu'une partie delà clô- 
ture (du côté des vignes) pouvait être établie en paisseaux, 
qui ne gêneraient pas la vue, réduisait le devis primitif à 
5,744 fr. 46. 

Il pensait aussi qu'on pouvait faire, sur le devis de la salle 
d'autopsie et de ses annexes, une économie de 4,000 fr., en 
retranchant la tourelle qui devait donner accès à la tribune 
de la chapelle, et en la rem4)laçant par un escalier en bois, 
placé à l'intérieur de l'édifice (4). 

Mais la Commission des bâtiments, renchérissant sur 
l'Administration, adoptait la clôture complète en maçonnerie, 
remplaçait l'escalier intérieur en bois par un escalier en 
pierre, placé à l'extérieur de la chapelle, et proposait de 
substituer au talus, par lequel on accédait à la cour ou se 
trouve le bâtiment destiné à la salle d'autopsie, un autre 
escalier en pierre, et d'établir sous cet escalier un caveau 
pour le dépôt des morts. C'était une dépense de 4 4,000 fr. 

Dans la discussion qui suivit le rapport de la Commission, 
on s'éleva contre ces tendances à vouloir accorder à l'Asile 
plus que ne demandait M. le Préfet lui-même. — La Com- 
mission, par l'organe de son rapporteur, persista néanmoins 
dans ses demandes. Mais, le Préfet ayant insisté pour l'adop- 
tion pure et simple de sa proposition, ou pour l'ajournement 
de celle de la Commission, le Conseil se rangea à l'avis du 

(i) Rapport du Préfet ; procès-verbal de 1857^ p. 243. 
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Préfet, et décida que la cMture autour du pavillon de M. le 
Directeur serait faite, partie en maçonnerie, et partie avec 
des paisseaux, et alloua, pour l'exécution de ces travaux, un 
crédit de 2,574 fr. » (1). 

L'année suivante, M. le Préfet faisait connaître au Conseil 
que,bien que leprix de pension des aliénés indigents.momenta- 
nément élevé à i fr. 25 par jour, eût été ramené à 4 fr., sou 
taux originaire, le compte administratif de TAsile pour î 857 
se soldait par un excédant de recette de 47,328 fr. 83; que 
rencaisse del 858 présenterait également un boni assezimpor- 
tant, et que le budget préparé pour 4859 accusait, après 
règlement de tous les services, un excédant de ressources de 
18,000 fr. Il ajoutait que ces excédants de recette seraient 
employés par TÂsile à payer ses acquisitions de terrains et 
en améliorations intérieures, et que, « lorsque, plus tard, 
l'établissement répondrait à toutes les indications de la 
science, les excédants feraient retour à la caisse départemén- 
tale> pour couvrir tout ou partie de la subvention qui lui est 
demandée chaque année. > 

M. le Préfet proposait, en même temps, l'acquisition de 
nouveaux terrains, au nord de rétablissement, pour l'isoler 
d'un chemin vicinal qui côtoyait une partie des bâtiments, et 
serait reporté à l'extrémité des terrains acquis (2). 

La Commission reconnaissait l'opportunité de cette acquisi- 
tion; mais elle écartait ce qu'ilyavaitd'exagérédans la demande 
du Directeur, qui proposait d'acquérir une surface de plus de 
cinq hectares, en réduisant la demande de moitié. 

Le Conseil général autorisa l'acquisition, dans les termes 
proposés parla Commission, mais en mettant pour condition 
que le prix en serait payé avec les boni de TAsile (3). 

J'ai déjà montré, par plusieurs exemples, qu'on ne se 

(1) Procès-verbal de 1857. Ibid. , p. 244 et s. — Je ne suis pas bien 
sûr, mais Je crois que, nonobstant cette décision, l^administration 
préfectorale ayant changé, la clôture en paisseaux ne fut pas exécutée. 
Je me sens confirmé dans cette opinion par le passage suivant du 
rapport de M. le Préfet à la session de 1858 : 

u On a construit une salle d'autopsie et un dépôt des uiorls^ 
ef établi un mur de clôture autour de f habitation du médecin-di- 
recteur, » 

C'est un fait, du reste, facile à vérifier. 

(2) Rapport du préfet ; Procès-verbal de 1858, p. 113 et s. 

(3) Ibid. , p. 235. 
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décoarageaH jamais, quand il s'agissait de TAsile des alîë* 
nés, des refus du Conseil général. 

Le Conseil, en rédaisant de moitié les acquisitions propo- 
sées, avait eu le soin d'inscrire, dans sa délibération, les 
numéros des parcelles dont il autorisait Tachât, en ajoutant 
que le plan figui^atif des terrains, qui avait été mis sous ses 
yeux, resterait annexé à la délibération. 

On attendit trois ans. L'administration préfectorale, dans 
l'intervalle, avait changé deux fois. 

A la session de 4862, se reproduisit la demande d'acqui-* 
sitioa, non pas tout à fait des % hectares 1/2 qui avaient été 
refusés en 4858, mais de 4 hectare 20 ares seulement, 
devant coûter de 42 à 44,000 fr. Cette annexion était néces- 
saire, disait-on, « non seulement pour former un enclos 
régulier, mais pour éloigner les étrangers du pensionnai 
et des cellules de la section des femmes. » C'était le même 
intérêt qu'on faisait valoir en 4858, et auquel il avait été 
satisfait par l'acquisition de 2 hectares 4/2, acquisition qui 
avait eu pour effet de faire reporter le chemin vicinal à 
420 mètres des bâtiments. 

On ajoutait, comme en 4858, que l'Asile paierait le prix 
de cette nouvelle acquisition sur ses boni, ou bien en servi- 
rait les intérêts, en attendant qu'il fAt en mesure de se 
libérer. — Toutefois, M. le Préfet proposait d'inscrire au 
budget départemental, comme à-compte, une somme de 
3,000 fr. (4). 

La Commission ne fit aucune objection à cette nouvelle 
acquisition, « dont l'utilité, disait-elle, ne peut être contes- 
tée, vu rintérét de la discipline intérieure et de la garantie 
du secret des familles. » 

Et le Conseil général, malgré le dire d'un membre, qiti 
faisait remarquer que les dépenses occasionnées par rÂsile 
allaient toujours croissant ; que la subvention départemen- 
tale, qui, dans le principe, était de 30,000 fr. (2), dépassait 
aujourd'hui 67,000 fr. ; le Conseil général autorisa l'acqui- 

(i) Rapport du préfet; Procès-verbal de 1862, p. 3tt5. 

(2' Le procès verbal porte 50,000 fr. ; mais c'est une erreur de 
chiffres; car, en 1839, un an après l'exécution de la loi du 30 juin, la 
somme Inscrite au budget pour radmissioo, à TAsile, de lOO aliénés 
indigents, était de 33,306 fr. Elle était, en 1803, de 67 ,825 fr. pour 
235 aliénés de la même catégorie. 
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sition et riascriptioD des 3,000 fr. au budget départemen- 
tal (1). 

En 1863, la progression conlinue du chiffre des admissions 
à TAsile des aliénés détermina TAdministralion à créer nn 
service d'inspeclion, dont elle attend et constate déjà, disait 
M. le Préfet à la session de 1863, les meilleurs résultats. 
Cette progression, ajoutait M. le Préfet, a frappé M. Tinspec- 
teur général, lors de sa lournée d'inspection, et lui a fait 
penser « qu'il y aurait lieu de songer à la construction des 
deux pavillons prévus au plan, et de reporter, vers le côté 
nord de TAsile, la buanderie et la boulangerie qui occupent 
aujourd'hui des bâtiments qu'on pourrait approprier, à peu 
de frais, à Tusage des malades. » (2). Et la Commission, 
s'associant imprudemment à cette idée, avait inséré, dans 
son rapport, une phrase qui laissait, en effet; entrevoir 
Téventuaiité prochaine de nouvelles constructions. 

Plusieurs membres s'en effrayèrent; et, insistant sur la 
résolution, tant de fois exprimée par le Conseil général, de 
mettre un terme aux sacrifices faits, avec tant de prodigalité, 
pour un seul établissement, ils amenèrent le Conseil à 
décider que la phrase serait retranchée. 

« M. le rapporteur de la 4e Commission, porte le procès- 
verbal, avait exprimé le désir que des constructions pussent 
être consacrées, dans les bâtiments de l'Asile des aliénés, 
aux malades épilepiiques. Mais une discussion étendue, à 
laquelle plusieurs membres ont pris part, s'est engagée à ce 
sujet. Les honorables membres se sont montrés unanimes 
pour faire observer qu'il serait dangereux d'entrer dans une 
nouvelle voie de dépenses; que, depuis sa création, l'Asile 
avait coûté au département des sommes considérables^ et 
qu'il était nécessaire de ne laisser aucune espérance à tous 
ceux qui seraient encore tentés d'imposer au budget de nou- 
velles charges pour ce service déjà si onéreux... » (3). 

Malgré cela, celte année encore, l'estimable directeur de 
l'Asile, M. le docteur Poret, qui, à l'exemple de ses hono- 
rables prédécesseurs, se préoccupe, avant tout, mais trop 
exclusivement peut-être, des intérêts de l'établissement con- 



(i) Procès-veibal de 1862, p. 356 et s. 

(3) Rapp<n'tdu Préfet; procès verbal jde 1863, p. 364. 

(3) Ibid. , p. 373. 
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fié à ses soins, posait, en face d'une nouvelle augmentation 
du nombre des malades entrés dans FAsile, cette alternative 
au Conseil : ou ne pas renouveler le traité fait avec le dépar- 
tement de la Seine pour ses aliénés, traité qui expire en 1666 ; 
ou construire de nouveaux* pavillons (1). 

L'alternative n*est pas rigoureuse; car on peut, si le 
nombre de places dans TAsile devient insuffisant, n'accepter 
que la moHié, le tiers ou le quart des aliénés qui envoie le 
département de la Seine (3). Cela, pour le départeipent, 
l'expérience le prouve assez, vaudra mieux, assurément, que 
bâtir encore. 

Récapitulons maintenant, la tâche que j'avai$ entr^pris^ 
terminée, les somipes qu'a dépensées le dép^irten^ent, eo 
constructions seulement, pour TÂsile des aliénés. 

Ne remontons pas, si I on veut, au-delà de la loi 4e tS^, 
en vertu de laquelle rétablissement a été entièrement trans- 
forme, quoique, antérieurement à cette époque, le dépiurfe- 
ment eût déjà dépensé : 

Pour la construction de vingt loges .... 31 ,544 72 

Pour acquisition de terrains 4,800 »» 

Total. 36,314 72 (3) 

Partons donc seulement de 1838. 

En 1850, rAdministration constatait, avec les documents 
qu'elle seule possède (et certainement on ne la suspectera 
pas d'avoir voulu exagérer), que les Bâtiments de T Asile 
avaient déjà coûté au déparlement .... 300,000 »» (4) 

Et il n'y avait encore de constrnit que 
le quartier des femmes. 

Cette, même année, Je Conseil général 

A reparler 300,000 »» 

(1) Rapport du Préfet, n® 40, sur le service des aliénés, à la session 
de 1864. 

(2) L'Asile a été construit pour 550 malades ; ipais, au dire de -M 
l'inspecteur général Constants , il peut en contenir 400 (Rapport pré- 
cité). 

(3) En 1839, un membre du Conseil général prétendait, sans être 
contredit, que les dépenses, faites à l'établissement depuis six ans, 
soit en constructions, soit en acquisitions de terrains, s'étaient élevées 
à 62,000 fr. (Procès verbal de 1830, p 53, in fine). 

(4) Sans compter une somme de 30,000 fr. , eniployée en achat de 
mobilier {Sùpri, p. 2tô). 

1865. s 
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Report 300,000 »» 

votait, poar rinfinnerie, poor le bitiment 
des paisibles, pour celui des semi-paisi- 
bles, poor le bâtiment des bains, dans le 
quartier des hommes, et pour certaines 
constructions accessoires dans le quar- 
tier des femmes (suprà^ p. 205 ), un 
emprunt de 280,000 »» 

En 1851, il votait,pour l'habitation du 
médecin-directeur, pour le bâtiment d'ad- 
ministration, pour les deux bâtiments 
des pensionnaires, pour les cellules des 
agités, pour les deux payillons du con- 
cierge et du jardinier, pour la porte 
d'entrée, les grilles, etc. [suprà.f. 209), 
un nouvel emprunt de 330,000 »)^ 

Il prélevait, pour supplément à cet em- 
prunt, sur les centimes facultatifs (suprà, 
p. 209), une somme de 66,625 »» 

En 1852, il votait, pour des travaux 
supplémentaires à l'Asile (suprà, p. 224), 
un troisième emprunt de 108,134 14 

En 1854, il dépensait, pour le dépla- 
cement d'un chemin vicinal, traversant 
les terrains de Yksile[suprà, p. 225), une 
somme de 9,159 20 

Cette même année, il votait, pour di- 
verses constructions ou appropriations 
dans les bâtiments de l'Asile [mprà, 
p. 225), une somme de 24,927 »» 

En 1855, le ministre ordonnait, d'offi- 
ce, des travaux de séparation et de clô- 
ture {suprà, p. 228), pour une somme de 31,736 50 

En 1856, le Conseil général votait, 
pour la salle du dépôt des morts et la 
salle d'autopsie [suprà, p. 229) 6,000 »» 

En 1857, pour les murs de clôture de 
rhabitation du médecin-directeur (suprà^ 
p. 232), une somme de 2,571 »» 

Total des constructions à reporter. 4,159,452 84 
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Report. 4,159,468 84 

Si Ton ajoute : 

Pour le capital restant dû à THôtel* 
Dieu d'Auxerre, pour le prix de cession 
des anciens bâiiments de THôpital géné- 
ral (mprà, p. 227) 50.000 »» 

Pour les terrains acquis en '4851 et 
1852 (p. 212) 81.855 »» 

Pour ceux acquis en 1862 (p. 233) . . 3,000 » » 

On a un second total de. 4,294,007 84 
Et cette somme de près de treize cent mille francs ne 
représente pas encore, il s'en faut, tout ce que coûte ao 
département TAsile des aliénés. Chaque année, TAsile fait 
des bonifications sur le produit des vignes, sur le prix de 
pension des pensionnaires. Une partie de ces bonifications a 
servi et doit servir à payer les terrains qui figurent, pour 
quatre-vingt-quatre mille francs, dans les treize cent mille; 
mais il en a été employé une autre partie à des aménage* 
ments intérieurs, qui ajoutent, sans doute, à la valeur de 
rétablissement, mais qui n'en ont pas moins été faits avec 
les deniers du département, puisque les boni, sans cela, 
auraient dû faire retour à la caisse départementale. 

Je ne suis pas l'adversaire, ai-je besoin de le dire? de 
l'Asile des aliénés, dont la création répond à une pensée 
d'humanité, et n'est que Taccomplissement d'un devoir de 
charité chrétienne. Mais je ne puis m'empécber de faire 
remarquer que treize cent mille francs, c'est bien cher pour 
un seul établissement, et pour un département qui n'est pas 
au nombre des plus riches de l'Empire. Assurément, si le 
Conseil général avait pu prévoir, à l'origine des construc^ 
tiens, qu'on l'entraînerait aussi loin, il aurait reculé devant 
une pareille cbaige, et aurait préféré, comme la loi de 1838 
l'y autorisait, traiter avec un autre déparlement, ou avec un 
établissement privé, pour le placement de ses aliénés. Car, 
indépendamment des 65,000 fr., qui représentent l'intérêt 
annuel du capital dépensé pour la reconstruction de l'Asile, 
le département paie, chaque année, à l'établissement, qui a 
son budget à part, une somme qui, depuis 1838, a toujours 
été en augmentant, au lieu de décroître par les bénéfices 
réalisés sur les pensionnaires, et qui s'élève aujourd'hui à 
67,825 fr. (1). 

(1) Rapport du Préfet, n* 40, à la session de 1894. 
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Ainsi, c'est par nne somme de 132,825 fr., si l'on a 
égard, comme cela doit être, aux intérêts dn capiital engagé 
dans les constructions, que se chiffre la dépense annuelle du 
département pour les aliénés. Et encore n'est-ce pas tout. 
Chaque année, il y a des mécomptes dans les recouTrements 
à opérer pour les sommes mises à la charge, soit des com- 
munes, soit des aliénés ou de leurs familles. Je n'ai pas 
parlé, non plus, des dépenses faites par le département en 
achat de mobilier. Ce serait un nouveau compte à établir, et 
celuit^i est déjà bien assez étendu. 

Ufl6 étude rétrospective, du genre d« celle-ci, faite sucees- 
«ivemem pour tous les établissements départementaaa^ : les 
hâteis de piéfeeture ou de sous^préfectures, les easeme&, les 
prisons, les tribunaux, serait des plus utiles pour limiter aux 
stricts besoins, sans étroite parcimonie, mais aussi sans 
prodigalité, chacun des services auxquels doit pourvoir le 
Àonseil général. Une assemblée est toujours moins&cile.à 
entraîner sur les détails, quand elle a sa vue fixée sur 
l'ensemble. 

Dans mon opinion» il eût été possible d'écoiiiKniser un 
.demi^million sur l'Asile des aliénés, en limitant les cdn&trac^ 
tions aux besoins du département, sans se laisser entratoer 
à la pensée, qui n'a été jusqu'ici, je ne dis pas pour TA&ile, 
mais pour le département, qu'une déception, de faire des 
bénéfices sur les pensionnaires. Et de quelle ressource ne 
serait pas, pour nos campagnes, ce demi^million appliqué 
aux chemins ruraux I Voilà des dépenses (celles de la viabii- 
UU) qu'on ne regrette jamais, qu'on ne saurait trop muhi^ 
fdier, parce qu'elles sont productives, et parce que, depuis 
la loi de 4836, elles ont décuplé la richesse du pays. 

FLANOIN, 

Membre du Conseil général. 



LES SORCIERS DE MONtlGNY-LE^^ROL 
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Vers ià fin da 3tvn« siècle (4696) un ouvrier des 6imrt>it8 
de St-FlorentiB (1), soupçonné d'être sofcier, fat arenpacë par 
le peuple d'être baigné. Il s'aymde dire tout haut qu'on to 
baignera'it quand on voudrait et qu'il ferait volontiers l'expé^ 
rfCBce. Le Uevde l'épreuve et le jour furent assignés. On s'y 
rendit de Sarni-Floreatin et de tous les villages d'alentour; et 
ce pauvre malheureux, jeté daas l'eau pieds et poings liés, 
deaie«ra toujours sur l'eau, lors même que des enfans se je-*» 
lèrent sur lui pour le faire eafoucer. Cela fut cause que cet 
oiuvrieriqui tenta si mal à pfopos cette épreuve^ pour sejus^^ 
tifier des bruits qui couraient sur son compte , fut réduit k 
rindigeiïee; personne ne voulut le faire trafvaîHér parce qu'tt 
passait plus que jamais pour soreieTi quoique le curé du lieu 
attestait qu'il était des plus régtés et des plus dévotsi de I» 
paroisse. 

Mais répreuve qui s'est faite dans It même année, à M6i«*' 
tigttj-le-Roi^ a firit beaucoup plus de brait. 

Plusieurs p^sonines déee neu, kotbmes et fettrmesv aceu* 
sées depuis- louttemps de sortilèges, disatent U M. lé curé de 
la pareisaé qu'elles étaient disposées i faire l'épreuve' 4e l'eau 



(4) Peut-être de Ghèu, d'où p«ut venir lé préverbe: « Les loreier» 
deChéu. » 
En tout cas cet exemple le confirme. 
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froide, pour se justifier devant tout le monde. Le curé, peu 
instruit en ce point des règles et des défenses de l'Église , 
avertit au prône que telles et telles familles, fatiguées d^s ca- 
lomnies dont on les noircissait, s'offraient à être baignées 
publiquement. Le peuple, curieux de ces sortes de spectacles, 
en parut ravi, et le c>jré avertit de nouveau au prône que l'é- 
preuve se ferait le.mercredi suivant, S juin, dans la rivière de 
Serin, près de l'abbaye de Pontigny. Le jour venu, le curé, 
sans avoir consulté l'évéque d'Àuxerre, qui avait sans doute 
défendu cette épreuve, fit sonner la cloche pour la solennité 
de rexpérience> plutôt que pour avertir le peuple que la curio- 
sité n'attirait qne trop. On alla en foule à une lieue de là, près 
de l'abbaye de Pontigny, oii l'on vit sur les bords de là rivière 
un grand nombre de personnes des lieux voisins, curés, reli- 
gieux , gentilshommes et autres personnes de tout sexe et de 
tout âge. 

Là, ceux qui devaient faire l'épreuve quittèrent leurs amis; 
des hommes leur lièrent les bras et les mains aux jareis et 
aux pieds, et leur passèrent une longue corde sous les aisselles, 
pour pouvoir tirer de Teau ceux qui enfonceraient. On les 
jeta ainsi dans la rivière les uns après les autres. Il y en eut 
deux qui enfoncèrent. Tous les autres demeurèrent toujours 
sur l'eau comme du liège, ou, selon l'expression du notaire* 
commodes gourdes, sans qu'il leur fût possible d'enfoncer. 
Quelques-uus, confus de se voir sur l'eau contre|leur espérance, 
se recrièrent que les cordes dont on les avait liés étaient en- 
sorcelées, on en changea plus d'une fois, et cela ne servit 
qu'à augmenter leur confusion. Quoique la présence des reli- 
gieux Bernardins dé l'abbaye de Pontigny et de plusieurs au- 
tres personnes de considération rendirent l'expérience bien 
authentique, on voulut la faire juridiquement par un acte dans 
les formes. Un notaire fut chargé d'en dresser le procès- 
veârbal, dont la minute existe peut-être encore. 

En voici la copie donnée par l^Hùioire critique des pror 
tifues superstitieuses. Rouen, 4702, 2 vol. in-42. 

« Ce jourd'hui cinquième jour du mois de juin mil six 
cent quatre-ving^seize à l'heure d'environ huit heures du 
matin se sont adressez pardevant moi Claude flay , notaire 
royal en la prévôté royale de Monligny-le-Roi , pour Monsei- 
gneur le prince de Coiulé, seigneur dudit lieu , V... B... et sa 
iemme, S... D... veuve; E.. D... et sa femme, M.«. L... Les- 
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qn^s m'Ml dit et fait entendre que pfasiéar s habitante dudit 
MoDti|p»y les traitent et qualifient tous de sorciers, et disent 
qu'ils le sont ; et pour leur faire voir et connaître qulls ne 
sont de cette qualité de sorciers, et qu'ils ne Tont jamais été, 
ils se sont soumis et se soumettent tous volontairement de se 
faire baigner dans un endroit qui se trouvera, le plus profond 
dans la rivière de Senin (Serin) pour voir s'ils n'iraient point 
au fond de l'eau ou y allant ou non, en dresser mon procès- 
verbal. C*est pourquoi ils m'ont tous prié et requis de. me 
vouloir transporter avec eux k la dite rivière de Senin avec 
mes témoins ci-après nommez, ce que je leur ai octroyé, dont 
aete, fait et passé en présence de mattre Jean Boussard, lieu- 
tenant au bailiage de Blegny, y demeurant. La minute des 
présentes est signée, etc. 

« Ce fait et à l'instant, je notaire susdit et soussigné, assisté 
des témoins ci-dessus nommez, mesuis transporté avec lesdits 
à la dite rivière de Senin, au dessus du gué du bas des 
Pierres, proche et au dessous de l'Abbaye de Ponlîgny, où 
étant sur le bord de Teau de la dite rivière, qui est un endroit 
le plus profond qu'ils ont pu trouver, tous lesquels se sont 
fait baigner volontairement , et iceux fait lier aux mains et 
aux pieds par Claude Masse, cordonnier, et Jean Thibault, 
laboureur, audit Hontigny , et Nicolas Bousseau , laboureur, 
demeurant à Venousse, qui s'y est trouvé, et autres ; et en- 
suite ont été jetez les uns après les autres dans la dite rivière, 
en présence déplus de ^ix cents personnes , par lequel bain 
s'est trouvé que le dit Y... a enfoncé dans l'eau une fois seu- 
lement, en ayant été trouvé délié en le retirant, et Tautre fois 
n'a été au fond de la dite eau; à l'égard de la dite veuve... a 
enfoncé deux fois dans l'eau avec la femme dudit D.... et 
quant aux dits D... F... etc. n'ont nullement enfoncé dans 
l'eau, non plus que des gourdes dont les enfants se servent 
pour apprendre à nager. Et dont et de tant ce que dessus ai 
notaire susdit soussigné dressé le présent procès-verbal pour 
servir en temps et lieu, ainsi qu'il appartiendra, dont j'ai 
fait acte. La minute des présentes est signée par lesdits, et 
de moi notaire soussigné. Icelle contrôlée à Seignelay par 
Noiret, commis, le onzième juin 1696. » 

V^nieuv de l'Histoire critique ajoute que des retranche- 
ments ont été faits à ce procès-verbal avant son enregistre- 
ment, soit parce que le notaire s'était mal énoncé, soit pour 
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diminuer la confusion 4e quelques paraMMm « <fiie Yev^ 
rience se fit plus modestement qu'elle ne se faisait autrefois» ^ 
les personnes jetées à l'eau n'étaient pas toutes nues, on leur 
laissa la chemise, quelques uns des l^aigoés la qnitièrent 
cependant dans la crainte qu'elle ne les retint sur l'eau. Il 
constate aussi que les personnes qui ne futrent enfomser dans 
l'eau étaient plutôt maigres que grasses, ce qui ajetitait en-^ 
core au surnaturel, puisqu'elles auraient dft aller au fond plusi 
facilement que si elles eussent eu de l'embonpoint. 

L'embarras fut grand pour savoir quelle procédure on smh- 
vrait contre les gens convaincus de sorcellerie par suite d'une 
épreuve regardée encore alors comme très concluante ; mais 
le receveur de la terre de Hontigny, chargé par son bail des 
procès criminels, empêcha qu'on ne poursuivit ce» prétendu» 
sorciers. D'ailleurs les juges de Montigny ayant donné avis 
de l'épreuve au conseil de U. le Prince, ea conseil sage et 
éclairé répondit que ce n'était pas 1^ une conviction , et qu'il 
ne fallait plus réitérer ces sortes d'épreuves. On laissa ces 
malheureux en repos et quelques-uns quittèreint le pays avec 
leur famille. 

Huit ou neuf ans auparavant il s'était fait une semblable 
épreuve par Tautorité du bailli de Montigny , et ceux qui 
avaient succombé à cette épreuve ne furent pas non plus 
poursuivis en justice. 

Ces sortes d'épreuves ont été, à ce qu'il parait, foricwi^ 
munes dans les environs d'Âuxerre; si quelqu'un voulait 
faire une histoire de la sorcellerie dan^ te département do 
TTonne, on oe manquerait pas sans doute de trouver des do^ 
cuments dans les archives notariales , des procès**vefbaux 
authentiques comme celui qui ptécéde. On pourrait par là 
déduire la preuve que l2{ croyance aux sorciers avait singaliè* 
rement dinainué sur la fin duXVIIe siècle, delà part des per- 
sonnes un peu éclairées , et que le peuple mùim ignorant 
qu'au siècle précédent n'avait plus la même terreur puisqu'il 
n'était déjà plus nécessaire , pour le rassurer et le tran^ 
quifliser, de brûler ces malheureux sorciers , ou de faire e(^- 
tinùer des procédures inévitables en d'autres ten[ïps<. 

F. POUT, 

Correspondant de la Société des sciences de rTenne. 
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REGilERGHES 

U19T6RIQUES ET STATISTIQUES 

SUR LES ENFANTS ASSISTÉS DU DÉPARTEMENT 

DE L'YONNE. 



L'histoire des institutions qui ont régi successivement 
en Franèe le service des enfants assistés est faite d'un^ ma- 
nière assez complète pour que nous n'ayions pas la préten- 
tidû d*y rien ajouter. Les travaux de Terme etMonfalcon, 
de Gonroff, de M. Remacle, deTabbé Gaillard, de M. Fayard 
de Lyon et de <ant d'autres investigateurs , et en dernier 
lieu l'enquête ordonnée en 1860, ne laissent rien à désirer 
à ce sujet. 

Ce que nous voulons consigner ici, ce sont les faits qui se 
rattachent plus particulièrement au département de lTonne„ 
faits nombreux et la plupart oubliés dans les archives des 
établissements hospitaliers et dains les documents adminis- 
ti^atifs. Leur coordination, mise en regard des hommes et 
des choses qui se sont succédés depuis plus de trois siècles^ 
ne manquera pas d'un certain intérêt pour ceux qui vou- 
drortt étudier l'histoire de leur pays au point de vue de Tas* 
sistance (1). 

Les enfants trouvés et abandonnés sont aussi vieux que 



(1) "SonÉ deVôns, avaAt d'entrer au cœur dé ce travail, des^remer- 
oilneolfi â notre excellent ami M. Quantin, archiviste do dépariement, 
et à M. Liechat, chef de division à la préfecture de TYonne, peur rd« 
bligeance extrême avec laquelle ils ont mis à noire dispoalttdn touf 
\eà renseignements dont ifa pouvaient disposer. 
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la société humaine. Le vice , la pauvreté , la honte en sont 
les inventeurs. Il est probable qu*ilis vivront longtemps 
encore. 

— L'ancienne législation française a montré peu de solli- 
citude pour ces malheureux. L'hôpital du Saint-Esprit, fondé 
à Paris vers 4363, ne devait recevoir que des enfants nés en 
légitime mariage, de peur, ét^it-il dit dans les lettres pa- 
tentes du roi Charles VU , qu'en y admettant les enfants 
trouvés , cette mesuie ne fût un encouragement à pécher 
pour ceux qui verraient que leurs enfants bâtards seraient 
mis à la charge d'au trni et qu'ils n'auraient d'eux nul souci 
dans l'avenir. 

Une politique aussi prévoyante avait son bon côté sans 
doute ; mais si Ton réfléchit d'autre part que ces pauvres 
victimes périssaient par milliers faute de secours, ou qu'ils 
étaient vendus à vil prix à des bateleurs qui leur déformaient 
les membres pour les exploiter sur les places publiques, on 
trouvera que ta prudence royale était bien rigoureuse. 

— C'est à Louis XIV que revient l'honneur d'avoir reconnu 
le droit des enfants trouvés à l'assistance publique. Par les 
lettres patentes de 1670, il confirma la fondation d'un hos- 
pice dû à la charité privée et à la pieuse sollicitude de 
saint Vincent-de-Paul. En voici le préambule : 

« Comme il n'y a pas de devoir plus naturel et plus con- 
« forme à la charité chrétienne que d'avoir soin des enfants 
« exposés, que leur faiblesse et leur infortune rendent éga- 
« lement dignes de compassion, et qu'en outre leur conser- 
« vation est avantageuse , puisqu'un jour ils peuvent être 
4t utile au service de l'Etat, déclarons l'hôpital des enfants 
« trouvés l'un des hôpitaux de notre bonne ville de Paris. » 

De temps immémorial les hospices d' Auxerre , de Sens , 
de Joigoy , de Tonnerre et quelques autres recevaient des 
enfants exposés. D'après un arrêt de 1452, il était ordonné 
que les seigneurs haut-justiciers se chargeraient des enfants 
trouvés sur leur territoire. Ces dépenses n'étaient pas très 
exactement payées , car bien souvent les commissions hos- 
pitalières se plaignaient de ne pouvoir subvenir avec leurs 
propres ressources aux frais occasionnés par ces infortunés 
pensionnaires. En 1553, il en existait 33 à l'Hôtel-Dieu de 
Sens ; on donnait alors 20 sous par mois aux nourrices char- 
gées de les allaiter à la campagne. Aussitôt après leur se- 
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vrage on les faisait rentrer à Thospice où ils étaient élevés 
jusqu'à ce qu'ils pussent se suffire à eux-mêmes. 

— De temps à autre il se faisait une espèce d'enquête sur 
l'origine des enfants trouvés ; on y recevait les dénoncia- 
tions et les révélations et l'on exerçait des poursuites judi- 
ciaires contre les familles qui avaient abandonné leurs en- 
fants. 

Nous avons, à ce sujet, sous les yeux, une pièce curieuse 
qui nous a été communiquée par M. Quantin. Il s*agit d'une 
ordonnance du lieutenant-criminel au bailliage de Sens, en 
date du 18 juin 1603, par laquelle il était défendu, sous 
peine du fouet et de quatre cent livres parisis d'amende 
au profit des pauvres de l' Hôtel-Dieu, d'exposer ou faire ex- 
poser des enfants, sans préalablement avertir l'administra- 
tion du nom des père et mère, « sous prétexte, y était-il dit, 
que ceux qui avaient le gouvernement de THôtel-Dieu se 
montraient disposés à recevoir quelques petits enfants or- 
phelins de père et de mère n'ayant le moyen de vivre. Plu- 
sieurs de mauvais vouloir, riches et opulents , abusaient de 
la charité ouverte pour ces pauvres orphelins. Ils faisaient 
exposer par des gens aiittrezles enfants illégitimement nés 
de leurs débordements, pour recommencer leur commerce 
fâcheux avec les femmes et les filles encouragées à la dé- 
bauche par un moyen aussi facile de se décharger de 
telles conséquences. Ces abus amenaient à THôtel-Dieu un 
si grand nombre d'enfants, qu'il était impossible de traiter 
les pauvres malades comme il appartenait et de payer les 
mois de nourrice. » 

On verra plus tard que les mesures prises tout récemment 
à propos du dépôt des enfants dans les hospices ont des 
antécédents de date assez respectable, et qu'il est peu 
d'institutions nouvelles qui n'aient quelque racine dans te 
passé. 

De même les secours à domicile se pratiquaient dans les 
mêmes temps. On retrouve dans les actes des hospices 
d'Auxerre et de Sens la trace de sommes données à de pau- 
vres mères de famille chargées d'enfants, pour les aider à 
subvenir à leurs besoins et leur ôter l'idée de les abandon- 
ner à la charité publique. 

Les aumônes, legs et donations étaient à peu près l'uni- 
que ressource des établissements de charité . La plaie des 
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' enfants trouvés se faisant trop vivement sentir, on ebeirchait 
à les faire servir eux-mêmes à solliciter la pitié des pas- 
sants. Les dimanches et fStes , on les habillait de couleur, 
suivant un usage de Paris, et on les exposait aux portes des 
églises en criant : Faites bien à ces pafuvres enfants trouvés I 

Cependant l'hospice de Sens avait du prince de Condé , 
seigneur engagiste du domaine, une rente de 500 livres qui 
en 1709 monta, par là volonté de mademoiselle de Condé, à 
mille livres, pour les dépenses toujours croissantes des en- 
fants trouvés. 

L'hospice d*Auxerre paraît avoir été plus particulièrement 
subventionné par le domaine royal. En 1726 , un arrêt du 
Conseil proclama qu'il serait payé cinq sols par jour pour 
chaque enfant qui serait mis à rHôtel-Dieu. 

Plus tard le domaine ne paya plus que 5 livres par mois 
pour chaque enfant, et il restait à la charge des hospices les 
frais d'entretien qui lui revenaient environ à quatre livres 
par mois , et lui occasionnaient une dépense d'environ 
10,000 livres pour deux cents enfants. 

En 1706, de charitables dames de Joîgny>^ constituèrent 
une maison pour l'éducation de pauvres orphelines. Cette 
dotation fut incorporée à THôiel-Dieu de cette ville en 1753. 

Malgré cette donation spécialement affectée aux malheurs 
dé Torphelinage, Thospice de Joigny, avant 1790, ne rece- 
vait pas d'enfants trouvés et s'en déchargeait sur Sens et 
sur Auxerre. Il en était de même pour Tonnerre et Avallon. 

— Il paraît que dans l'intérêt du trésor royal, aussi bien 
quedansun but philantropique, il fut accordé l'exemption 
de la milice à ceux qui élèveraient des enfants trouvés, et il 
fut admis que ces derniers tireraient au lieu et place des 
enfants de la famille où ils auraient été élevés et partiraient 
comme leurs remplaçants. 

La loi de substitution fut une dérogation complète aux 
principes de la monarchie à son origine. Il fallait être 
homme libre pour être admis dans les armées. Les gens 
inscrits sur la liste des pauvres des églises en étaient exclus. 
Il s'était opéré un grand changement dans les mœurs et le 
milieu social des derniers siècles comparés aux époques 
précédentes. 

— Les hospices d' Auxerre et de Sens, malgré les subven- 
tions qui leur étaient faites, se plaignaient fréquemment de 
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l^ suraboadaaca des enfants trpuvé&. Quaa4 le trop plein se 
faisait trop vivement &eDtir, il ne leur était pas interdit d'en 
évacuer une portion sur Paris. A Sens, on prévenait le pu- 
blic de la mesure qui allait être exécutée, afin que les pa- 
rents pussent reprendre ou reconnaître leurs enfants^ si 
bon leur semblait, avant le départ. Cette transportation ne 
soulevait pas d'objections graves de la part du Trésor royal, 
attendu que le domaine de Sens ayant cessé d'appartenir 
aux seigneurs engagistes en 4750, les enfants trouvés à 
Sens ou à Paris devaient légalement rester à la charge du 
Roi. 

Auxerre avait à peu près les mêmes droits, et Ton don- 
nait 30 sols par chaque enfant au conducteur du coche qui 
devaii servir de véhicule aux pauvres petits voyageurs et les 
remettre àThôpital de Paris. 

On peut se faire une idée des résultats de semblables 
voyages, si Ton songe que communément il mourait, dit-on, 
90 pour cent des malheureuses victimes de l'abandon. 
Auxerre possédait dans le milieu du siècle dernier environ 
,150 enfants trouvés n'ayant pas atteint Tâge de j SI ans. 
Il serait facile, par le calcul, de retrouver à quel nombpç 
d'abandons ces survivants' de douze années avaient pu 
donner lieu. 

En compulsant les actes de Thospice d' Auxerre , nous 
nous sommes assuré que la moyenne des abandons vers la 
même époque était annuellement de 75 enfants environ. Au 
bout de 12 ans, le total des abandons serait de 900, sur 
lesquels 750 auraient disparu. 

Heureusement la mort n'avait pas à elle seule contribué à 
diminuer le personnel pendant ces douze années; un certain 
nombre d'enfants sont notés sur le registre comme ayant 
été reconnus et retirés parleurs parents. Ainsi le chifi're de 
90 pour cent, avancé par les historiens, nous parait ici 
vraisemblablement exagéré. 

Vers la même époque les abandons à l'hospice de Sens 
se montaient à 30 environ par année. Les mêmes calculs 
pourraient s'appliquer ici au personnel des enfants trouvés. 

— Quoiqu'il en soit, il faut rendre justice à la sollicitude 
des commissions hospitalières qui, par tous les moyens en 
leur pouvoir, cherchaient à sauver ces tristes victimes de 
la débauche ou de h ipisère. En 4752 il fut préseptéà 
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monseignetir Tévéque d'Anxerre, par les administrateurs de 
THôtel-Dieu, une requête tendante rétablissement de fonts 
baptismaux dans Tintérieur de THospice même, pour éviter 
les accidents qui sont arrivés , et qui peuvent arriver, en 
différant d'administrer le sacrement de baptême aux en- 
fants que Ton expose journellement à la porte du dit Hôtel- 
Dieu, et pour ne point trop retarder le retour des nourrices 
dans leurs villages, dont la vie et celle des enfants pour- 
raient être en danger, spécialement pendant l'hiver. 

L'évéque fit droit à la demande, et des fonts baptismaux 
furent construits dans la chapelle du Charnier ; le chape- 
lain fut chargé de conférer le baptême aux enfants trouvés 
et d'en tenir registre, conformément aux ordonnances. 

— Le mode d'abandon des enfants était alors à peu près le 
même dans toutes les parties de la France : on les déposait 
le plu3 souvent la nuit, à la porte de l'hospice, ou dans un 
tour pratiquée cet effet; on sonnait, et le gardien recueillait 
la pauvre créature abandonnée pour la confier aux premiers 
soins des sœurs hospitalières et dans certaines localités à 
l'allaitement provisoire de nourrices résidant au sein même 
de l'établissement. 

L'état civil de l'enfant était constitué sur les registres 
mêmedf l'hôpital. On y constatait les circonstances de l'a- 
bandon , les signes extérieurs qui pouvaient plus tard le 
faire reconnaître, les objets qui formaient sa vêture,les let- 
tres et indications qui l'accompagnaient. 

Dans certains cas , aucun indice n'était fourni ; l'enfant 
était nu ou sans autre vêtement qu'un misérable haillon qui 
l'enveloppait. 

D'autres fois , on marquait l'enfant de quelque morceau 
d'étoffe de couleur, on écrivait qu'il avait été baptisé, qu'il 
avait reçu tels prénoms que l'on priait de lui conserver. 

Assez souvent, on plaçait près de l'enfant des suppliques 
fort attendrissantes qui conjuraient les sœurs de recevoir le 
dépôt que la misère ou des circonstances particulières 
avaient forcé de pauvres mères de confier à la charité publi- 
que. On y ajoutait par fois la promesse de venir au bout de 
quelques mois ou de quelques années reprendre et recon- 
naître l'enfant si cruellement déshérité, et ces reconnais- 
sances, il faut le dire, étaient assez nombreuses. Dans ce 
cas l'hospice dépositaire exigeait de la famille le rembour- 
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sèment des frais occasionnés parle jeune pupille, si les res- 
sources des réclamants le permettaient. 

Ceux qui restaient à la charge de rétablissement étaient 
mis en nourrice jusqu'à 6 ans et rentraient ensuite à l'hos- 
pice. Mais plus tard, on les laissa jusqu'à 12 ans à la cam- 
pagne, et ils étaient confiés, vers cet âge, à ceux qui con- 
sentaient à les garder jusqu'à l'âj^ede vingt et un ans, à leur 
apprendre un état et à leur préparer un avenir dans la 
société. 

Telles étaient sommairement les principales institutions 
qui régissaient le sort des enfants quand éclata la révolution 
de 4789. 

— Ce fut seulement vers la fin de 1 790 que rassemblée na- 
tionale, sur le rapport de Larochefoucault-Liancourt, décréta 
que la nourriture et l'entretien des enfants trouvés seraient 
mis provisoirement à la charge de l'Etat. Plusieurs lois ré- 
glèrent le mode d'administration de ces dépenses , et une 
«ommede quatre cent millions y fut affectée, laquelle somme 
devait pourvoir en outre aux besoins du dépôt de mendicité 
et aux secours à donner à certains hôpitaux. 

En 1793 , on alla beaucoup plus loin : les familles indi- 
gentes ayant deux enfants à leur charge et auxquelles il en 
survenait un troisième, avaient droit à l'assistance. Chaque 
nouvel enfant donnait lieu à une augmentation de secours 
qui duraient jusqu'à la douzième année. L'Etat prenait à sa 
charge les enfants qui n'étaient entretenus que par le travail 
de leur père ou qui devenaient orphelins. 

Les filles-mères n'avaient pas été oubliées; on les secou- 
rait pendant leur grossesse, après leurs couches, et leurs 
enfants devenaient ceux delà patrie. Elles pouvaient, à telle 
époque de leur grossesse qu'elles voudraient,se retirer dans 
les maisons établies à cet effet , dans chaque district, et y 
recevoir les soins réclamés par leur position. 

Cet état de choses provoqua bientôt de la part des hos- 
pices des revendications incessantes dans l'intérêt des en- 
tants trouvés. 

— Les administrateurs de THôtel-Dieu d'Auxerre adressè- 
rent en 1793 une pétition au Directoire du département de 
l'Yonne, exposant qu'il leur était impossible de trouver des 
nourrices qui pussent allaiter leurs enfants et leur donner 
tous les secours qui leur sont nécessaires pour le prix de 
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cinq livres par mois, par rapport à raugmenUtion exce^iye 
du prix de toutes les denrées ; ils demandèrent qu'il l^^r 
fût payé la somme de iw^e livres par mois, pour ch^ue 
enfant, tant pour la nourriture que pour l'entretiep. 

Lé Directoire de TYonne prit un arrêté conforme à la r^- 
guête de rHôtel-Dieu. Il décida qu'à dater du l^juin 4793 
il serait payé une somme de douze livres pour chaque en- 
fant qui serait déposé à cette maison ; qu'elle serait tenue de 
payer la somme de neuf livres pour le mois de nourriture 
et le surplus serait consacré aux frais d'entretien. Cet arrêté 
est suivi de plusieurs articles recommandant un bon choix 
de nourrices, une surveillance attentive de la part des ofiS- 
çiers municipaux, afin que les enfants reçussent ks soins 
nécessaires pour en faire des sujets robustes et bien coin- 
stitués. 

■ . 

Peu de temps après , une nouvelle pétition éîmanant des 
.administrateurs de la piaison nationale d'humanité, (c'est 
ainsi que fut désigné l'Hôtel-Dieu dans les premières an- 
nées de la République.) réclama l'institution d'officiers de 
santé chargés de visiter tous le? mois les enfants naturels 
en nourrice dans le canton qui leur serait affecté. Le district 
d'Auxerre fut autorisé à en faire le choix. Treize cantons, 
,çeux d'Auxerre, de Chablis, de Coulange-la-Vineuse, Cou- 
ianges-sur-Yonne, Courson, Cravan, George, Mailly-le- Vi- 
neux, Seignelay, Ouaine, Bm-le-Vineux, ToucyetVermen- 
ton en furent pourvus. Il fut décidé en outre que les émolu- 
ments dus à chaque officier de santé deyraientvarier suiv^ipit 
l'étendue des cantons et le nombre des enfants à visiter. 

L'administration du district d'Auxerre adressait, à Qette 
occasion, nne circulaire aux citoyens officiers ijau^njcipaux : 
« Nous attendons de votre zèle, y.estril dit, que vous nous 
« seconderez avec ardeur pour le succès de l'institution éta- 
« blîe en faveur des enfants naturels que le despotisiBie 
« Qoqimait abanionnés, mais quj deviennent aujourd'hui 
« les nôtres puisqu'ils sont ceux de la patrie, Nous Jeuf 
« donnons des officiers de santé ; c'est à vous de faire plus, 
f en veillant sur leur enfance, en éloignant d*eUe, par vo- 
ie tre sollicitude, les maladies et le mal être... Nous parlons 
« à toutes les communes du ressort; celles à q^ui aue»une 
$, de ces jeunes plantes n'a encore été confiée , dès demain 
% peut être recevront à leur tour qe dépôt sacri. Il s'est 
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« trouvé des muiiicipalités assez dénaturées pour repousser 
« de leur sein les enfants naturels de la patrie. Ils ne sont 
« plus étrangers nulle part, et aucune commune sans doute 
« ne renouvellera nos reproches. » 
' — Le 27 frimaire, an V, intervint une loi qui déclarait 
que les enfants abandonnés nouvellement nés seraient reçus 
gratuitement dans tous les hospices de la République ; que 
le trésor national fournirait à la dépense de ceux qui seraient 
portés dans des hospices qui n'ont pas de fonds affectés à 
cet effet. Un règlement fut fait par le Directoire exécutif et 
plusieurs de ces dispositions sont encore en vigueur aujour- 
d'hui. 

Dans les communes de l'arrondissement des ci-devant 
districts d'Auxerre, de Sens et Joigny, le prix de la pension 
des enfants abandonnés est provisoirement fixé à 12 fr. par 
mois pour les trois premières années, à 14 fr., par mois 
pour les 4«, 5« et^« années, à 10 fr. pour les T 8* et 9«, et 
enfin à 6 fr.pour les 10«, 11* et 12*. 

Une diminution de 2 fr. par mois pour les enfants d'un 
an à 9 ans et d'un fr. seulement pour ceux de la 10® à la 1 2* 
année était indiqué dans les communes des districts de 
Tonnerre, Avallon, Saint-Fargeau et Saint-Florentin. 

Dans le courant de Tan VI, le Ministre de l'intérieur se 
plaignait que des voituriers par eau et par terre amenassent 
des enfants abandonnés à Paris, lorsqu'aux termes de la loi 
du 27 frim an V, ils doivent être conduits dans l'hospice le 
plus voisin. Ces enfants supportaient difficilement le voyage, 
un dixième à peine échappait à la fatigue et au manque de 
soins : Il signalait en outre les inconvénients d'un pareil 
état de choses au point de vue de l'Etat-Civil de ces enfants, 
sur lesquels les voituriers ne donnaient aucun renseigne- 
ment. Il rappelait à cette occasion un arrêt du 18 février 
1663 dont l'application serait nécessaire pour prévenir et 
réprimer de tels abus. 

Les administrateurs de l'Yonne répondirent qu'ils ne con- 
naissaient pas l'arrêt en question ; qu'ils priaient M. le Mi- 
nistre de vouloir bien leur en envoyer une copie et qu'ils 
s'euïpresseraient de s'y conformera l'avenir. 

De pareils avertissements avaient déjà plus d'une fois été 
transrais aux provinces. En 1779, notamment, un arrêt du 
Conseil royal signalait cette plaie des abandons provenant 
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de sources lointaines. Plus de 2,000 enfauts arrivaient ^n- 
uuelleineut à Paris dans ces conditioas particulières, et il 
paraissait certain qu'un grand nombre de ces enfants ap^ 
partenaient à des familles pauvres qui trouvaient commode 
de s'en débarrasser à la charge de TEtat-. 

Le 1d vendémiaire an YIII,, le Ministre de rintérieur, 
l^ucien Bonaparte , adressait aux. préfets des départements 
une circulaire avec un état à remplir, relativement aux en^ 
Cants abandonnés et aux orphelins nés de parents dans 
rindigence et qui ont des droits à être admis dans les hos- 
pices. 

« Je ne vous dissimulerai pas, ajoute-t-il, que le gouver- 
nement, justement inquiet de la masse énorme des enfants 
abandonnés, veut enfin savoir à quaUe cause est due cette 
progression effrayante' Le nombre connu des enfants aban-- 
donnés, en 4790, était d'environ 23,000; il excède aujour- 
d'hui 62,000. Vous rechercherez ce qui peut avoir donné 
lieu à cet accroissement. Il ne faut pas sans doute l'attri- 
buer exclusivement à la misère du peuple ; encore moins 
au séjour des troupes dans quelques cantons ; la débauche 
ne peuple jamais, et l'on a des données assez sures, qui 
prouvent que si Paris ne recelait pas des filles étrangères 
qui viennent y faire leurs couches , cette ville , eu égard à 
sa population, est peut être celle de la République qui 
donne le moins de naissances illégitimes. Yous examinerez 
avec soin si les états des enfants abandonnés qui me sont 
envoyés chaque année ne sont pas augmentés par le nom*- 
bredes orphelins déjà secourus d^nsleshospices.Youstâche- 
rez de connaître si l'influence des administrations chargées 
de la formation des listes d'enfants abandonnés n'a pas in- 
discrètement favorisé l'insouciance du peuple, en ne lui 
donnant que la peine de trouver un protecteur pour se dé- 
barrasser de ses enfants. Un arrêté du département de la 
Creuse, du 44 germinal an YI, déclare qu'on s'est assuré 
que le nombre des enfants trouvés pourrait être réduit au 
dixième au plus de celui compris dans. les états qui lui ont 
été fournis. Yous rechercherez avec soin si un pareil fait 
est applicable à votre département. » 

En réponse à cette circulaire, le Préfet de l'Yonne fit ob- 
server au Ministre que les dépenses occasionnées par les 
enfants trouvés avaient été exactement payées par les hos- 
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Sice§, maïs que les sommes étaient déboursées au préjudice 
es malades indigents, et que ces avances avalent été faites 
d'après Tobligation contractée par le gouvernement de les 
rembourser. Ces avances se montaient alors à la somme de 
1^,532 fr., et le Préfet invita le Ministre à mettre le plus tôt 
possible les hospices de son département k même d'être 
payés en rentes nouvelles de la somme qui leur revenait res- 
pectivement. 

D'aorès les états qui furent fournis à cette époque, Thos- 
pice a Auxerre avait à sa charge 4 43 enfants placés à la 
campagne, celui de Sens 27, celui de Joigny 4 , de Saint- 
Julienniu-Sault 4 , d*Âvallon 4 , de Vézelay 2, et de Tonnerre 
44, total 489 pour le département. 

Il était dit à la colonne des observations : « Il n'a jamais 
existé dans le département de l'Yonne aucune maison ni 
aucuns revenus spécialement destinés aux enfants abandon- 
nés. Us sont reçus dans les hospices civils par ordre du 
gouvernement qui doit en rembourser la dépense. Le reste 
est conçu dans le même esprit que la réponse du Préfet en 
ce qui touche le remboursement. 

La Commission administrative de Tonnerre fait observer 
que les enfants abandonnés reçus dans cet hospice et qu'il 
nourrit et entretient à la campagne jusqu'à l'âge de 2 à 3 ans 
ne font pas l'objet d'un établissement particulier; que ce 
n'est que depuis 44 à 42 ans que les enfants ont cessé d'être 
envoyés à Paris ; c'est pour cette raison qu'il n'existe au- 
cuns revenus propres à la dépense des enfants abandonnés. 
La Commission attribue à la corruption actuelle des mœurs 
la progression effrayante dans le nombre de ces enfants, 
progression telle, que si le gouvernement ne parvient aux 
moyens de l'arrêter, les hospices et notamment celui-ci se 
trouveront dans l'impuissance de donner des secours aux 
malades et aux indigents. y> 

— Le successeur de Lucien Bonaparte au ministère de 
l'intérieur, Chaptal, prit un arrêté, à la date du 3 pluviôse an 
YIII, qui autorisait les préfets des dépai^tements à mettre 
en apprentissage les enfants abandonnés qui auraient Tâge 
et la force nécessaires. La remise des enfants devait avoir 
lieu d'après un traité que les préfets feraient avec les 
compagnies ou, les proprijétaires d'ateliers ou fabriques de 
leurs arrondissements. 
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Le département de TYonne n'était pas riche alors en fa- 
briques et en ateliers. Aussi le préfet, Rougier de la Ber- 
gerie, répondait-il au Ministre qu'il n'existait qu'une modi- 
que fabrique d'ouvrages en coton à Sens, et quelques mé- 
tiers épars pour des draps communs et cotonnades, façon 
de Troyes; que le défaut d'activité de ces fabriques et 
la surabondance des ouvriers déjà exercée et inoccupés 
étaient pour le moment une cause du retard dans l'exécu- 
tion de l'arrêté ministériel. Il ajoutait que ce serait peut- 
être entrer dans les vues du Ministre que d'offrir des en- 
fants abandonnés aux agriculteurs, avec les mêmes condi- 
tions prescrites pour les fabricants et les manufacturiers. 

L'agriculture, écrit-il, n'est elle-même qu'une grande 
manufacture pour laquelle il faut relativement beaucoup plus 
de bras que dans les autres départements, parce qu'une 
très-grande étendue est cultivée en vignes. L'art du labou- 
reur et du vigneron ne s'apprennent que par une longue 
expérience ; la culture de la vigne s'agrandit chaque année 
et le nombre des bras lui devient de plus en plus nécessaire. 
Il serait donc important de diriger vers ces travaux des 
champs l'éducation des enfants abandonnés ; l'économie pu- 
blique et la morale sembleraient encore leur faire donner 
la préférence, au moins dans les départements agricoles.' 
Les cultivateurs vivent en famille avec ceux qu'ils élèvent 
et qu'ils emploient ; les mœurs sont plus simples et moins 
exposées ; les soins plus immédiats, plus paternels et plus 
actifs ; l'emploi des forces est mieux gradué en raison de la 
force et de l'âge, tandis que souvent les compagnies met- 
tent en spéculation la nourriture, l'entretien et la surveil- 
lance. La population des villes n'offre que trop d'oisifs 
aux fabriques et pendant longtemps elles y trouveront les 
bras nécessaires. Il me paraîtrait donc juste et politique de 
repartir ces enfants chez les agriculteurs, ou du moins de 
les admettre en concurrence pour en élever aux champs, 
aux conditions dites par les manufacturiers. » 

Le Ministre répondit qu'il n'avait pas eu l'intention d'ex- 
cepter Tagriculteur des moyens d'employer utilemeçt les 
enfants trouvés, que l'arrêté du 3 pluviôse avait pour objet 
principal d'appeler de nouveau l'attention des commissions 
particulières sur la nécessité de ne considérer les hospices 
civils que comme des lieux de dépôts pour les enfants, en 
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attendant que Ton ait pu les placer dans les campagnes. Il 
engage donc le Préfet à prendre les mesures qui lui paraî- 
tront convenables pour Texécution des dipositions préci- 
tées. 

— Le décret du 25 vendémiaire an X ayant mis à la charge 
des départements la dépense des enfants trouvés , les Con- 
seils généraux furent en demeure de statuer chaque année 
sur cette intéressante question. Aussi, à partir de cette épo- 
que, c'est dans les rapports annuels des Préfets et dans les 
procès-verbaux du Conseil général de l'Yonne que nous de- 
vrons puiser les principaux renseignements nécessaires 
pour mener à bonne fin la tâche que nous nous somilies 
imposée. 

tes plaintes des hospices ne tardèrent pas à se faire en- 
tendre de nouveau ; ils n'avaient pas été remboursés des 
avances qu'ils avaient faites, et en l'an X le Conseil général 
émit un vœu pour que le gouvernement acquittât cette dette 
qui était véritablement le patrimoine des pauvres malades. 
Les ressources des hospices applicables aux enfants trouvés 
ne consistaient que dans une portion des amendes de police, 
des droit d'octroi concédés par les villes ; ils ne dépassaient 
guère 2,000 francs environ. 

Cependant le nombre des enfants augmentait d'une ma- 
nière effrayante. De 1800, époque à laquelle il n'arrivait 
pas à 300 pour le département, à 1810, il s'était élevé à près 
du double. Les dépenses croissaient en proportion : Ainsi, 
en l'an X, la dépense s'élevait à 36,000 francs, y compris 
les layettes et vêtures, et déjà en 1810 elle arrivait à 70,000. 
Un an plus tard, en 1811 , elle atteignait le chiffre énorme 
de 90,000 francs. 

Cette progression, aussi inquiétante au point de vue moral 
qu'au point de vue financier, fixa Fatteniion du gouverne- 
ment impérial. Une enquête générale fut faite à ce sujet et 
un questionnaire fut adressé aux commissions hospitalières 
par l'intermédiaire de MM. les Préfets. Il s'agissait de sa- 
voir de quelles sources provenaient les abandons multipliés 
qui tombaient à la charge du département ; quelles étaient 
les formes adoptées par chaque hospice pour l'admission 
des enfants et de ceux qui par leur position de famille pou- 
vaient leur être assimilés ; si les lois et règlements en vi- 
gueur depuis 4789 étaient exécutés; enfin l'on demandait, 
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au nom de TEmpereur, un état de tous les enfants trouvés 
du sexe masculin que leur belle constitution permettrait de 
destiner à la profession militaire 

— Le dépouillement de tous les dossiers départementaux 
servit à élaborer le décret de 18H qui régit encore aujour- 
d'hui le service des enfants trouvés. H n'entre pas dans no- 
tre plan de passer en revue les dispositions de ce document 
législatif. Tout le monde le connaît, et si nous devons y re- 
venir dans la suite de ce travail, ce sera plus spécialement à 
propos des mesures qui ont amené certains conflits et cer- 
taines discussions dans ce département. 

Aux termes de l'article 11 du décret impérial, les fourni- 
tures de layettes et vêtures , les dépenses intérieures rela- 
tives à la nourriture et à l'éducation des enfants, celles des 
nourrices sédentaires et les frais de séjour des meneurs et 
des nourrices extérieures tombaient à la charge des hospi- 
ces. 

« L'expérience a prouvé , dît l'instruction ministérielle, 
que souvent la faiblesse des administrateurs les porte à fer- 
mer les yeux sur les dépenses qui ne sont pas à leur charge. 
En laissant peser sur les revenus des hospices toute la dé- 
pense intérieure relative aux enfants trouvés, le décret a 
eu pour but de rendre les administrateurs plus sévères sur 
les admissions, et plus intéressés à rechercher les écono- 
mies dont elle peut être susceptible. » 

Ces charges durent nécessairement paraître lourdes aux 
hospices; leur revenus ne répondaient pas toujours à ce sur- 
croît de dépenses dont on ne pouvait prévoir les limites. 
Ainsi les hospices d'Auxerre, de Sens et de Joigny récla- 
maient énergiquement contre un impôt dont la légitimité 
é^it contestable. Auxerre surtout, qui recevait à lui seul 
quatre fois plus d'enfants que les deux autres , qui devait 
ouvrir ses portes aux enfants-trouvés de Tonnerre et d*A- 
vallon, et qui subissait en outre les apports frauduleux de 
la Nièvre , ne cessait de porter ses plaintes à la barre du 
Conseil général. En 1814, les dépenses des layettes et vé- 
tûre représentaient déjà une somme de 24,000 francs; elle 
montait à 36,000 en 1819. Le Conseil général, ému de cet 
état de choses, délibéra, sur la proposition de M. Gasville, 
proposition contraire au décret de 18.11 et aux instructions 
ministérielles, que les frais de layettes et vêtures seraient 
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suppidrté^ f^t tes eomÉftiines dans la proportion de leurs 
ressourees. Cette charge greva le budget des communes 
jusqu'en 4834, comme nous le verrons bientôt. 

Rien de bien digne d'atliirer Tàttention ne se passe pen^ 
dafftt les dix années qui précédèrent la révolution de Juillet. 
Le nombre des enfants trouvés défrayés par le département 
et les communes s'était énormément accru depuis 48f 2. 
De 639 qu'il était au premier janvier de cette année il était 
arrivé à 955 en t8*8 et conservait une moyenne de 85(^ 
pendant les années 4830, 4834 et 48^32. 

L'Empereur avait voulu qu'une somme de quatre millions 
fat accordée annuellement pour contribuer au payement des 
mois de nourrice et des pensions des enfants^trouvés et des 
enfants abandonnés, et vingt ans plus tard cette dépense 
dépassait déjà dix millions. 

En 1849 le nombre des enfants trouvés au^essous de i% 
ans était de 93,316. Il avait été de 40,000 en 4784 etmon- 
tait en 4 833 à 429,629 pour tout le royaume. 

La progression était donc générale en France. On Fattri^ 
buait à la facilité laissée aux abandons par la liberté des 
tours, à la démoralisation progressive, au relâchement des 
liens de la famille, enfin à une foule d'abus que les adminis- 
trations trop complaisantes toléraient et même favorisaient 
le plus souvent. 

L'avènement de M. de Bondy à la préfecture de l'Yonne 
fut le signal de réformes importantes dans le service des 
enfants trouvés. 

Nommé préfet de la Corrèze en 4830, il avait été frappé 
des charges que le département supportait pour subvenir à 
la dépense des enfants abandonnés ; il en étudia les causes , 
et après avoir constaté que beaucoup d^enfants étaient en 
nourrice chez leurs propres mères , que d- autres étaient 
sous les yeux dé leurs parents, chez des voisins officieux» il 
en fit opérer la radiation. 

Iffiais cette mesure lui paraissant amener trop de lenteurs 
dans l'action administrative et ne remédiant pas à toutes 
les Êraudes soupçonnées, il résolut de faire application de 
la circulaire du Ministre de l'intérieur en date du 24 juillet 
4 827, Cette circulaire prescrivait aux préfets de préparer 
un travail pour l'échange général, soit entre départements 
veîsins, soit entre les divers arrondissements d'un même 
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département, de tous les enfants en âge d'être transportés 

sans inconvénient. En cas de réclamation , les enfants de- 
vaient être rendus à leurs parents avec les précautions d'u- 
sage. Ils pouvaient aussi être confiés à leurs anciennes nour- 
rices ou à d'autres personnes bien famées que leur attache- 
ment pour ces enfants porterait à en demander la charge 
gratuite. 

C'était à la veille du printemps de 1 833, écrit-il dans son 
excellent mémoire sur les entants trouvés; dans l'espace 
de peu de mois le nombre des enfants trouvés de la Corrèze 
fut réduit de 963 à moins de 400. Un budget de 25,000 fr. 
au lieu de 56,000 fut jugé suffisant dans la session du mois 
de juillet par le Conseil général. Ces faits s'étaient produits 
sous l'influence du déplacement : ainsi des enfants substi- 
tués ou qui, après avoir été exposés par leurs mères , leur 
avaient été confiés avec le salaire des nourrices, furent ré- 
clamés par leurs parents ; 

D'autres appartenaient à des parents qui, n'osant se faire 
connaître, les firent réclamer par des tiers; d'autres furent 
conservés sans aucune rétribution par leurs anciennes nour- 
rices ; 

D'autres enfin, de l'âge de 7, 8, 9 et 10 ans, furent pla- 
cés gratuitement chez des particuliers qui trouvaient dans 
le travail dont ces enfants étaient actuellement capables, 
ou dans les services qu'ils pourraient rendre plus tard, un 
dédommagement suffisant des frais que leur éducation pou- 
vait occasionner, 

— Cette grande mesure était accomplie lorsque H. de 
Bondy fut appelé en 1833 à la préfecture de l'Yonne ; lais- 
sons parler cet honorable administrateur : 

« Un de mes premiers soins fut d'examiner la marche 
suivie dans ce département, concernant les enfants trouvés. 
Je vis d'abord que l'entretien de 860 enfants environ coûtait 
au département ou aux communes 102,000 francs, ce qui 
était beaucoup trop, puisque la moyenne dépense d'un en- 
fant était ainsi portée à 118 fr. Je ne tardai pas à me con- 
vaincre, sur des preuves irréfragables, que trois sortes d'a- 
bus existaient dans cette partie de service : 

4® Beaucoup d'enfants étaient placés chez leurs propres 
mères rétribuées comme nourrices. 

2o Les mois de nourrices et les pensions des enfants, 
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entièrement payés ptr le département, n'arrivaient pas in» 
tégralement aux nourrices. Il y avait deux tarifs : l'un plus 
élevé, d'après lequel les fonds départementaux étaient man- 
datés, l'autre plus faible, qui faisait loi entre les hospices 
et les nourrices. En sorte que les hospices bénéficiaient sur 
cet objet ou s'indemnisaient des dépenses intérieures 
occasionnées par le séjour des enfants non placés à la cam- 
pagne, dépenses que la loi met formellement à leur charge. 

3^ Enfin les frais de layettes etvétures, au lieu d'être sup- 
portés par les hospices , conformément aux lois et règle- 
ments, étaient payés au moyen d'un contingent annuel de 
30 à 35 mille francs réparti entre toutes les communes. 

Par une conséquence naturelle de cet état de choses , 
fort anciennement établi (depuis 1819), on s'était écarté 
dans le département de l'Yonne, à l'égard des enfants trou- 
vés, des principes d'une sage économie. 

M. de Bondy démontre que pour le département de la 
Seine un enfant élevé dans l'Yonne , durant la période de 
douze ans, ne coûtait alors que 780 fr. 25 c. Pendant la 
même période, pour un. enfant des hospices de l'Yonne on 
dépensait 1,306 fr. 73 c. 

Pour obvier à tous ces inconvénients, M. de Bondy eut 
recours à des mesures rigoureuses : 

Il prit une décision qui , conformément à l'ordonnance 
royale du 28 juin 1833, chargea les percepteurs des contri- 
butions directes du payement des mois de nourrice des en- 
fants trouvés. 

Il fit rayer des budgets communaux de 4834 les contin- 
gents assignés pour les frais de layettes et vêtures, laissant 
aux hospices le soin de pourvoir à une dépense que la loi 
leur impose. 

Enfin il ordonna le déplacement des enfants dans les mê- 
mes conditions que celui qui avait été, par ses soins, opéré 
dans la Corrèze. Il en résulta que l'effectif primitif de 924 
a été réduit deux mois mois plus tard à 432. 

Un budget de 66,000 fr. a été remplacé par un budget de 
35,000 pour les mois de nourrices et pensions. En outre les 
communes furent dégrevées du contingent de 30 à 35,000 fr. 
qui pesait sur elles. 

Cette petite révolution devait nécessairement provoquer 
des résistances. L'hospice d'Auxerre produisit un mémoire 



M GonseK fénénl. On y ivrendiqiiait «vm éMrgi« tons le» 
éroiii que FiDitiatife préfectorale Tenait de frapper d^n* 
torëit : ceex de la lotelle, ceux du déjrfacement, ceux du 
payement direct des nourrices par les commissions, ceux 
enfin de l'indemnité pour les dépenses intérieiffes. Sous ne 
▼ouloBs pas entrer dans tous les détails de cette polémique 
qui a cessé d'agiter les esprits et qui a été diversement ap- 

Îréciée, suivant le point de vue ou l'oa s'est placé. Ce M- 
at avait pris sa source dans la diversité des interprétations 
de la loi. Le décret de 4814 laisse beaucoup à désirer. H a 
été souvent le prétexte et la cause de nombreux conflits qui 
n'ont pas encore perdu leur raison d'être, et s'il a satisfait 
d'un côté à des intérêts si cruellement méconnus depuis des 
siècles , il offre d'autre part des lacunes regrettables que 
l'avenir, espérons le, s'efforcera de combler. 

En réponse aux récriminations de l'hospice d'Auxerre, 
M. deBondy écrivit une brochure qui réfutait les objections 
les plus spécieuses. Il avait étudié sérieusement la question. 
En dehors des faits accidentels spéciaux au département 
qu'il administrait, il avait jeté un coup d'œil géhéral sur 
cette branche importante de l'assistance publique : « Sans 

(prétendre avoir trouvé toutes les corrections que réclame 
a matière, dit-il, j'ai pensé que je ferais toujours une chose 
utïle en signalant plusieurs améliorations désirables, et dont 
une double expérience m'a mis dans le cas, plus que je ne 
l'aurais voulu peut-être, de reconnaître l'indispensable né- 
cessité. Il ne s'agit pas d'une question purement spécula- 
tive, mais d'une branche considérable d'un service public , 
qui touche à la fois aux intérêts de la morale et à la fortune 
des départements : à la morale , car il est loin d'être dé- 
montré que la misère des parents soit la principale cause 
des abandons et expositions d'enfants ; à la fortune des dé- 
partements, car la seule dépense des mois de nourrice des 
enfants trouvés, doublée depuis vingt ans, en est venue au 
point d'absorber environ le tiers des ressources départe- 
mentales totalisées. Lorsqu'une taxe de bienfaisance ac- 
quiert un chiffre si exorbitant, il est permis de la discuter 
et de combattre les abus qui ont pu la grossir ainsi. » 

Le mémoire publié par M. de Bondy sur la nécessité de 
réviser la législation concernant les enfants trouvés, eut un 
retentissement qui franchit de beaucoup les limites du dépar^ 
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tement de TToAne. Le mintetre de rinlérieur l'expédia à tons 
les Conseils généraux pour avoir leur avis sur les réfbritteft 
indiquées. Le Conseil général de l'Yonne, dans sa session de 
4835, formula son opinion qui^ sauf quelques modifications 
légères, fut conforme à celle de l'honorable administrateur. 

M. de Bondy établissait d'abord le principe de la réduction 
du nombre des enfants trouvés, par des motifs ^ bonoe. 
administration, comme en vue d'un intérêt moral. Pourarriver 
à ce résultat, il demandait qu'un seul hospice fût chargé p»r 
département de recevoir les enfants confiés à la charité publi- 
que, qu^un seul tour existât pour l'hospice dépositaire et que 
le préfet fût institué l'officier de l'état-civil des enfants aban- 
donnés. Il réclamait en outre la faculté d'employer la mesure 
du déplacement toutes les fois que besoin s'en ferait sentir. 

II voulait ensuite que les dépenses fussent mises concur- 
remment à la charge des départements, des communes et des 
hospices qui possèdent des dotations spéciales ou des revenus 
libres suffisants ; que les départements fussent solidaires les 
uns des autres, et que toutes les sommes nécessaires pour le 
service fussent imputées sur la partie des centimes addi- 
tionnels laissée à titre de fonds commun, par les lois de fi- 
nances, à la disposition du Ministre de l'intérieur. 

Il demandait enfin que la tutelle fût déférée au gouverne- 
ment au lieu et place des commissions hospitalières. 

D'autres mesures étaient proposées, qui bien que d'un or- 
dre inférieur, n'en avaient pas moins leur incontestable uti- 
lité. Ainsi M. de Bondy désirait Vinstitution d'hospices d'ap- 
J^rentissage et d'incurables pour y recevoir d'un côtelés en- 
ants estropiés ou infirmes qui ne pouvaient être acceptés 
par des nourrices et qui étaient néanmoins susceptiblles 
d'apprendre un métier; de l'autre les incurables dont la 
position était une charge sans compensation pour l'ave- 
nir. 

Cette idée nous paraît féconde à plus d'un titre. Le sort 
^actuellement fait aux infirmes et aux incurables laisse beau- 
coup à désirer. Nous sommes persuadé que l'adoption de la« 
mesure proposée par l'ancien préfet de l'yonne contribue- 
rait essentiellement au soulagement et même à Teffacement 
de ces misères qu'il faut étudier sur place pour en apprécier 
toute l'étendue. 

Le travail de M. de Bondy restera comme une tentative 
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honnête et intelligente vers le mieux et vers le bien. Il sera 
consulté avec fruit par les futurs législateurs des enfants 
assistés. Plusieurs des modifications indiquées dans son 
opuscule sont déjà passées à l'état de faits accomplis ; il 
reste encore beaucoup à faire et nous croyons que ses in- 
vestigations sont destinées à fournir encore leur contingent 
de lumières à l'avenir. 

— Parmi les publications qui parurent à la même époque, 
nous ne devons pas oublier une brochure anonyme imprimée 
en 1837 chez Gallot-Fournier. Elle avait pour titre : Des en- 
fants trouvés, et s'annonçait comme la réfutation des opi- 
nions de M. de Bondy. Cette brochure émanait d'un homme 
dont le nom est resté cher à la ville d'Auxerre ; elle avait 
pour auteur M. de Molènes , alors procureur du roi près le 
tribunal civil du chef-lieu de ce département. 

Nous n'avons pas l'intention d'analyser cet éloquent plai- 
doyer en faveur du statu quo ; les motifs allégués pour dé- 
fendre le décret de 1814 sont assurément respectables et 
plusieurs ont une valeur incontestée. Le lecture de ce docu- 
ment est pleine d'intérêt pour l'esprit et pour le cœur; elle 
démontre une fois de plus combien est difficile la solution 
de la question des enfants trouvés et combien est justifiable 
la sage lenteur de ceux qui sont appelés à formuler une nou- 
velle législation à leur égard. 

Voici la conclusion générale de M. de Molènes : 

« On a toujours la mort à côté de soi quand on économise 
sur le régime des enfants trouvés. 

Veut-on supprimer les tours pour diminuer le nombre 
des expositions î on provoque à l'infanticide, 

Veut-on économiser sur les mois de nourrice? les enfants 
mourront de faim. 

Sur les layettes et vêtures? ils mourront de froid. 

Sur les pensions? ils mourront de fatigues, écrasés de 
travaux. 

Sur le mode de payement? les nourrices irrégulièrement 

frayées laisseront les enfants manquer de tout et mille ma- 
adies les tueront. 

Sur les frais d'inspection ? les enfants seront victimes de 
tous les maux qui resteront inconnus. 
Ainsi, à chaque économie la mort. 
Il faut donc craindre de toucher à ce qui existe , puisque 
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les choses marchent passablement, et de changer une plaie 
d'argent en plaie de sang. 

Toutes les sommes dépensées pour améliorer , non pas 
avec luxe, mais avec hun^anité, le sort des enfants d'hosr 
pice, 

Pour protéger leur santé et leur vie, 

Pour leur donner quelques bons principes, 

Pour leur procurer un petit avoir qui les «rattache au bon 
ordre par le sentiment de la propriété, 

Forment un placement charitable dont l'intérêt est payé 
à TEtat par des résultats dignes d'être appréciés: moins 
de douleurs physiques et morales pour un million de pau- 
vres enfants dont il faut deviner les silencieuses souffran- 
ces, et pour la société, moins de dangers de crimes commis 
sur eux ou par eux. » 

Tandis que M. de Bondy avait traité la question en admi* 
nistrateur et en économiste, M. de Molènes, on le voit, la 
traitait exclusivement au point de vue de la charité chré-^ 
tienne. 

— Vers la même époque, M. de Gasparin, ministre de l'in- 
térieur, dirigea tous ses soins vers la diminution possible du 
nombre exorbitant des enfants trouvés. II pensa que la sur- 
veillance plus active dans le classement et la réception des 
enfants recueillis, que la diminution des dépôts, la fermeture 
des tours inutiles et la constatation d'origine des enfaats 
déposés conduiraient insensiblement à ce but. Les secours 
aux filles-mères lui semblèrent aussi une tentative à renou- 
veler, malgré la fâcheuse expérience de 4793, qui succomba 
sous ses propres exagérations. Cette doctrine parait avoir pris 
faveur dans les hautes régions administratives. Commencées 
sous le règne . de Louis- Philippe, interrompues pendant la 
révolution de 4848, les réformes que nous venons de citer 
ont pris, sous le gouvernement actuel, des proportions telle- 
ment sérieuses, que le décret de 4844 en a reçu de profondes 
atteintes. Nous allons suivre pas à pas la marche de notre 
département dans cette voie nouvelle. 

En 4837, un questionnaire fut adressé aux Conseils gêné-' 
raux par le Ministre de l'intérieur. Il s*agissait de savoir si 
la mesure du déplacement était généralement approuvée. Le 
Conseil général de l'Yonne répondit afiGirmativemeut : sur la 
question de savoir s'il était opportun de supprimer les tours 
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lieu, il fut déclaré qu'il était préférable de maintenir les tours 
dans chaque arrondissement, attendu qu'il y aurait des in- 
convénients graves à transporter des enfants nouveaux-nés i 
des distances de 1 5 à 20 lieues ; que leur vie en serait pro- 
bablement compromise et qu'il n'était pas acceptable de 
consentir à payer d'un tel prix l'avantage qui résulterait de la 
diminution probable dans le nombre des enfants exposés. 
. — Depuis longtemps la nécessité de Tinspection des enfants 
avait été discutée soit dans le sein du Conseil général, soit 
dans les commissions hospitalières ; cette création avait été 
ajournée jusqu'en 1839, époque à laquelle il fut voté au 
budget départemental une somme de 2,000 fr. pour le traite- 
ment d'un inspecteur des enfants trouvés. Les hospices y 
virent une espèce d'atteinte à leurs prérogatives, et pour tout 
concilier, il fut décidé que l'inspecteur n'aurait aucun droit de 
sfurveillance sur l'intérieur des hospices , que sa fonction 
s'exercerait exclusivement sur les enfants placés à la campa- 
gne. L'inspecteur entra en fonctions en 4840. 

— La mesure du déplacement qui avait été appliquée au 
département de l'Yonne et avait diminué de moitié le nombre 
des enfants et les dépenses afférentes à ce service semblait, 
six ans plus tard, avoir perdu beaucoup de son prestige. En 
effiat, il fut constaté qu'en 4840 le nombre des enfants avait 
considérablement augmenté et que les dépenses, rédnites en 
4885 à 36,000 fr., se montaient déjà à 52,000 fr. 

Ge fut dans la session de 4840 que le Conseil général 
vola une allocation pour l'organisation d'un service médical. 
On se rappelle que cette institution avait été inaugurée, en 
4793, dans l'arrondissement d'Auxerre, par l'administration 
ùa difi^trict; mais il n'en fut plus question dans les actes dé- 
partementaux, en sorte que tout porte à croire que ce service 
ne fonctionna pas longtemps, et que les paavres enfants 
abandonnés continuèrent, conme par le passé, à trouver 
dans 4e corps médical de ITonneun tuteur volontaire et désin- 
téressé de leur santé et de leur vie. Ce service ne fut défi- 
nitivement organisé qu'en 4 846. 

Dans la même session, le préfet^ en vertu d'une circulaire 
ministérielle qui rappelle l'exécution du décret de 4844 et les 
Ms de finauds qui mettent à la «barge des communes une 
partie dé ladépense des enfants tironvés,fit exonérer le budget 



départeiDeDUl:d7mi oio^tif^e de dette dépense, e'est-à^^dive 
d^environ 1 0,(00 fr. qui fareal répartis sur les communes. 

Cette difficulté de la répartition des charges sur le dépar* 
tement, les communes et les hospices occupa pendant plusieurs 
sessions le Conseil général qui émetlait avec instaince le 
vœu, si souvent renouvelé, qu'une loi nouvelle intervtn:t ponr 
régler équitàblemeiH le mode d'après lequel devront être 
supportés les dépenses» tant intérieuifes qu'extérieures, oocà« 
aionnées par les enfants trouvés. 

« C'est par le concours de l'Etat, des départements, des 
communes et des hospices, disait la délibération de 4845, 
qu'il est seulemesat possible d'assurer un service gui nepent 
plus, avec les exigences, être équitablement cifcouscriidans 
les limites posées par le législateur de 4814, qui semble 
s'être inspiré de laloi de l'an II. Dans l'état actuel des choses» 
qu'arrive^-il ? C'est que les hospices sont impuissants à aon'^ 
lager les misères pour lesquelles ils furent fondés, et que 
g^éralement, padr leor manque de ressources, il font défaut 
à leur institution ; que les admissions dans leur sein sont 
restreintes à une proportion qui laisse trop souvent sans 
secours, sans guérison les pauvres qui viennent leur deman* 
der un asile ; et cependant les sociétés en vieillissant, alors 
même que les richesses, l'industrie se développent le pins, 
éprouvent davantage, peut-être, le besoin des institutions de 
cnarité, destinées à venir en aide à ceux que la maladie 
atteint ou que la misère accable. » 

Un nouvel incident se produisit à propos de la question 
des tours. Le Conseil général avait décidé en 4843 la ferm^ 
ture des tours de Joigny et de Tonnerre, et avait assigné pour 
condition queces dépenses intérieures seraient mises en masse 
et réparties équitablement entre les hospices d'Auxerre, Sens, 
Tonnerre et Joigny, dans une proportion déterminée. L'hos- 
pice de Joigny ne voulut pas souscrire à ce nouvel état de 
choses; il déclara protester de tout son pouvoir contre la 
décision du Conseil général et se refusa positivement à con- 
tribuer, en aucune manière, au paiement des dépenses dés 
enfants trouvés. Le Conseil, ne pouvant user de moyens coer* 
citifs envers l'hospice récalcitrant, le menaça d'ordonner la 
réouverture de son tour et la fermeture de celui de Sens, afin 
que la compensation fût accomplie au profit de rétablisse- 
ment qui cetnsentirait à conu^ibner aux dépenses iniéimres» 
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Cette mesare fut prise à dater de 1 846, et n'eut pas une lon- 
gue durée, car en 1 848 le Conseil ordonna de nouveau la 
suppression des tours de Tonnerre et de Joigny, toujours à la 
condition que les hospices de ces deux villes supporteraient 
une part proportionnelle dans les dépenses intérieures des 
enfants trouvés. 

— En 1849, une discussion vive s'éleva au sein du Conseil 
général à l'occasion de la question des tours. Les avis furent 
très divisés, comme ils le sont encore aujourd'hui parmi ceux 
qui se préoccupent sérieusement des avantages et des incon- 
vénients de ce mode d'abandon. Un an plus tard, le préfet de 
l'Tonne exprimait au Conseil ses craintes légitimes au sujet' 
de l'accroissement des enfants trouvés depuis 1848. Â cette 
éjpoque, Teffectifdes enfants au-dessous de 12 ans était de 
687 ; au 1« janvier 1849, il s'élevait à 727 ; à la même date 
de 1SS0,il atteignait à 809, enfin au 1*' juillet suivant il arri- 
vait déjà au chiffre effrayant de 854. 

Qu'étaient devenues leis mesures sévères prises en 18337.. 

« 11 est impossible, ajoutait le rapport, de prévoir où s'ar- 
rêtera ce mouvement ascensionnel qu'on attribue à deux 
mesures déplorables prises immédiatement après la révolu- 
tion de février par les commissaires du gouvernement provi- 
soire; la suppression de la surveillance des tours d'exposition 
et la réouverture du tour de Tonnerre. » 

Le Conseil général accueillit favorablement ces observa- 
tions : il alla même plus loin que le préfet, qui proposait de 
fermer deux des quatre tours d'exposition du département et 
de soumettre les deux autres à la surveillance, il vota la sup- 
pression de trois des tours existant et la réduction au seul 
tour d'Auxerre, s'en rapportant d'ailleurs à la prudente solli- 
citude de l'administration pour le régime auquel ce tour de- 
vrait être assujetti. 

Par un arrêté du 28 septembre de la même année, le préfet 
de l'Yonne établit les conditions de la surveillance du tour 
d'Auxerre. Aux termes de cet arrêté, les dépôts ne pouvaient 
être effectués que de neuf heures du soir à minuit. L'inspec- 
teur du service des enfants trouvés ou un délégué devait pré- 
sider à l'admission ; ils devaient faire comparaître devant 
eux la personne venue pour déposer un enfant, l'interroger 
sur l'origine du nouveau-né et sur les motifs de l'abandon ; 
lui donner connaissance de la loi relative à la suppression 
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d*état et à l'exposition des enfants ; lui faire eonnatcre que si 
c'est la misère qui a poussé la mère à la résolution d^aban- 
donner son enfant, elle peut, à la condition de le reconnaître 
et de l'élever, obtenir de Tadministration des secours équiva- 
lents aux indemnités allouées aux nourrices par les règlements. 
Si le déclarant persiste à déposer Tenfant, Tinspecleur, après 
lui avoir fait déclarer ses noms et son domicile, lui deman- 
dera la déclaration positive : que Tenfant n*est pas né d'une 
union légitime; qu'il n'a pas été reconnu; que la mère est 
domiciliée depuis plus d'un an dans le département; que 
c'est elle-même qui lui a donné mission de déposer son en- 
fant. 

Ces sages dispositions, on le voit, avaient l'avantage de 
respecter le secret des familles, et si elles ne diminuaient pas, 
autant qu'il était désirable, le nombre des abandons, elles 
obviaient peut-être à d'autres conséquences graves dont nous 
parlerons bientôt. 

D'un autre côté, un immense bienfait était acquis à l'en- 
fant abandonné, c'était la conservation de son état-civil, 
quand les dépositaires voulaient se soumettre aux prescrip-* 
tiens imposées par les bureaux d'admission. 

Depuis 1846, les secours aux filles-mères avaient pris une 
extension progressive. Dans l'espace de cinq années, 90 filles- 
mères avaient été admises à Tassistance, et l'on remarquait 
déjà une diminution de moitié dans les décès des enfants de 
premier âgé. 

— Dans la session de 1851, un traité fut autorisé par le 
Conseil général et passé en 4852 avec MM. Grapinet et Yau- 
dois ; le premier chanoine, vicaire-général à Sens, le second 
desservant à Yallan. En vertu de ce traité, il était confié à 
ces ecclésiastiques d'abord 50 enfants trouvés du sexe mas- 
culin, de 4 ans révolus à 12 ans, et plus tard, 50 filles du 
même âge, moyennant une somme fixe de 75 fr. par chaque 
enfant, plus les vétures en nature ou en argent, estimées à 

25 fr., soit 100 fr. en totalité. 

L'établissement des 50 garçons s'effectua immédiatement ;^ 

26 filles y furent installées deux ans plus tard. Le but de 
cette œuvre philantropique était l'amélioration physique, 
morale et intellectuelle des enfants trouvés. On devait les 
exercer aux travaux agricoles et les diriger après 12 ans sur 
un des points de l'Algérie où se créent des colonisations. Un 

1865. u 
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compte-r^Ddu moral et financier est annuellement soumis a^ 
Conseil général. 

Dès Tannée 1857, Torphelinat de M. Tabbé Grapinet était 
en voie de prospérité. L'éducation rurale et professionnelle 
des jeunes filles, comme celle des garçons était Tobjel de la 
solicitude la plus assidue. Tous les vêtements étaient confec- 
tionnés par elles ; le linge était préparé, blanchi et entretenu 
par leurs soins: elles étaient instruites, selon la mesure de 
leur âge, sur les matières enseignées dans les écoles pri- 
maires. Les garçons par le produit de leur jardinage alimen* 
talent également la maison, et cet échange de service 
développait chez ces pauvres enfants abandonnés les qualités 
du cœur et les sentiments de la famille. Des subventions 
ministérielles ne tardèrent «pas à venir en aide à cette utile 
association ; un grand nombre de communes, à Tappel de 
M. le Préfet, votèrent des allocations en faveur deTorphelioat 
départemental; les sollicitations de Thabile administrateur 
de oel établissement obtinrent encore de nouvelles conces- 
sions du conseil général. Enfin un décret impérial du 17 
février 1864, qui reconnaît l'orphelinat comme établisse- 
ment d'utilité publique, lui assure encore de plus grandes 
ressources. 

Le nombre des enfants des deux sexes admis depuis Tannée 
1852 jusqu'au 31 décembre 1863 est de 254. 125 ont été 
placés à la campagne ou en apprentissage après leur deuxième 
année; douze sont décédés; quelques-uns ont été réclamés 
par leurs familles ou rendus aux hospices ; au 31 décembre 
1 863, il restait 1 00 élèves dans rétablissement. 

L'orphelinat départemental tel qu'il est institué paraît avoir 
déjà rendu des services ; il nous amène tout naturellement 
à nous demander si cette éducation collective serait toujours 
et partout préférable au placement des élèves dans les cam- 
pagnes chez les agriculteurs. Les colonies agricoles fondées 
au point de vue des enfants assistés ne semblent pas avoir 
prospéré jusqu'à ce jour. Une vingtaine de tentatives de ce 
genre ont été faites en France depuis un certain nombre 
d'années, et le succès n'a pas répondu à Tai tente des fonda- 
teurs. «Tantôt, dit l'enquête de 1860,1a direction s'y montre 
inexpérimentée, tantôt le zèle des premiers moments se 
décourage : toujours les dépenses excédent les prévisions, 
tandis qu'au contraire les résultats pratiques restent au- 
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dessous des promesses, des affirmations du programme, 

disons mieux, des efforts de ses sincères rédacteurs On 

a vu aussi la spéculation se glisser jusque dans ses entre- 
prises. L'échec alors, bien queTenfant ait à se plaindre d'une 
exploitation véritable, est encore plus prompt, ou du moins 
la colonie se ferme aussitôt que l'entrepreneur en a tiré tout 
ce qu'avait espéré sa convoitise. » 

L'enfant lui même ne paraît pas apporter un concours 
bien dévoué à ce genre d'établissement : la réglementation, 
la captivité, la discipline sont des ennemis qu'il redoute et 
qu'il fuit : V évasion est trop souvent le dernier résultat de 
tant d'efforts. 

En dehors des colonies agricoles proprement dites, n'y 
a-t-il pas à rechercher si l'éducation première des enfants 
assistés ne serait pas préférable dans des établissements 
spéciaux jusqu'à l'âge de 12 ans, par exemple? 

Si Ton jette un coup d'œil consciencieux sur la part qui 
est faite dans nos campagnes à la majorité des enfants 
assistés, sous le rapport du bien-être physique et moral et 
surtout sous le rapport de l'éducation élémentaire, il est 
certain que des institutions identiques à celle de l'orphelinat 
de Sens offriraient des garanties bien supérieures pour l'ave- 
nirde ces générations deshéritées et confiées aux hasards de la 
pitié publique. A 4 2ans, les enfants seraient rendus i la liberté 
relative que Ton trouve dans notre milieu social : on aurait, 
pendant les premières années de leur existence, soit à partir 
de six ans, préparé leur corps et leur intelligence aux luttes 
du travail et (le la vie active, et ils seraient alors placés en 
connaissance de cause chez les particuliers des villes ou des 
campagnes, suivant les aptitudes qu'où leur reconnaîtrait. 
L'idée de les livrer tous quand même à l'agriculture est vérita- 
blement trop exclusive: certaines organisations s'y refusent^ 
et nous voyons à chaque instant des élèves, contrariés dans 
leur vocation, abandonner à leur majorité les travaux des 
champs, et, après avoir été de mauvais auxiliaires agricoles, 
devenir d'excellents sujets dans les arts ou dans l'industrie. 

Mous n'oserions pas demander pour les pauvres orphelins 
de France le sort qui est fait à ceux de la Russie, où des éta- 
blissements magnifiques sont créés pour leur éducation 
première, où ils peuvent, selon leurs facultés et leurs aspira- 
tions, prétendre aux positions sociales les plus distinguées. 
Le despotisme a parfois des libéralités inexplicables. 
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Dans noire pays d'institutions larges et de généreuse ini- 
tiative, ce qui nous ferait défaut, pour suivre un pareil exem- 
ple, ce ne sont pas les élans du cœur, mais tout bonnement 
les conditions matérielles du budget. 

— N'oublions pas de mentionner ici Tinstitution des comités 
de patronage dans chaque localité où sont placés les enfants 
assistés. Ces comités, d'après un arrêté de H. le préfet, pris 
il y a deux ans, sont composés du maire, du curé, du médecin, 
de rinsiituteur et de quelques dames patronesses, là où il 
peut s'en trouver. 

Leurs fonctions consistent surtout à visiter les enfants, à 
guider les nourriciers dans leurs rapports avec les élèves, à 
signaler le mauvais placement et à mettre l'inspecteur au 
courant de tous les détails qui peuvent lui échapper. Le bon 
vouloir de ces comités serait un heureux et puissant auxi- 
liaire de rinspection et de la tutelle, et nous faisons des 
vœux pour que son organisation naissante prenne des pro- 
portions assez sérieuses pour .en faire apprécier les bons 
résultats. 

Une lacune regrettable existait dans l'éducation des enfants 
trouvés de l'Yonne, c'était le défaut d'instruction primaire. 
On accusait l'éloignement des habitations disséminées sur 
tous les points d'une vaste circonscription communale, la né- 
gligence des nourriciers et celle des autorités locales, qui 
omettaient de porter sur leurs listes d'ado^sion gratuite les 
enfants confiés à l'assistance publique. Ce dernier reproche 
était injuste; la gratuité accordée aux enfants des communes 
est limitée, on le sait, à un certain nombre ofiiciellement fixé 
et qui dépasse rarement 15 pour cent de la totalité des élèves. 
Or certaines localités sont, tellement chargées d'enfants 
trouvés que ces derniers forment parfois le tiers ou la moitié 
de la population scolaire. Etait-il possible, dans ces conditions, 
de deshériter les enfants des familles pauvres du pays en 
faveur des enfants étrangers ? 

En présence de cet état de choses, le Ministre de l'intérieur, 
par décision du 12 février 1856, arrêta que la dépense devant 
résulter de l'admission aux écoles des enfants assistés serait 
imputée sur les crédits ouverts au budget départemental, 
aussi bien que les frais de fournitures d'école. Une somme de 
2,000 fr. fut votée à cet effet en 1856 par le Conseil général 
de l'Yonne ; elle n'était plus que de 1,500 fr. dans les deux 
derniers exercices. 
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La mortalité des enfants-trouvés a été à plusieurs reprises 
l'objet des recherches des statisticiens et des économistes. 
Les derniers travaux ont démontré que la mortalité des 
enfants assistés est beaucoup moindre qu'elle n'était autre- 
fois, mais qu'elle ne diffère pas énormément de la mortalité 
constatée de 1820 à 1824 ; elle est de 11 centièmes dans les 
dix premiers jours de la naissance, de 55 centièmes dans la 
première année et de 63 centièmes jusqu'à l'âge de deux ans ; 
que cette mortalité est plus considérable chez les enfants 
assistés que sur les enfants de la classe moyenne envoyés en 
nourrice à la campagne : elle est le double de celle-ci et le 
triple de celle des enfants considérés dans toute la France. 
(Bouchut. Nouvelles recherches ^ur les lois de la mortalité 
des enfants,) 

Ces chiffres sont à peu près ceux que l'on retrouve en 182S 
dans TYonne, d'après les recherches de M. de Bondy et les 
comptes-rendus de MM. les préfets au Conseil général. Mais 
d'après les résultats consignés à l'enquête pour notre dépar- 
tement les enfants décédés avant un an ne représentent plus 
en 1858 que 26, 66 pour cent et en 1860 22,72. En 1862, le 
nombre des décédés avant l'accomplissement de leur pre- 
mière année a été de 17,65 p. 0/0 chez les élèves déposés à 
l'hospice, tandis qu'il n'a été que de 13,92 p. 0/0 chez les 
enfants secourus. 

On doit bien penser que ces chiffres, extraits de nombres 
assez minimes, puisqu'ils ne reposent que sur les réceptions 
d'une année, ne font pas loi dans l'espèce et qu'ils n'infir- 
ment en rien les données de l'enquête générale qui établissent 
que sur cent enfants abandonnés aux hospices, 57 succom- 
oent dans la première année, tandis que sur le même nombre 
d'enfants conservés par leurs mères et secourus à domicile, 
il n'en meurt que 29. 

Nous croyons devoir placer ici le tableau numérique des 
enfants assistés du département de l'Yonne pendant une pé- 
riode de soixante années. Nous aurions désiré faire remonter 
plus haut ce résumé statistique, mais les documents antérieurs 
à 1803 n'offrant pas une certitude complète, nous avons pré- 
féré ne pas monter au-delà : 
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Tableau du nombre des enfants-trouvés existant 
premier janvier des années ei-après : 



4803 
1804 
1805 
4806 
4807 
4808 
4809 
4810 
4844 
4812 
4 843 
4844 
4846 
4816 
4817 
4848 



304 
349 
329 
383 
435 
449 
459 
487 
594 
639 
660 
745 
760 
730 
798 
955 



4819 


932 


1835 


477 


4820 


894 


4836 


471 


4824 


898 


1837 


475 


4822 


930 


4838 


526 


4823 


828 


1839 


550 


4824 


863 


4840 


584 


4825 


859 


1841 


626 


4826 


824 


4842 


643 


4827 


783 


4843 


644 


4828 


799 


4844 


669 


4829 


826 


4845 


644 


4830 


840 


4846 


639 


4834 


852 


1847 


665 


4832 


898 


1848 


687 


4833 


921 


1849 


727 


4834 


439 


1850 


809 



1851 

1852 

1853 

1854 

9855 

1856 

1857 

4858 

4859 

4860 

1861 

1862 

1863 

1864 



au 

854 
797 
754 
763 
814 
647 
741 
673 
619 
587 
579 
556 
537 
524 



— Ce fut à dater du 1" janvier 1 858 que le tour surveillé 
d'Auxerre fut remplacé par un bureau d'admission à l'assis- 
tance publique. Cette grave mesure, qui date aujourd'hui de 
sept ans accomplis, a-t-elle produit plus d'avantages que 
d'inconvénients? C'est ce que nous n'oserions décider en 
présence de l'incertitude qui plane encore généralement 
sur la question de la suppression des tours. Voici comment 
s'exprimait le rapport de la quatrième Commission pendant 
la session de 1863 : « M. le Préfet vous a soumis le tableau 
des infanticides pendant l'année 1862. Onze crimes de cette 
nature ont été constatés dans le déparlement de l'Yonne. Ce 
chiffre effrayant a profondément affligé votre Commission et 
lui rappelle involontairement certains rapprochements, cer- 
taines coïncidences entre la date de la suppression des tours 
et celle de l'augmentation progressive de ces attentats. La 
Commission d'enquête générale n'a trouvé, dit-elle, aucune 
relation manifeste entre ces faits et les tours supprimés. 
Nous avons voulu rechercher pour ce département jusqu'à 
quel point cette vérité lui était applicable. On sait que la 
fermeture du dernier tour a eu Heu à Âuxerre en 4858. Or, la 
moyenne des cinq années qui ont précédé 4858 a été de 
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quatre infanticides; celle des cinq dernières, à partir de 
1858, a été de huit aonuelleinent, juste le double. 

« Nous livrons ces résultats à titre de simple (enseipe- 
meot, sans en tirer une conclusion hostile à la mesure 
administrative qui a élé généralisée en France dans ces 
derniers temps. Elle a produit d*excellents effets, en ce qui 
touche la conservation des enfants et leur reconnaissance par 
leurs mères; mais si, d'un autre côté, elle était la cause 
déterminante de la multiplicité des crimes que nous signa- 
lions tout à l'heure, il y aurait à rechercher par quels 
moyens on pourrait conjurer une semblable démoralisa- 
tion. » 

Nous avons vu d'autre part, dans les deux tableaux précé- 
demment reproduits, l'influence de la suppression des tours 
sur la décroissance des enfants admis aux hospices et sur 
l'augmentation progressive des filles-mères secourues, in- 
fluence qui se fait sentir plus vivement encore à partir 
de 1858. 

Toutes ces données, tous les renseignements administra- 
tifs consignés à l'enquête générale n'ont pu jusqu'à ce jour 
éclairer suffisamment les consciences po.ur établir une doc- 
trine fixe et définitive à l'endroit de ces questions difficiles où 
l'intéréi matériel se trouve aux prises avec les devoirs de la 
charité sociale. Le problème est encore à l'étude, et le temps 
seul peut aider à le résoudre. 

— L'institution des secours aux filles-mères date, comme 
nous l'avons vu, de l'année 1846. Elle a surtout pour but de 
conserver à l'enfant un étal civil, une mère et des soins 
affectueux ; elle doit resserrer les liens de la famille et pré- 
venir les abandons qui prenaient de si affligeantes propor^ 
tiens depuis un quart de siècle. 

Pendant une période de (iix-huit ans, le chiffre des enfants 
secourus à domicile a considérablement grossi ; voici le 
résumé de ces dix-huit années : 



1846 


4 


1852 


31 


1858 71 


1847 


19 


1853 


63 


1859 87 


4848 


12 


1854 


57 


1860 101 


4849 


22 


1855 


39 


1861 111 


1850 


11 


1856 


61 


1862 154 


1851 


32 


1857 


60 


1863 138 



874 

On voit par ce tableau quelle faveur a prise rassistance 
aux filles-mères, et si Ton veut se rendre compte de son 
influence jfnmédiale sur les autres admissions à Thospice, 
il suffira de consulter les chiffres suivants qui reproduisent 
pour la même période le nombre annuel des enfants mis aux 
dépôts ou abandonnés : . 



1846 2.51 


1852 


80 


1858 


54 


18(7 S225 


1853 


79 


1859 


67 


1848 235 


1854 


159 


1860 


54 


1849 256 


1855 


88 


1861 


46 


1850 205 


1856 


92 


1862 


20 


18S1 93 


1857 


55 


1863 


50 



Le secours n'est accordé par le règlement que jusqu'à la 

Îuatrième année, mais il peut être prolongé au-delà, en cas 
e circonstances particulières. Il est suspendu, réduit ou 
retiré, si la mère voit sa position s'améliorer, si elle fait men- 
dier son enfant, ou si elle retombe dans Tinconduite. 

Afin de favoriser la légitimation des enfants naturels, toute 
mère qui, pendant la durée du secours, contracte mariage 
dans les conditions déterminées par l'art. 331 du Code 
Napoléon, peut recevoir une allocation de 60 fr. qui lui est 
payée en vertu d'un arrêté pris par le préfet, sur la production 
d'un extrait de Tacte de mariage, constatant la reconnais- 
sance du père. 

Dans un grand nombre de départements, la concession du 
secours ayant pour conséquence la conservation de Tenfant a 
déterminé un nombre de mariages qui atteint parfois la pro- 
prbportion de 10 p. 100. Dans l'Tonne, ce résultat est assez 
fréquent, et dans les trois dernières années on a pu constater 
18 à 20 mariages. 

Au point de vue de la dépense, l'avantage est immense du 
côté des secours temporaires. On conçoit en effet que ce genre 
d'assistance, dépassant rarement une durée de trois ans, 
n'est plus comparable aux frais qui sont supportés pendant 
douze années consécutives pour les enfants abandonnés. Un 
grand allégement en résulterait aussi pour les hospices 
dépositaires qui ne sont pas tenus à des dépenses intérieures 
pour les enfants secourus temporairement. 

Ces considérations nous amènent naturellement à jeter un 
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coup d'œil rapide sur la dépense générale occasionnée par 
le service des enfants-trourés. 

Nous ne croyons pas devoir relater ici dans quelles pro- 
portions l'Etat, les déparlements, les communes et les 
hospices contribuent aux charges de cette assistance; nous 
renvoyons à Texcellent travail de Thonorable BI. Flandin sur 
le budget départemental, inséré au dix-neuvième volume de 
l'Annuaire de l'Yonne : on y trouvera au complet les rensei- 
gnements généraux applicables à la question qui nous 
occupe. 

On sait que depuis 4834, les dépenses intérieures et 
l'achat des layettes et vêtures avaient été riemis au compte 
des hospices dépositaires. Ces dépenses varièrent selon les 
époques, selon le prix des étoffes, et selon le nombre total 
des élèves au-dessous de douze ans. 

En 1792, le prix que payait l'administration pour chaque 
enfant de la patrie était de 75 fr. 

En l'an X, la dépense pour les frais intérieurs et extérieurs 
n'excédait pas 36,000 fr. En 1 811 , elle égalait déjà 90,000 fr. 
pour environ 600 élèves, ce qui mettait à 150 fr. la dépense 
annuelle de chaque enfant. 

En 1828, les dépenses intérieures pour l'Tonne étaient de 
30,056 fr.; les dépenses extérieures 64,650 fr., total 
94,706 fr. pour 800 élèves. 

En 1833, au moment où M. de Bondy fut appelé à la 
direction de ce département, l'entretien de 860 enfants coû- 
tait 120,000 fr. et la moyenne dépense était ainsi portée pour 
chaque enfanta 118 fr. 

Enfin en 1863, la dépense du service s'est élevée à 
77,505 fr. pour environ 530 enfants, non compris les dé- 
penses intérieures, ce qui, en les faisant arrêtera 30,000 fr,, 
donnerait un total de près de 108,000 fr. 

Cette somme dépasse de beaucoup les chiffres antérieurs, 
eu égard au nombre des enfants assistés ; mais il faut dire 
que ces déboursés ne sont pas exclusivement consacrés à la 
nourriture et aux vêtements des enfants. Ainsi, sur la somme 
de 77,505 fr., 1,854 fr. sont destinés an service médical, 
3,600 fr. indemnisent l'inspecteur, 1,400 fr. font face aux 
dépenses des bureaux d'admission d'Auxerre, de Sens et 
de Joigny ; plus de 1,000 fr. sont réservés pour fournitures 
d'école et indemnités aux instituteurs ; enfin, il ne reste plus 
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qa'uoe somme de 67«900 fr. pour payer les mois de nourrice, 

pensions, indemnités et vétures spéciales. Il est juste de dire 
que tous les frais accessoires dont nous venons de donner le 
détail sont créés pour le bien du service, pour TamélioratioD 
physique, morale et intellectuelle des pupilles de Tassistance 
publique. 

— Nous ne pouvons méconuailre les louables efforts de 
Tadministration .supérieure pour satisfaire à tous les besoins 
d'un service aussi complexe et aussi digne de la sollicitude 
publique que celui des enfants assistés. Mais que l'on nous 
permette de dire, à nous qui avons quelqu'expérience de la 
position matérielle et morale des élèves placés dans les cam- 
pagnes, que Ton nous permette de dire que leur bien-être 
n'est pas toujours proportionné aux sacrifices pécuniaires de 
nos départements. Un grand nombre de placements laisse 
beaucoup à désirer. Il existe dans les familles rurales, 
comme partout ailleurs, mille nuances sous le rapport de 
l'intelligence, des qualités du cœur, des nécessités profes- 
sionnelles, du régime alimentaire et du fonctionnement 
intérieur des ménages; eh bien I toutes ces nuances ont une 
influence directe sur le sort du pauvre enfant trouvé. Suppo- 
sez une famille parcimonieuse, bornée, brutale, tracassière, 
et vous aurez dans le malheureux orphelin confié à de si 
tristes hôtes un martyr de tous les jours. Or, il n'est pas 
toujours facile de s'assurer de la vérité : trop souvent Tentant 
menacé n'ose se plaindre, et il finit par accepter une destinée 
qu'il croit fatalement inhérenle à son origine. Le nourricier 
lui-même, dans sa sauvage ignorance, s'adjuge le droit 
d'exercer son impitoyable despotisme, comme il l'etilend, sur 
le bâtard qu'il prend à son service. Ce ne sont pas les 
familles les plus pauvres qui donnent de si déplorables 
exemples : le pauvre est généralement plus accessible à la 
pitié, et nous connaissons de bien misérables chaumières ou 
les enfants abandonnés reçoivent des soins comme savent les 
prodiguer les mères les plus dévouées. 



— Vers la fin de 1861, un règlement fut institué et réunit 
dans un seul document les descripiions applicables aux. 
enfants assistés de TYonne. Il indique la classification et le 
mode d'admission des enfants, les secours aux filles^mères. 
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le séjour aux hospices et le placement des enfants à la carn* 
pagoe^ les prix des mois de nourriee et de pension, la 
distribution des layettes et véiures, le service médical, Tédu- 
cation religieuse et intellectuelle, la mise en apprentissage, 
le mode de surveillance, dMnspection et de tutelle, les dé- 
^ penses, les maisons d'accouchement, les formalités néces- 
* saires pour reconnaître et réclamer les enfants. 

Nous ne pouvons passer en revue toutes ces dispositions, 
dont un grand nombre a déjà été Tobjet de nos recherches 
dans ce travail. Les limites qui nous sont imposées ne nous 
permettent pas non plus d'entrer dans mille autres détails 
afférents à la question des enfants trouvés ; notre but a été 
seulement de placer quelques jalons des plus indispensables 
pour servir plus tard à une histoire complète de cette branche 
de l'assistance publique dans notre département. 

On répète sans cesse que ce qui manque aux enfants 
trouvés c'est une loi qui mette l'assistance en harmonie avec 
les progrès sociaux, et le Conseil d'Etat est, dit-on, aux prises 
depuis longtemps avec les difficultés de cette entreprise. 
Qu'en sortira-t-il ?... Le décret de 1811 et les dispositions 
législatives antérieures ont paru assez élastiques pour per- 
mettre bien des modifications contre lesquelles il n*y avait 
pas à s'inscrire; qui empêche de continuer dans la même 
voie 7 L'enquête de 1860, qui est un chef-d'œuvre d'investi- 
gation et de haute philosophie pratique, ne reconnaît pas 
même la nécessité de cette loi. Il s'agit moins d'innover 
que de perfectionner, déclare-t-elle, et elle avoue qu'elle ne 
réclame que trois mesures où l'intervention du législateur 
serait nécessaire : la répartition des dépenses intérieures entre 
tous les hospices; l'édiction d'une pénalité contre les au- 
teurs des expositions abusives ; la délégation plus complète 
de la tutelle à l'inspecteur. 

Quant à nous, nous avons la ferme croyance que le progrès 
le plus fécond pour les enfants-trouvés serait l'amélioration 
morale et intellectuelle des familles au sein desquelles ils. 
sont condamnés à vivre. Là où ils trouvent la moralité, le bon 
exemple, la mansuétude, les encouragements à l'instruction, 
les compensations au travail, l'épargne pour l'avenir, ils 
auront chance de vivre heureux et de se rendre utiles et 
chers à leurs patrons dont ils reconnaîtront la sollicitude. 
C'est donc dans le choix des nourriciers que gît tout le secret. 
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du mieux et du bien, en ce qui concerne personnellement les 
enfants assistés. Leur placement à la campagne étant le 
vœu actuel des administrations, vœu que nous croyons trop 
exclusif eu égard aux aptitudes si diverses que laisse deviner 
Tenfance et la jeunesse, le choix des nourriciers est facile, 
car les demandes sont trois fois plus nombreuses que les 

f)lacements à effectuer. Aucuu placement n*est définitif, et 
'inspecteur, éclairé par le médecin et le Comité de patro- 
nage, peut toujours réparer une erreur et redresser un 
abus. 

Quoiqu'il en soit, si Ton veut remonter aux temps primitifs 
de Tassistance pour les enfants-trouvés, au temps de saint 
Vincent de Paul, oii Ton déformait leurs membres pour les 
exploiter sur les places publiques, où on les exposait presque 
nus au seuil des églises pour exciter la pitié des fidèles, ob 
ils mouraient de froid et de faim sur les marches des hos- 

fûces, où les seigneurs et le domaine du roi repoussaient de 
eur mieux les réclamations des établissements charitables, 
où la Convention nationale les proclamait enfants de la 
patrie et leur faisait les pompeuses promesses qu'elle fut 
impuissante à tenir, et si l'on jette ensuite un regard sur 
leur position présente, on ne peut s'empêcher de répéter avec 
M. Bailleux de Marizy^ dans sa récente publication sur les 
enfants assistés : 

« Que d'efforts, que de sacrifices, que de vertus patientes 
surtout n'a-t-on pas dû déployer pour obtenir un semblable 
résultat ! Les préjugés fâcheux, l'indifférence, le zèle outré 
d'une fausse philanthropie, les scrupules religieux, les em- 
barras financiers, les difiicultés légales, les hésitations 
administratives, il a fallu tout vaincre successivement, et 
chaque progrès a été le fruit du temps et de l'expérience. 
Aujourd'hui le service des enfants assistés, tel qu'il se pra- 
tique en France et en particulier à Paris, ne semble plus 
guère réclamer que des améliorations de détail. Le silence 
même qui se fait autour de cette question justifie la grandeur 
des résultats. Il y en a peu qui aient autant occupé l'opinion 
à certaines époques, qui aient excité de plus vives contro- 
verses. C'est là un des thèmes que Ton a le plus exploités 
contre les iniquités sociales et l'impuissance de la cha- 
rité. Désormais, tout en continuant de rechercher les 
mesures les plus propres à prévenir l'abandon des enfants, 
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[ personne ne croit qu'on y puisse obvier absolument et que 
'assistance devienne inutile; soustraite enfin aux discussions 
théoriques, au mouvement des systèmes, cette assistance se 
distribue discrètement» efficacement, par l'action combinée 
de la puissance civile et de la charité religieuse unies dans 
de communs efforts. C*est la même voie qu'il faut suivre 
pour le soulagement de toutes les autres misères sociales» et 
la longue et coûteuse expérience dont on vient de retracer 
les vicissitudes sert d'enseignement pour l'avenir. La science 
du bien, si l'on peul^ employer cette expression, s'étend ainsi 
de plus en plus, à mesure que reculent les horizons du 
domaine où elle s'exerce : pour lui assurer le concours de 
tous les hommes de bonne volonté, il est bon de signaler, à 
côté des devoirs plus grands à remplir, les heureux résultats 
déjà obtenus ; il est juste surtout de louer, comme l'effort le 
plus méritoire, celui qui se poursuit sans bruit, sans relâche, 
se renouvelle chaque jour, et se contente de ces résultats 
obscurs et lents qui ne provoquent ni les applaudissements 
des partis, ni les murmures flatteurs de la popularité. » 

EMILE DUCHÉ, D.*ll., 

Ancien membre 4o Conseil géoénl 4e rToiUM» 
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LE PAULS SYNODAL ftE SENS. 



Ainsi que bien d'aulres'monumeDts du moyen-âge, disparus 
depuis une trenlaine d'années de notre sol, le palais synodal 
de Sens a failli tomber sous le marteau niveleur de Tédilité. 
C'était alors faire acte de bonne administration, lorsqu'on 
avait réussi à débarrasser le pavé deTun de ces édifices inu- 
tiles. Heureusement, tour à tour ou simultanément corps de 
garde, bureau municipal et halle au poisson, le palais syno- 
dal a, grâce à ces transformations, échappé à la démolition. 
Son existence, plusieurs fois mise en question, a été conservée 
à répoque même où les belles portes de Sens avaient été dé- 
truites. Notre époque a vu restituer au précieux monument 
sa physionomie primitive, sous la direction savante de Tar- 
chitecie Viollet-Leduc. 

Commencée en 1267, la belle salle synodale de Sens rem- 
plaçait, sur le même plan, celle qui, cette même année, avait 
été mise en ruines par la chute de la tour méridionale de la 
cathédrale. L'archevêque Pierre de Charny occupait alors le 
siège a;chiépiscopal et fit pousser les travaux avec une grande 
activité. 

Trois divisions principales forment Tensemble du palais 
synodal. Le rez-de-chaussée, occupé par la grande salle de 
justice de Tofficialité, comprend encore une sorte de geôle ou 
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de corps de garde ; ta cliatnbre d'audience, ornée d'une 
grande cheminée, est voûtée et soutenue par des colonnes 
basses à chapiteaux feuillus. Au-dessous du sol s'étendent 
les cachots de Tofficial; on ne pénétrait dans le carcer infé- 
férieur qu au moyen d'une ouverture niénagée au sommet de 
la voûte. ^ 

Au premier étage s'étend, dans toute la longueur de l'édi- 
fice, la salle synodale propremeut dite, éclairée au couchant 
par six belles fenêtres à arcades ogivales, divisées en deux 
par des meneaux et encadrant des rosaces. Des contre-forts, 
surmontés d'édicules, supportent des statues posées en avant 
d'arcalures pleines indiquées par des colonnettes. Les per- 
sonnages représentés sont : Pierre de Charny, fondateur, ou 
plutôt restaurateur du monument; saint Etienne^ apôtre; 
saint Savinien et saint Polentien, prédicateurs et martyrs du 
Sénonais et enfin Louis IX, qui n'était pas encore canonisé 
au moment de l'érection du palais synodal. Au midi, la façade 
est occupée tout entière par une vaste fenêtre à rosaces et 
à divisions ogivales ; des gargouilles, des clochetons, sur- 
montant les statues, des tourelles et un couronnement 
crénelé complètent la décoration de la façade. L'intérieur de 
la grande salle, à laquelle on parvient par un large escalier 
de pierre, est des plus majestueux. La voûte, trés-élancée, se 
dessine par des nervures à la naissance desquelles rampent 
des rameautde feuilles et de fleurs. Des colonnes, isolées des 
murs, laissent courir alentour de la chambre une galerie for- 
mant une suite de sièges de pierre. Enfin, des vitraux en 
grisailles, exécutés par MM. Vaissière, de Seignelay, restituent 
au palais synodal sa physionomie grave et austère. 

Quelques grands souvenirs s'attachentau palais synodal de 
Sens. C'est là qu'eut lieu la dispute entre saint Bernard et 
Abeilard,qui se termina parla condamnation des doctrines de 
ce dernier. Les fêtes du mariage de Louis IX y furent célé- 
brées. 

Nous donnons, avec ces lignes, le dessin de la statue qui 
réprésente ce saint monarque. Il est représenté fléchissant le 
genou, les mains jointes et se tournant vers les apôtres 
sénonais. Louis IX porte la couronne en tête et est vêtu d'une 
tunique longue à manches serrées au bas du bras^ comme le 
figure le manuscrit de Joinville. Au-dessus de l'édicule sup- 
portant la statue s'élèvent les tours d'un château fort à plu- 
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sieurs étages et à- fenêtres grillées. C'est sans doute une 
représentaiioD naïve du château de Damiette où le roi fut re- 
tenu prisonnier par le Soudan. 

Rendu à sa splendeur première, le palais synodal de 
Sens, par la délicatesse de ses sculptures dornements, par ses 
dimensions harmonieuses et imposantes, représente toute 
une époquefde l'histoire féodale et est Tun des plus beaux et 
des plus rares spécimens de cette architecture, à demi mo- 
nastique et civile, employée par les évéques-barons. 

E. DÀUDIN. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION DANS L'ïONNE EN 18«3. 



r \ 



NAISSANCES, MARIAOES^, DECES. 



4o Répartition par sexe et par acte cimi 





AUXERRE. 


AVALLON. 


JOIGNY. 


Sens. 


Tonnerre 


Totaux. 1 


ÉTAT CIVIL. 

NAISSANCES. 


1 Population) 
1 urbaine. | 


1 Population | 
1 rurale. / 


1 Population, 
i urbaine. | 


1 Population 
1 rurale. / 


Population ^ 
urbaine. 


1 Population 
1 rurale. 


1 Population \ 
1 urbaine. | 


1 Population! 
1 rurale, t 


1 Population' 
( urbaine. 


1 Popnlalion 1 
1 rurale. J 


1 Populatî t 
j urbaine. | 


Population ( 
rurale, i 


Gnf. légiti. Garçons. 
— Filles.... 


314 
297 


10,33 
1024 


47 
65 


456 
408 


342 

285 


869 
792 


114 
120 


658 
664 


65 
63 


392 
390 


882 
830 


3408 
3278 


Totaux. 611 


2057 


112 


864 


627 


1661 


23 '1 


1322 


128 


782 


1712 


6686 


Enf. nat. rec. Garç. 9 

— _ — Filles. 6 

— non rec. Garç.. 7 

— - Filles. 11 

1 


18 
14 
22 
14 


1 
1 
1 
1 


2 
5 

9 
5 


14 
4 

16 
11 


35 
27 
31 
17 


7 
9 
6 
6 


18 
17 
11 

19 


1 
1 


7 
5 
1 
2 


31 
20 
31 
30 


^78 
68 
65 
57 
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J3 


68 


4 


12 


45 


110 


28 


65 


2 


15 


112 


268 


MARIAGES. 
Entre garç. et lilles. 

— garç. et veuv. 

— veufs et filles. 

— veufs et veuv. 


190 
7 
7 
7 
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23 
36 
26 


31 
1 
4 
1 
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13 

20 

9 


139 

9 

14 
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15 
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88 
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6 
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21 
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75 
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Hommes mariés . . . 
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40 
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126 

105 
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121 
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20 

26 

8 
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780 
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41 

20 
10 

71 


130 

144 

81 

I55 
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119 

832 


1645 
955 
465 

3065 


Totaux. 
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FiOes 

Femmes mariées. . . 
Veuves ....... 


102 
65 
91 


346 
240 
186 


31 
16 
2!7 


209 

110 

95 


139 
65 
72 


365 
203 
170 


58 
37 
33 


324 
134 
136 


19 
15 
21 


131 
134 

98 
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198 
243 


1367 
875 
639 


Totaux. 
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», 



4865. 
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MAISON DE BOIS DU XVP SIÈCLE 



A JOIGNT. 



La maison dont nous donnons le dessin est située à Joigny, 
en haut de la rue Montant-auPalais, Elle représente sur ses 
poteaux de bois le Radix Jesse, Tarbre généalogique de la 
famille du Sauveur du monde. 

Sous un dais s'élève la statue de la Vierge. Cette maison 
n'est pas antérieure à l'année 1528, qui vit détruire par le 
feu la ville de Joigny. 

L'aspect du pignon gothique est encore aujourd'hui très 
pittoresque; qu'était-ce donc alors qu'il était intact et que le 
rez-de-chaussée, ouvert en larges baies surbaissées, «laissait 
voir les étaux des marchandises. 

On trouve encore à Joigny plusieurs maisons de bois du 
XVI» siècle qui tranchent sur la monotonie des bâtisses plus 
modernes. 

Ce moyen âge, dont on a dit tant de. mal, offrait donc, au 
point de vue de l'art de bâtir, des compensations. Les vieilles 
cités renferment encore quelques maisons du xii^ au xvi* 
siècle qui méritent d'être reproduites et qui montrent à quel 
degré de développement la civilisation était arrivée alors. 
Notre département est riche sous ce rapport. A Noyers, à 
Saint-Bris, à Âvallon, à Sens et à Auxerre, on rencontre les 
spécimens de constructions bourgeoises les plus variés. 

Quand on passe en revue cette succession d'édifices et qu'on 
pénètre dans l'intérieur de chacun de ceux qui sont restés 
intacts, on y constate aussi une sage entente des distributions 
et une proportion rationnelle entre l'intérieur et l'extérieur. 
Aujourd'hui tout est sacrifié à la façade, et toute façade doit 
avoir l'air monumental. Ce travers et la passion 21e Tunifor- 



287 

mité ODt amené, dans certains quartiers de Londres, les ar- 
chitectes à construire toute une rue sur le même plan. Les 
façades de toutes les maisons sont identiques, ce qui oblige 
la nuit à éclairer les numéros des maisons, sans cela on ne 
pourrait retrouver son domicile 

Terminons cette note par une esquisse d'un mattre, sur 
l'aspect des maisons du moyen-âge; elle vaut la peine d'être 
reproduite : . 

« Les maisons du moyen-âge étaient faites pour les habi- 
tudes de ceux qui les élevaient; de plus elles sont toujours 
sagement et simplement construites. Chaque besoin est indi- 
qué pat* une disposition particulière : la porte n'est pas faite 
pour plaire au regard du passant, mais pour celui qui entre 
dans la maison. La fenêtre n'est pas encore disposée avec un 
art svmétrique, mais elle éclaire la pièce qu'elle est destinée 
à éclairer, et elle prend la dimension qui convient à cette 
pièce. L'escalier n'est point caché, mais apparent. La façade 
est abritée si cela est nécessaire. La sculpture est rare, mais 
les planchers sont bons et solides, les murs d'une épaisseur 
suffisante. Dans les provinces méridionales, les fenêtres sont 
petites; dans celles du nord, elles sont nombreuses et larges. 
D'ailleurs, pour la maison du bourgeois, le programme dif- 
fère peu. Toujours la salle à chaque étage avec escalier iaté- 
rieur, ou, plus souvent, sur le derrière avec petite cour.£ela 
n'est pas confortable pour nous, c'est accordé ; mais cette 
disposition convenait aux habitudes du temps où, même dans 
le château, la famille, c'est-à-dire les proches et les serviteurs, 
se réunissaient dans la même pièce autour du mattre. » 
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Session de {861. 



SÉANCE DU 22 AOUT. 

La séance est ouverte à une heure. 

Étaient présents : 

MM. Badin d'Hortebise, Barry, Baudoin, BelgranJ, comte de Bres* 
«ieun, Bonnevllle de Marsangy, Brincard, âialle^ Couturat IXeli- 
gandf< Dlnumez, Camille Doucel, Dupont- Del porte, Durand^Dôser- 
meaux, Dusautoy, Febvre, Plandin, Foacier, Frémy. Guéri n-Devaux, 
baron du HaveU, Ploudaille, Larabit^ Le Comte aîné, Eogène Lemalre, 
Martenot, baron Martineau des Chesoes, Précy, Ranponl-Lecbin, Ré- 
tif, Textoris, et le comte de Virleu. 

M. le préfet donne lecture du décret impérial qui fixe au 23 août 
l'ouverture de la session des Conseils généraux et la clôture au 5 sep- 
tembre, et du décret qui constitue aiodi le bureau du Conseil gé« 
Aérai* 

Président : M. Larabit, sénateur ; 

Vice-présidents: M VI. le .baron Martineau des Chesnex, maire 
d^Auxerre, et la comte d'Ornano, député y 

Secrétaire : M. Briscard, auditeur au Conseil d*£tat. 

M«- le préfet, après avoir d^laré la session ouverte, reçoit le ser- 
ment des membres nouvellement élus, savoir : 

Pour lie canton de Guillon, M. Belgrand ; 

Pour celui de Villeneuve-sur Yonne, M. Bonnevîlle do Marsangy; 

Pour celui de Chéroy, M. le comte de Bressieux ; 

p^ur celui de Cbarny, M. Challe ; 

Pour celui de Villeneuve-rArcbevêquei M. Camille Douoei ; 
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Pour celui de Brienon, M. DuraDd-Désormeaux ; 

Pour celui de Courson, M. Dusautoy ; 

Pour celui d'A vallon, M. Febvre ; 

Pour celui de Saint-Sauveur, M. te baron du Hayelt ; 

Pour celui d'Ancy-le- Franc, M. Martenot aîné ; 

Pour celui d Auxerre (ouest), M. le baron Martineau des Ghesnez ; 

Pour celui de Ligny, M. Rabé. 

M. le président Larabit prend ensuite la parole. Il se félicite de ce 
que les élections qui viennent d'avoir lieu ont ramené au sein du 
Conseil presque tous ses anciens coljègues^ Ce bit. prouve, surtout en 
présence des agitations et des luttes dont Içs élections ont été l'objet, 
la conflancc des populations et les sentiments de reconnaissance dont 
elles sont animées pour le Conseil. Il exprime ses regrets pour deux 
collègues non réélus, et reçoit à bras ouverts leurs successeurs dont 
il connaît le dévouement à l'Empereur et qui apporteront à l'assem- 
blée un concours précieux et éclairé. 

Il constate que les dernières élections ont montré que le gouverne- 
ment de l'Empereur est solidement établi sur la volonté nationale, et 
qu'ayant pour lui le droit et la force, s*il n'a pas besoin des élections 
successives pour conQrmer son pouvoir, cependant elles renouvellent 
la confiance et manifestent la satisfaction générale. Les élections des 
députés ont donné une immense majorité au gouvernement, il y a eu 
tout au plus un dixième de dissidents. Celles des Conseils départe- 
mentaux sont encore plus signiflcatives. Vingt ou trente dissidents 
seulement sur près de mille conseillers. Aussi ces Conseils sont si 
sagement composés que le gouvernement veut étendre leurs attri- 
butions et leurs ressources financières. C'est pourquoi il les a con- 
sultés et un projet de loi sera soumis en 4865 au Corps législatif. Il 
pense que Tavis unanime sorti du Conseil aurait été adopté dans le 
plus grand nombre de départements, s'il avait été présenté et sou- 
tenu avec autant de talent que dans le Conseil général de l'Yonne. 

Il s'étonne des Inquiétudes sur l'avenir du suffrage universel éma- 
nées d'bommes éclairés; pour lui. il manifeste sa confiance persévé- 
rante, et afin qu'il continue à fortifier le gouvernement, il fait des 
vœux pour que le pouvoir choisisse des préfets dévoués et bien- 
veillants comme celui qui est près de lui, et pour que ces derniers 
choisissent à leur tour des maires dévoués à l'Empereur et aimés des 
populations. 

Les anciens partis ont cherché en vain à propager leurs critiques 
au sujet de Icxpédition du Mexique et des expéditions lointaines. Ces 
entreprises hardies, en même temps qu'elles ont créé des relations 
amicales avec des gouvernemeuts inconnus jusqu^ici, sont d'un grand 
avenir pour notre commerce 11 espère que l'ère pacifique est arrivée. 
Les efforts de l'Empereur tendent à ce résultat, et s'il n'a pas atteint 
ce but par sa proposition d'un grand congrès européen, c'est que la 
jalousie de quelques puissances a fait échouer cette généreuse pen- 
sée. Aussi une guerre violente a éclaté dans le Nord, et il constate 
que l'Empereur, dans sa modération constante, n'est intervenu que 
par des conseils pacifiques. 

M. le président termine en priant le Conseil de s'occuper avec soin 
des affaires locales ; évidemment les propositions de M. le préfet 
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n*exig6ro]it pas Pem|)loi des quinze jours Osés par le décret Impéral, 
mais il recommande à Tattenion du Conseil les vœux d'utilité j[)u- 
biique et les attributions diverses desquelles il peut émaner d'heu- 
reuses idées, des vœux utiles, sagement motives, comme il en esl 
sorti quelquefois du Conseil, et 11 fait des vœux pour que Napoléon III 
qui, depuis quinze ans, a doté la France d'améliorations progressives 
et libérales, règne encore longtemps et continue à fonder glorieuse- 
ment Tavenir de son dis et de sa dynastie. 

M. le préfet lit son rapport sur la situation administrative du dépar- 
tement. 

Il est heureux de se retrouver au sein d'une assemblée qui lui 
prête un concours éclairé et bienveillant, et il se félicite de la réélec- 
tion de presque tous les membres sortants. Sans s'occuper de la si- 
tuation politique du département qui est satisfaisante, M. le préfet 
résume ainsi la situation des services administratifs. La récolte de 
1864 a réalisé ses promesses. Les revenus publics augmentent. Com- 
parés à 1863, les produits indirects présentent une augmentation de 
5â,920fr. L'impôt direct se perçoit bien et avec une diminution très- 
sensible dans les frais de poursuites. 11 signale le travail de M. Gi- 
mel, ancien directeur des contributions directes du département sur 
le mouvement de la prop;*iété foncière dans l'Yonne et duquel il ré- 
sulte que, depuis l'origine du cadastre, la grande propriété a un peu 
diminué d'étendue au profit de la propriété moyenne, non point ce- 
pendant de manière à entraver les progrès de l'agriculture et sans 
qu'il y ait lieu de s'en inquiéter pour le moment. 

Le département a suivi l'impulsion donnée par le gouvernement 
aux travaux publics, et M. le préfet constate que depuis trois années, 
cinq millions dépensés pour la vicinalité ont servi à doter les com- 
munes de plus de 4G9 kilom. de chemins; près de troi^ millions ont 
été employés pour Tamélioration de l'Yonne ; 369,000 fr., affectés 
aux canaux ; 1,130,000 fr. pour les routes impériales ; 4,166,000 fr. 
pour les routes départementales, et 305,000 fr. ont été dépensés pour 
la construction du palais de justice d'Auxerre, du tribunal de com- 
merce de Joigny et l'appropriation de la sous- préfecture de Sens. Il 
déclare qu'il reste encore beaucoup à faire pour l'amélioration des 
voies de communication, et il signale, dans l'intérêt de l'industrie et de 
l'agriculture, rétablissement de nouvelles voies d'intérêt secondaire 
et local, dites chemins de fer vicinaux. 

Les autres services du département ne laissent rien à désirer, 
excepté celui des routes départementales qui s'aggrave, faute de 
ressources suffisantes. Les services des enfants assistés, des aliénés 
et du dépôt de mendicité fonctionnent bien. L'instruction primaire est 
en voie de progrès, grâce au zèle et au dévouement de tous les fonc- 
tionnaires et membre du corps enseignant. 

M. le Préfet termine en se louant de la collaboration zélée des dif- 
férents chefs de service, et il déclare qu^nspiré des pensées du Con- 
seil, s'il a réussi, il l'attribue en très-grande partie à l'appui qu'il a 
trouvé dans la haute intelligence de l'assemblée. 

M. le préfet communique une lettre de Al. Hernouxt ingénieur en 
chef du département, qui, avant de résigner ses fonctions, remer- 
cie le Conseil de la bienveillance qu'il lui a témoignée. AI. le prési- 
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délit, att mMn de i'assembMév pH« M. le préfel de iraBaoïeÉtre Ifce* 
pressiofi de séi regrets à M. Henioax. 

Uo congé pour toute la seeelDD esl eeeoi^ à M . Vuliff , et à MM. le 
marquia de Taolay et Bug. Leeonte pour ud joer sevlemaBC 

M* le président dofioe eommaaieation dedtflérctttea piècet^U a 
recoes et qoi sont renvoyées aox eommiasions de la vlaMitè el desal* 
tribntlOBS dSterses. 

Le Conseil, réuni en bursaux d^arrondiss eiD e rt , a procédé à la 
formation des commissions* 

La séance est levée à deux heures. 



SBAHCE DU 23 AOUT. 

La séance est ouverte à trois heures. 

M. le préfet y assiste. Le procès^verBat et lu et adopté. 

M. le président donne communication de différentes pièces qui 
sont r<9nvoyées à l'examen de la 5' commission. 

M. le préfet dépose un rapport par lequel il demande l'avfs du 
Conseil sur une modiûcation de Tartlcle 55 de la loi du 40 septembre 
1807. La commission de viabilité est chargée de rexamen de cette 
affaire. 

Le Conseil décide que la commission des bâtiments examinera 
la réclamation de l'entrepreneur du palais de justice d'Auxehre. 

Après avoir entendu le rapport de la commission de viabilité^ le 
Conseil remercie M. le préfet de son travail sur les rivières d'Yonne, 
de Cure et d^Armançon, ainsi que du mémoire de M. Tingénieur 
Cambozat, et il émet le vœu que Tavant projet dressé par ce fonc^ 
tionnaire, pour l'amélioration de la navigation, soit promptemeat 
approuvé par M. le ministre. 

II arrête ainsi pour tout le département le tarif des prestations en 
4865; 

Journée d^bomme 2 (T. 00e. 

Journée de cheval ou de mulet St 50 

Journée de bœuf 4 25 

Journée de vache .4 »• 

Journée d'âne » 50 

Journée de voiture. « 50 

Acte est donné à M. le préfet de son rapport sur les impositions 
d'office pour prestations et autres. 

Le Conseil eniend ensuite le rapport de la commission de viabilité 
sur la lettre de M. Raudot, relative au chemin de fer d'Avallon à Ma'- 
Con et après une discussion entre plusieurs membres^ Il décide que 
Taffairesera renvoyée à M. le préfet 

Le rapporteur de la même commission présente son travail sur la 
proposition du chemin de fer, par la vallée de la Drague, soumise par 
le comtté du Haut-Morvan, et, après la lecture d^une délibération du 
Conseil municipal d'Auxerre sur cette question, et sur les observations 
de deux membres, le Conseil passe à rordte du jour* 

Le Conseil est d'avis de déclasser la route départementale n" 9, s«r 
une longueur de 9,985 mètres an territoire d'Aisy; de la réduire à 



2ff3 

5 métrés en largeur et d'en faire un^chemrn réservé pour les propriér- 
tés riveraines. 

Il émet également l'avis que la fMre daSO Juin, k Cu9âf-les-Fûr|es, 
sdlt reportée atr 4 du même mfoifs ; (^tf if soit créé deut boires à âdfnt- 
Léger, tes 8 Juin et H septemtn^e et detnt autres foires â Lavaa les 
â7 avril et 1] octobre. 

Consulté sur une difficulté entre les communes de Vétfnes ef de Ju- 
nay, au sujet âë réparations aà mur du pre^ytère de Vézinnes. le 
Conseil, attendu que ces deux communes forment une même paroisse, 
est d^avis que la commune de Junay doit subvenir dans la proportion 
de ses contributions foncièreret mobilière, aut travaux à efi^ttKer au 
presbytère deVézinnes. > 

Il vote ensuite les centimes ci-après poui^ l'exercice 1805. 

7 centimes 5[1€ au principal des contributions foncière etperson- 
itelle-mobinérepour Fes dépenses facultatives. 

H centimes du principal des quatre contributions dfrectes pour les 
cbemins vicinaux. 

3 centimes du principal des mêmes contrttmtions pour Tinstruc- 
tion prhnaire. 

4 centimes an principar des mêmes contributions autorisées par la 
loi des 8 mai 1854 pour les routes départementales. 

4 centimes au principal des mêmes contributions autorisées par la 
loi du 27 mai 1863, dont S pour les bâtiments départementaux et 2 
pour le service des chemin& vîcinaux. 

Et enfin S centimes sur le principal des mêmes contributions, auto- 
risés par la loi du 48 mai 1854, pour la construction d'un hôtel de 
sous-préfecture à Tonnerre. 

Il arrête en outre le répartement entre les cinq arrondissiem^nts du 
contingent en principal et centimes additionnels mx «^ntrièetlons 
femerève,. personnelle-mobilière et des pones ef feniètres. 

Le Conseil donne acte à M. ki préfet des rapports qui lui sont com- 
muniqués sur les comptes d'emploi de» fonds de sece^ars et de imt- 
valecfrs, des^ fonds d'abonnement, de ta caisse des incendiés et des 
eaAsees d'épargne, 

11 vote ensuite les crédits suivant à inscrire au soifs-'Ctiapilire i*'. 

Art* % Tribunal oWil â'A vallon. — Travaux d'apprêt , 
priation. ^ • . . . 199 87 

Art. 5« ^ Trlbonar civil ée Se»».. -^ Travaux d*app>Mh 
p«lation.. * é . é . # . . ^ ^ . . . . . 50D «H 

Art« 4. -^ Prison d^Avaïion. ^ Travaux d'^ppiidpiis- 
tion 908' 82 

Art. tf « ^ Prï8<m de Joigny« ^ Greeees répara^fions. < 6',44!i 30 

Art. \k -^ Prison de Sens. -^ Appropriation* . . fM)0' «tu 

Art 7. ^ Caserne de gendarmerie d'Auxerre. 

L'Assewbtée ajoarne FecrédH de 807 fr. 20 demandé pour le trans- 
fdrmaiiion des stalles et elle vote seulement 1,200 «• 

Art. 9. <^ Caserne de gendarmerie de Tonnerre . . 980 «» 

Are. iO; -^ Caserne de gendarmerie de Vézeiay. . . 802 47 

Sous-cbapitre IV, art. l*'. — Hôtel de la Préfecttnre, acquisitions 

pour renouvellemeut et entretien 2,550 nn 

Art. i. — Hôtels de eous-préfectures. Acqutsitionsr 
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etentretieii M0O «« 

Art. 3. — Service départemental de l'Instruction pu- 
blique. — Acqui&itions et entretien, 225 fin 

Art 4. — Frais de vente de mobilier hors de service. 20 «n 

Après avoir entendu le rapporteur de la !'• commission, le Conseil 
vote au sous-chapitre ill, art. 4. Loyers des prisons et 

dépôts de sûreté • . 1,492 »n 

Et au sous-cbapitre V, art. 1*'. — Éclairage des ca- 
sernes et remplacement des drapeau]^ • 500 nv 

Art. 2. ^ Loyers et frais des bancs des casernes. 359845 »» 

Art. 3. — Réparations locatives lOO »« 

Art. 4. Indemnité de literie 800 »» 

Sous-chapitre VI, art 3. — Entretien du mobilier de 

la Cour d'assises et des tribunaux 90O »n 

Art 4. — Acbat d'objets mobiliers destinés à compléter l'ameu- 
blement de la chambre du Conseil, du cabinet du juge d'instruction 

et du parquet du tribunal civil de Sens 1,*$00 vn 

Art, 6. — Mêmes dépenses des tribunaux. .... 9,000 »» 

Art 7. «— Et des justices de paix, ....... 1,850 n» 

La procliaine réunion est flxée au mercredi 24 août à trois heures. 
La séance est levée à 6 heures. 



SÉANCE DU 24 AOUT. 



La séance est ouverte à trois heures. 

M. le préfet y assiste. 

A l'occasion de la lecture du procès-verbal de la dernière séance^ 
un membre fait observer qu'il est bien entendu que la proposition 
de M. Baudot a été renvoyée purement et simplement à M. le préfet, 
auquel tous pouvoirs sont laissés. 

Sous le bénéfice de cette observation le procès-verbal est adopté. 

M. le baron Martineau desChesnez s'excuse, pour raison desaaté, 
de ne pouvoir assister aux séances. 

M. le président renvoie aux commissions spéciales divers docu- 
ments déposés sur le bureau. 

Le Conseil donne acte à M. le préfet de son rapport sur le canal du 
Nivernais, le remercie de la communication du mémoire de \1« Cambu- 
zat et fait des vœux pour que les fonds nécessaires à l'exécution des 
travaux approuvés soient faits promptement 

S'occupent du service vicinal, le Conseil, après avoir entendu l'ex- 
posé de la situation actuelle, des améliorations faites ou à faire aux 
différentes catégories de chemins et les observations de deux mem- 
bres sur l'allocation de 3,500 fr. accordée à titre de gratification aux 
agents- voyers, dontie acte à M. le préret de sa communication et ex- 
prime sa satisfaction pour le zèle et Tactivité déployés par les agents 
du service vicinal. Il inscrit au budget les allocations suivantes : 

Sous-chapilre XXIV. 
. i^ Subvention pour travaux 72,728 05 

2« Traitements 68,400 «» 
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9* Dépenses dlrerses et gratifications 5,000 tu 

Sous-chapitre XXV, 

10 Travaux neufs 06,500 h» 

2* Travaux d'entretien 100.000 »• 

3* Gratifications et frais de tournées des agents. . . 3,500 nw 

11 adopte la proposition de M, le préfet touchant les chemins de 
fer vicinaux, l'autorise à faire faire des études préalables, et lui 
donne les pouvoirs les plus étendus à cet effet, et note enfin une 
somme de 3,000 francs pour faire face aux premiers frais de ces 
études. 

M. le préfet quitte la salle des séances, et aussitôt M. le Rappor- 
teur de la commission des finances lit son rapport sur la comptabilité 
départementale de Texercice 4863. A la suite de cette lecture, le con- 
seil, adoptant les propositions de la Commission, approuve le compte 
tel qu^il est présenté et inscrit aux différentes sections du budget de 
1865, un boni total de 42,290 fr. 29 

M. le préfet rentre dans la salle, et M. le président fait connaître 
qu'il informera S. Exe. M. le ministre de l'intérieur que le compte, 
loin de soulever aucune difficulté, a provoqué l'approbation complète 
de TAssemblée. 

Le Conseil reprend Texamen du budget et vote les crédits sui« 
vants : 

Sous-chapitre 4", art. !•'. — Sous-préfecture d'Âvallon. -- Tra- 
vaux d'appropriatibn. 2,736 26 

Art 7. — Prison de Tonnerre. — Travaux d'^approprla- 

tion 2,500 ti» 

Art. 41. — Entretien de Thôtel et des bureaux de la 

Préfecture 5,000 »» 

Art 42. — Entretien de l'hôtel et des bureaux des 

sous-préfeclures 2,i00 nn 

Art. 42. — Tribunaux 4,200 »» 

Art. 44. — Prisons 4,850 «» 

Art. 45. — Casernes de gendarmerie 4,550 n» 

Art 46. — Asile départemental d'aliénés 2,000 «« 

Art. 47. — Frais de vente de matériaux 40 »if 

Art. a8. — Traitement de Tarchitecte 3,000 »• 

Après avoir entendu le rapport de la deuxième commission, le 
Conseil général donne acte à M. le Préfet de la remise des documents 
sur la statistique des routes départementales, est d'avis que les fonds 
d'entretien sont insuffisants, mais qu'il convient d'ajourner les me- 
sures à prendre jusqu'à l'époque où l'administration supérieure, qui 
a consulté les conseds généraux à ce sujets aui*a fait connaître sa dé- 
cision et inscrit au budget les allocations ci après: 

4<> Première section. — Sous-chapitre VII 188,355 75 

Deuxième section.— Sous-chapitre XV 76,644 25 

3* Travaux neufs. 

Troisième section. — Sous chapitre XXII, § 3, loi du 8 mai 

1854 445,534 15 

3" Dettes départementales extraordinaires. ' 

Sous-chapitre XXI. Part afférente aux routes. . • • 9,939 07 

4» Changement de la répartition proposée pour le sous-chapitre 
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tion donnée au service par MM. les ingénieurs. 

Il vole ensuite au sous-cbapitreX. ' 

Art. i*'.*- Frais d'impression des comptes et tod- 800 «• 
gels , 

Art. 2. — Frais d'impression et de publications des listes d'élec- 
teurs pour la formation des tribunaux de commerce.. . 6û »m 

Art. 3. — Frais d^impression des cadres pour la for* 
mation des listes électorales et du Jury 600 v« 

Au sous-chapitre XI. 

Art. A". — > Appointements du conservateur et d'un 
Huxiliaire i,OÛ0 »n 

Art. 2. — > Dépouillement extraordinaire des archives, 
achat de cartous, etc. 500 »» 

ArL 3. — Frais de vente de papiers de rebut ... 30 p* 

Il passe ensuite au sous-chapitre XU et y porte : 

ArL i«'. — Gtiaufllaige et éclairage du corps de garde de la préfec- 
ture 500 »• 

Art. 2. — Secours de route aux voyageurs inc|igents*. 5,000 »• 

Art 4. — Mesures contre les épidémies 300 »« 

Art. 5. — Mesures contre les épizooties, . » » . iSO «n 

Art. 6. — Primes pour la destruction des animaux 
nuisibles et des vipères 9»000 «n 

Àri. 0. — Frais de bureau de Tlnspection d'ac^dév^iOf 4,000 •• 

Après avoir entendu le rapport de la Commîesion, il vote au soys- 
chapitre Xlll, dettes ordinaires : 

§ 4*', art. 4*». — Primes pour Ja destruction des ani- 
maux nuisibles 44 5# 

§ % art. 1*'. — Service des aliénés en 1862. . . . 5,741 45 

Art. 2. — Dépenses des enfants assistés en 1864 et 
4862 402 44 

Art. 3. — Mesures contre les épidémies en 1863. , . 50 »» 

Art. 4. — Réparations locaUves aux casernes de gen- 
darmerie en 4863 38 60 

Art. 5. Loyers et frais de baux des casernes de gen-^ 
darmerie en 4861 28 35 

Passant au sous chapitre XI V» il vote, après avoir entendu les rap- 
porteurs de la 3° commission : 

Art. 4*'. -- Construction d'une serre à la Préfecture. S,773 02 

Art. 2. — Caserne de gendarmerie d'Auxerre. Ap- 
propriation du logement des officiers. . . . • ^ • 2,545 27 

Art. 3. — Tribunal de commerce de Sens. — Construc- 
tion d^une chambre de ténitoins et d'un vestiaire. . . • 4,900 mn 

Art. 4 -«- Acquisition d'une maison pour Pagrandis- 
semejit de la sous préfectur« d'Avallon (2* terme). . • 2,540 »» 

Art. 5. — Assurance de bâtiments départementaux 
contre les risques de Tincendie 704 05 

Sur le rapport de la 5' commission est inscrit au sous-cha'- 
pître XVI. 

Art. 1'% ~ Primes pour pompes i incendie. . . « 2^000 h» 

la prochaine séance est fixée au lendemain à deux heures. 

La séance est levée à six heures un quart. 
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SÉANGB DU 25 AOUT. 

La séaice est ouverte à «leui heitree. 

M. le préfet y assiste. 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. ie président donne lecture de différentes pièces qui 6oni ren- 
voyées aux commissions. 

Le cofisell décide que la demande de secours formée par la coai<< 
mune de Saint-Vinnemer sera reovoyéeà M. le préfet* 

Apràs avoir entendu le rapport de la 2* commission sur le canal de 
Bourgogne, le Conseil général, oonsiëérant que le mouvement de la 
navigation s*accroit chaque année, qu'il sert de dét^ouché à des nou* 
velles exploitations qui ont élevé le transit de S5«000 tonnes à 
53,000 fr., sollicite les crédits nécessaires pour achever le plus 
promptement possible les travaux de TYonne, de la Seine, et réalise? 
les améliorations réclamées par le canal de EkHirgogne. 

Il donne acte à M. le préfet de son rapport sur le canal de Briare 
et appuie la demande en augmentation de crédita 

11 adopte les conclusions du rapporteur de la 1^ commission pour 
qu'il ne soit fait aucun changement au mode de recouvrement de l'im* 
pot sur les chiens. 

11 émet un avis favorable pour que la foire de Cerisiers qui se tient 
annuellement le 24 février soit transférée au 26 du même mois, et 
conformément aux conclusions de la 5* commission il n'est pas d^avis 
qu'il soit créé deux foires à Alélisey. 

11 entend ensuite le rapporteur de la 2* commission sur la question 
de la suppression de Tarticle 55 de la loi du 16 septembre 1807 *et 
après une discussion approfondie entre plusieurs membres, le Conseil 
général émet l'avis qu'il y a lieu pour les routes et les chemins vici- 
naux de maintenir intégralement farticle 55 delà loi du i6 septembre 
1807, à la condition que Tadministration veillera rigoureusement afin 
de prévenir tout abus dans l'exécution des règlements, et prescrira 
toutes les mesures nécessaires pour sauvegarder, à l'avenir, les droits 
de la propriété. 

Examinant le service des routes impériales, la S^ commission pro« 
pose et le Conseil général décide qu'il se jointe l'administration pour 
solliciter les crédits nécessaires pour la prompte rectification de la 
côte de Montfort, et en ce qui concerne la route n* 451, maintenant 
sa délibération du 27 août 1845, il émet l'avis que la route comprise 
entre A vallon et Vézelay soit classée comme route départementale. A 
une demande d'explication faite par un membre, sur le classement 
dont il s'agit, de la lacune rectifiée, M. le préfet prie le Conseil gêné» 
rel de remarquer qu'il s'agit simplement de l'exécution d^une délibé- 
ration de 1845. 

Le Conseil remercie M. le préfet de sa double communication sur 
les enfants assistés de Torphelinat départemental ; it approuve la 
compte de l'exercice 1863 se soldant au chiffre de 77,505 Ir. 83 ; 
approuve la création d'un employé auxiliaire au traitement de 1,000 f., 
qui sera attaché à l'inspection ; alloue 800 ir, h l'hospice d'Auxerre 
comme dernière Indemnité pour les enfants Infirmes à sa charge, et 
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enfin, inscrit au sous-chapItre VIII, un crédit de 81,648 francs pour 
les dépenses de Teiercice 4865. 

II vote ensuite an sous-chapitre XVI. 

Art. 2. — Pour le reboisement des montagnes. . . 1,900 h» 

Art. 3.— Subvention aux communes pour réparations 
aux édifices religieux fi. • - . S^tOO «« 

Sous chapitre XVIL 

Art. 1«'. — Annuaire historique et statistique de 
l'Yonne 1,000 n» 

Art. 3. — Secours â d'anciens employés ou â leurs fa- 
milles • . 9,315 NU 

An. 5. — Indemnité aux employés de la Préfecture. . 1,550 n» 

Art 4. — Gratification pour de belles actions. • . . 510 »• 

Art 5. — Encouragement à Tagricuiture 10,120 «w 

La 5* commission présente son travail sur les concours d'étalons 
et Juments poulinières, et après une discussion â laquelle prennent 
part plusieurs membres, il est décidé que M. le Préfet aura seul qua 
llté pour désigner les localités où se tiendront les concours hippiques. 
Le Conseil alloue pour cet objet à Tart. 6 un crédit de 5,600 fr. dont 
600 f. seront attribués par moitié aux deux circonscriptions pour for- 
mer une prime de 300 fr à décerner au propriétaire du meilleur 
étalon, qualifié demi-sang, y résidant. 

Le Conseil vote ensuite; 

Art. 7. — Elèves sages-femmes envoyées à Thospice de la Mater* 
nitéàParis 1,305 50 

Art 8. — Legs Crochol . . . . J 260 m* 

Art 9. — • Secours pour les dépenses du Conseil de 
salubrité 100 nn 

Art. 10. — Entretien d'élèves à l'école de Châlons. . I,â00 «n 

Sur le rapport de la 5« commission relatif aux bourses créées l'an- 
née dernière au lycée impérial de Sens, et après une discussion entre 
plusieurs membres, le Conseil se réserve sa liberté d'action en ce qui 
concerne la perpétuité des bourses et continue pour 1865 l'allocation 
de 3,501 fr. destinée à Tentretien des cinq bourses dans le lycée et 
vote en outre un crédit de 2,000 fr. pour Pentretien d'une bourse dé- 
partementale dans chacun des collèges communaux d'Auxerre, Joi- 
gny, Avallon et Tonnerre. En conséquence, il inscrit à l'article 11. -^ 
Entretien de bourses départementales dans le lycée impérial de Sens 
et les collèges communaux. ,....•••. 5,5S0 «m 

Sont ensuite votés : 

Art. 13. — Conservation des monuments historiques. 3.000 »» 

Art 13. ^ Souscription pour le monument à la mé- 
moire du maréchal Davoust • 4j000 »n 

Il vote à l'unanimité, sur la proposition de M. le pré- 
fet, une somme de 1,00o fr. pour les incendiés de Limoges. 

11 alloue, sur la proposition de la 5' commission, à titre d'encoura- 
gement une somme de 600 fr. au Jeune Berault, élève de l'Ecole cen- 
trale des arts et manufactures. 

La prochaine réunion est fixée au lendemain à deia heures. 

La séance est levée à six heures. 
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SÉANCE DU 26 AOUT. 



La séance est ouverte à deux heures. 

M. le préfet y assiste. 

Le procès yerbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Préfet donne communication d'une circulaire de M. le Mi- 
nistre de rinstruction publique sur les salles d'asile ; elle est ren- 
voyée à la 4*. commission ; il dépose sur le bureau le rapport de 
la commission instituée pour la confection des cartes cantonales, et, 
après avoir entendu les explications détaillées, fournies par un mem- 
bre, le Conseil général renvoie ce rapport à M. le préfet pour quMl 
prenne les mesures afin que les cartes soient conformes au type 
adopté et l'autorise en même temps à faire lirer des exemplaires des 
cartes qui lui paraissent satisfaisantes, à faire rectifier celles suscepti- 
bles de corrections et à supprimer les mauvaises. 

M. le préfet donne lecture d'une dépèche télégraphique par la- 
quelle M. le préfet de la Haute- Vienne remercie le conseil de la sous- 
cription au profit des incendiés. . . 

Le Conseil écoute, sur le rapport de M. le préfet, relatif à rensei- 
gnement professionnel, les explications de la 4* commission, ainsi que 
les observations échangées entre plusieurs membres, et décide, à l'u- 
nanimité qu'il s'associe aux' projets de M. le ministre de l'instruction 
publique et qu'il est tout disposé à Ipi prêter un concours aussi efficace 
que possible. . 

M. le comte d'Ornano prend la présidence de l'assemblée. 

Le Conseil approuve diverses propositions de M. le préfet concer- 
nant l'hôtel de la sous-préfecture de Sens et le tribunal de commerce 
de Joigny, et vote au sous chapitre XXli : 

4® Pour la sous-préfecture de Sens. ...... 48,090 30 

2* pour le tribunal de commerce de Joigny .... 9,071 05 

La 4* commission présente son rapport sur l'asile des aliénés. — 
Conformément à ses conclusions, le conseil donne acte à M. le préfet 
de la communication du compte administratif de l'asile pour 1865, 
lequel se sQlde par un boni de 22,464 fr. 46, et des autres documents 
relatifs à l'administration de l'établissement; fixe pour 4865 à 15,C00 fr . 
le concours des communes et à 5,500 fr. la part que peuvent four- 
nir les aliénés ou leurs familles; inscrit au sous-chapitre IX du bud- 
get de 1865 : 4° pour la pension des aliénés indigents à la charge du 
département 66,625 h» 

2<> Frais de transport et de nourriture en route. . . 1,200 h» 

Inscrit également au sous-chapitre XIII un crédit de 5,471 fr. 45 
pour solde de la part contributive à la charge des communes ou des 
familles en 1862 ; et enfin vote un crédit de 84 fr. àinscrire au sous- 
chapitre/XVII pour souscription à sept exemplaires de l'ouvrage de 
M. le docteur Girard de Càilleux. 

Les dépenses de la 4'° section se trouvant ainsi réglées, ii arrête 
ainsi qu'il suit les recettes de cette section, savoir : 

Fonds libres de 1865. — Sur les centimes ordinaires et le fonds 
commun 2,552 44 

Sur les produits éventuels 4,768 79 

1865. X 
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Recettes ordinaires. — Produit de dix centimes 5/itH« 

additionnels ordinaires 936,158 83 

Part du département dans ie fonds commun. . . . 170,000 «« 
Produits éventuels ordinaires. — Vente d'arbres abat* 
"tus ou élagués sur les routes départementales. . . . 800 «h 

Cession de ierrain par suite d'alignement 300 »« 

Vente de vieux papiers des archives 150 »« 

Droits d^expédition d'actes de la préfecture et des sons* 

préfectures, etc. . . 50 »• 

Amendes'pour contraventions en matière de roulage. 500 «« 
Amendes et confiscations affectées au service des en- 
fants assistés 3,500 «« 

Contingent des communes pour le même service . . 27,690 65 
Remboursement d'avances pour pensions d'aliénés, 

etc 6,000 »» 

Continuant le vote des dépenses de la 2* section, ie Conseil, après 
avoir entendu diflérents rapports, inscrit au sous-cliapiti*eXVllI: 
Art. 14. — Encouragement aux sciences, aux lettres 

et aux arts 5,384 nv 

Savoir : 
Encouragement au jeune Berault . ...... 600 •» 

Subvention à la Société archéologique de Sens. . . 560 «a 
Subvention à la Société des sciences historiques et 

naturelles de l'Yonne 1,000 nm 

Subvention à la Société d'études d'Avallon 300 »« 

Encouragement aux Sociétés chorales et d'harmonie.. 1,500 w» 
Subvention au jeune Minet, élève sculpteur .... 1,400 «h 
Subvention à la Société médicale de T Yonne. . . . 300 »• 
Souscription à l'ouvrage de M. le docteur Girard de 

Cailloux , 84 an 

Art. 15. — Souscription en faveur de la colonie de 

Mettray 300 •» 

Après l'exposé du rapport de la 5* commission sur la proposition 
de M. Leverrier, pour ia création d'une Société générale de météoro- 
logie en France, le Conseil, adoptant les conclusions de la commis- 
sion, vote un crédit de 280 fr. pour acquérir et déposer à l'école nor- 
male primaire les instruments de météorologie indiqués dans le 
rapport de M. le préret, prie ce magistrat de vouloir bien exa- 
miner si , dans les chefs - lieux de canton, et avec la coopéra* 
tion de la Société des sciences, 11 n'y aurait pas possibilité d'organiser 
un service de correspondance météorologique, selon les instructions 
que donnerait l'Observatoire impérial. 
Sont votés au sous-chapitre XVII : 

Art. 16. — Subvention à la Société du Prince impérial. 1,000 »» 
Art 17. — Pension Napoléon en faveur d'anciens mi- 
litaires pauvres 2,126 nw 

Sous- chapitre XIX : 

Art. !«'. — Subvention aux Sociétés de secours mu- 
tuels . . . ' 300 nn 

Art. 2. — Secours aux malades indigents traités dans 
les établissements thermaux 3.000 n» 
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Art. 3. — Entretien de sourds-muets 2,500 «m 

Art. 4. — Entretien de jeunes aveugles 1,200 «t» 

Après avoir entendu le rapporteur de la commission sur le dépôt 
de mendicité, le Conseil approuve le compte de Tannée 1863 dont il 
fixe le reliquat à reporter su ri 864 à 10, 107 fr. 95; vote raiIoc;ttion 
de 8,000 fr. pour 1865. et invite M. le Préfet à réclamer aux commu- 
nes indiquées au rapport l'arriéré des pensions, et, à défaut de paie- 
ment, d*en ordonner d'^office le recouvrement. 
11 continue le vote des articles du sous chapitre XIX. 
Art. 6. — Subvent'on à la Société de secours mutuels des veuves 
et orphelins et employés et fonctionnaires de l'Yonne. . ôOO nn 
Il passe au sous-chapitre XX. 

A l'occasion du vote de l^article 1«', il est décidé que le mé- 
moire de M. Gambuzat sur la navigation de PYonne sera inséré dans 
le volume des procès-verbaux du Conseil général et dans V Annuaire 
départemental . 
Art. 1". — Frais de publication des délibérations du 

Conseil générai 2,100 »» 

An. 2. — Achat d'ouvrages d'administration pour les 

préfectures et les sous-préfectures 525 •»» 

Art. 3. — Frais d'inspection des pharmacies . . . 6,400 nn 

Le Conseil flxe à fr. 75 le prix de la journée de travail. 

Il vote au sous-chapitre XX. 

Art. 4. —^ Inspection des archives communales. . . 600 »» 

Art. 5. — Salaire du jardinier de la préfecture. . . . 1,000 »» 

Art. 6. — Frais d'illuminations , 400 »m 

Art. 7. ^ Conseil des bâtiments civils. 600 it« 

Art. 8. — Avances pour travaux d'intérêt public à la 

charge des particuliers 3,000 n» 

Art. 9. — Frais de publication de l'inventaire des ar- 
chives du département 500 »w 

Art. 10. — Réserves pour dépenses diverses et impré- 
vues .... 651 61 

Art 11. — Primes d*assurances contre Tincendie : 
1* Des pièces minutes du cadastre. . . 192 88 

2* Du mobilier départemental 151 40 

3* Contre les risques locatifs pour les caser- 
nes qui n'appartiennent pas au département.. 157 10 

Total. .... 501 38 501 38 
Art. 12. — Loyer du logement occupé par les offi- 
ciers de gendarmerie 480 hh 

Art. 13. — Réparations locatives 100 «» 

Art. 14. — Intérêts du prix des bâtiments de l'ancien 

hôpital général 2,500 nn 

Un membre fait observer qu'il serait juste que ces intérêts fussent 
payés par l'asile des aliénés. Le Conseil appelle sur ce point Patten- 
tion de M. ie Préfet. 

Art. 15. — Remboursement des retenues versées aux produits 
éventuels, opérées sur les traitements de MM. Renaudin et 
Rousseau, ancien directeur et médecin interne de l'asile 
des aliénés 1,172 18 
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Art. 16. — Frais de reliure des actes de Tétat civil de 
Tonnerre (solde) 450 n» 

Art. 17. — Etudes de ciiemins de fer vicinaux. . . . 2|060 *f» 

Allocation votée dans une séance précédente. 

Art. 18. M. Hernoux. pour la monographie sur TAsile 
des aliénés 400 »•» 

Au sous-chapitre XXI sont portés : 

Art. 15. — Frais d'illuminations des édifices départe- 
mentaux en 1862 15 nn 

Art. 16. — Pension viagère de M. Berrade, du 16 mai 
au 31 décembre 1862 627 78 

Les dépenses de la deuxième section sont entièrement votées. 

L'Assemblée vote les recettes dans Tordre suivant : 

Fonds fibres de 1863. 

Sur les produits spéciaux 4,971 44 

Recettes de l86ô: 

Produit des 7 centimes 5/10 facultatifs 168,684 52 

Loyers de terrains et de bâtiments 903 n» 

Vente de bâtiments et de terrains provenant de routes 
départementales 1.200 un 

Indemnité pour le logement des officiers de gendar- 
merie 1,320 »» 

Produit des retenues sur les traitements des employés 
des services départementaux 7,700 »• 

Ventes de cartes topographiques 150 »» 

Droits de visites des pharmaciens 5,000 »n 

Legs Crochet 263 »» 

Legs de l'Empereur Napoléon !«' 2,126 n» 

Remboursement d^avances faites par le département 
pour travaux d'intérêt public à la charge des particu- 
liers 3,000 »» 

II est décidé que l'excédant des recettes de la 2^ section sera con- 
sacré à Pacquisition d'un billard pour la préfecture et inscrit a Tar- 
ticle 19 du sous chapitre XX. 

Le Conseil passe à la 3^ section. 

Après avoir examiné les plans et devis dressés pour la construc- 
tion d'un hôtel de sous préfecture à Tonnerre, il accepte lesdits 
plans et devis avec les modifications indiquées en la demande d'ap- 
probation et celles dont il donne le détail en six paragraphes. II vote 
en conséquence, au sous chapitre XXII, la somme de 57,161 fr. 35 
pour être employée : 30,228 fr. 02 sur les travaux à faire, et 26,933 fr. 
33 c. pour le paiement en principal et intérêts du prix d'acquisition, 
et, attendu qu'il importe de connaître l'importance des fonds à voter 
ultérieurem^ent, invite M. le Préfet à faire dresser par l'architecte l'é- 
tat des sommes auxquelles pourront s'élever les modifications et addi- 
tion. 

11 remercie M. le Préfet de son rapport sur le palais de justice 
d'Auxerre et reconnaît que le plan adopté a été exactement suivi, 
autorise Tacquisition de la vinée Potherat dont deux tiers seront 
payés par le département, etTautre tiers par la ville d'Auxerre ; sur- 
seoit à la vente des terrains provenant de Pexproprlation Bazot ; vote 
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enjan pour subvenir à toutes les dépenses du palais de Justice d'Au- 
xerre, 4 centimes extraordinaires en 1866, et le même nombre de 
centimes en 1867. Après avoir entendu les observations de plusieurs 
membres, le Conseil émet l'avis qu'ii y a lieu de solliciter une loi qui 
autorise le département à s'imposer extraordinairement sur le prin- 
cipal des quatre contributions directes ; 3 centimes en 1866 et 2 cen- 
times en 1867, pour Tachèvement des chemins vicinaux ; 4 centimes 
en 1866 et 4 centimes en 1867, pour solde des travaux de toute na- 
ture au palais de justice d'Auxerre. 

Est voté au sous-chapitre XXII : 

§ 5. —Art. 5. — Construction du palais de justice à 
Auxerre, etc , . . . 502 11 

La prochaine séance est fixée au samedi, à huit heures du ma- 
tin. 

La séance est levée à six heures un quart. 

SÉANCE DU 27 AOUT. 

La séance est ouverte à huit heures. 

M. le Préfet y assiste. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le président dqnne lecture d'une lettre de Vî. le ministre de 
l'instruction publique, sur renseignement professionnel, au sujet du- 
quel un vote a déjà été émis le 26. 

Le Conseil, invité par M. le Préfet à lui proposer une liste des loca- 
lités du département qui seront désignées à l'attention du gouverne- 
ment pour rétablissement d'un bureau télégraphique, est d'avis que 
tous les chefs-lieux de canton pourraient profiter de ce bienfait et il 
indique spécialement dès à présent : Villeneuve l'Archevêque, Ville- 
neuve sur-Yonne, Saint-Florentin, Ancy-le-Franc, Saint- Sauveuur, 
Bléneau, Chablis, Brienon. Courson,Coulange sur-Yonne etLigny. 

11 vote les recettes de la 3' section. . 

Fonds libres de 1863. 

Sur les centimes extraordinaires : 

Loi du 28 juillet 1860 302 11 

Loi du 8 mai 1854 1,208 44 

Produit des centimes extraordinaires 286,012 35 

Les recettes et les dépenses se trouvent ainsi balancées. 

Le Conseil vote également les recettes de la 4" section. 

Fonds libres de 1863. 

Sut les centimes spéciaux 1,487 07 

Recettes de 18G5. 

Produit des cinq centimes spéciaux 144,640 98 

Ressources éventuelles 200,000 »n 

La 4* section est aussi équilibrée en recettes et en dépenses. 

Le Conseil récapitule les ruatre sections représentant un total en 
recettes et en dépenses de 1,278,925 fr. 57. 

Il passe ensuite à l'examen de là 5* section. 

Le rapporteur de la 4* commission résume dans un rapport très- 
détaillé l'état de l'instruction primaire dans le département et il ter- 
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mine en proposant au Gonaeil d*arrèter le compte de iS68, en re« 
cettes à t0,635 fr. 75, et en dépenses à 50,565 fr. 32, d'où résulte ua 
exc(^dantde recettes dé 9,27 j fr. 45 À ajouter aux ressources de 1865; 
de voter par chapitre et articles le budget «ie Texercice 1865, s'éle- 
vant en recettes et en dépenses à 66,451 78 ; et de remercier M. le 
Préfet des renseignements aussi étendus qu'intéressants renfermés 
dans son rapport. Après une discussion à laquelle prennent part plu- 
sieurs membres, les propositions de la 4* commission sont adop- 
tées. 

Le Conseil regrette que ses ressources ne lui permettent pas l'ac- 
quisition de Tappareil du cheval élastique du docteur Âuzoux. 

II fixe la liste des membres devant composer le jury d'expropria- 
tion en 1865. 

11 donne acte à M. le Préfet de son rapport sur le service hydrau- 
lique et repousse la demande de subvention en faveur du jeune 
Glaive, élève de l'école des Beaux-.^rts. Il rejette également la propo- 
sition d'une allocation de 1,000 fr. faite par la 5* commission en fa- 
veur du cours d'arboriculture et de viticulture par M. Ligeret, mais il 
espère que l'année prochaine il lui sera possible de donner une allo- 
cation à titre d'encouragement. 

Conformément aux propositions de la commission, le Conseil ren- 
voie à M. le Préfet le travail de M. le docteur Âspoll, sur la vaccine, 
en le priant de rechercher ce qu'il y a de fondé dans ce document et 
de lui en fair,e part dans sa prochaine session. 

Sur rinterpellation de M. le président, aucun membre ne demande 
la parole pour présenter des observations à M. le Préfet sur la marche 
de son administration. 

La séance est levée à onze heures un quart. 

Elle est reprise à midi et demi. 

Le Conseil renvoie à M. le Préfet la proposition de la 5* commis- 
sion, à l'effet d'acquérir une sonde pour procurer de l'eau aux com- 
munes qui en sont privées. 

Il remercie M. le Préfet de son rapport sur les chemins de fer inté- 
resssfnt le département; il espère que les travaux du chemin d'Au- 
xerre à Nevers avec embranchement sur Avallon pourront commen- 
cer en 1865, et il s'associe au vœu du Conseil d'arrondissement de 
Troyes pour que le gouvernement veuille bien ordonner l'étude d\nn 
chemin de Troyes à la ligne de Paris à Lyon. 

La 5® commission, après avoir lu son rapport sur le travail de 
M. Gimel, relatif â l'étude de la division de la propriété foncière dans 
le département, propose au Conseil général qui y adhère, de témoi- 
gner sa vive satisfaction à l'auteur et d'appeler spécialement l'atten- 
tion de M. le Ministre des finances sur ce travail si complet et si 
utile. 

Il entend ensuite le rapporteur de la même commission sur la sup- 
pression des droits de navigation, et après quelques . observations 
échangées entre plusieurs membres, il émet le vœu pour leur sup- 
pression complète. 

11 émet également le vœu pour la réglementation delà médecine 
vétérinaire. 

11 rejette une demande formée par le sieur Leviste, ancien con- 



305 

cierge du palais de Justice d'Âuxerre, afin d'obtenir un secours sur les 
fonds départementaux. 

Le Conseil remercie M. le Préfet de son rapport sur la suite don- 
née aux vœux. Et, après en avoir renouvelé quelques-uns, il émet 
le vœu que la tutelle administrative, à l'égard dés administrations 
municipales, soit réduite aux emprunts, aliénations et dépenses obli- 
gatoires ; que les droits d'entrée sur le guano soient diminués ; que 
le tarif des greffiers des justices de paix soit révisé ; et enfin que le 
canal Saint-^Louis soit promptement achevé. 

Le Conseil vote des remerctments à son Bureau, et, après lecture 
du procès- verbal qui est adopté la séance est levée. 

Et ont signé au registre : 

MM. Badin d'Hurtebise, Barry, Baudoin, Beigrand« Bonnevilie de 
Marsangy, comte de Bressieux, Brincard, Ghalle, Gouturat, 
Deligand, Dhumez, Camille Doucet, Dupont Delporte, Du- 
rand Désormeaux, Dusautoy. Febvre, Flandin, Foacler, Fré- 
my, Guérin-Devaux, baron du Havelt, Houdaille, Larabit, Le- 
comte atné, Eug. i^ecomte, Eugène Lemaire, Martenot, comte 
d^Ornano, Précy, Rabé, Rampont-Lechin, Rétif, marquis de 
Tanlay, Textoris, et le comte de Virieu. 



Erratum. — Dans le tableau page 149, la répétition de la même somme 
a altéré les résultats qu'il faut rectifier ainsi : 

Totaux 195,iil 97,974 111,523 165,512 16,048 

Longueur toUle.... 293,085 293,085 



FAITS GÉNÉRAUX. 



1863. — 10 DÉCEMBRE. — On connaît les réponses 
des souverains à la proposition d'un congrès qui leur a été 
soumis par TEmpereur. L'Angleterre seule refuse nettement 
cette proposition. 

14. — Le Corps législatif vote d'urgence un projet de loi 
relatif à un emprunt de 300,000 fr. 

22.. — Les troupes fédérales allemandes envahissent le 
Holstein ; les Danois reçoivent l'ordre d'évacuer ce duché. De 
nombreuses manifestations ont lieu en faveur du duc d'Au- 
gustenbourg. 

1864. — 3 JANVIER. — Le roi de Danemark prend le 
commandement de son armée. 

5. — Le 'général Bazaine fait son entrée dans la ville de 
Guadalayara (Mexique) ; les dépêches constatent que la plupart 
des villes importantes sont entre les mains des Français. 

6. — L'Empereur signe un décret proclamant la liberté 
des théâtres. 

11. — La discussion de l'adresse commence au Corps 
législatif par un discours de M. Thiers sur la politique inté- 
rieure. 

12. — Un décret impérial autorise le ministre des finances 
à procéder par souscription publique à l'aliénation de la 
somme nécessaire de rentes pour produire un capital de 300 
millions. 

14. — La Prusse et l'Autriche décident, malgré un vote 
contraire delà diète, et en leur qualité de grandes puissances, 
qu'elles occuperont le Slewig^ dans le cas où le Danemark 
n'abrégerait pas, dans un délai fixé, la Constitution du 
18 novembre. 

27. — La plupart des journaux anglais annoncent que le 
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gonvernement est résolu à soutenir le Danemark contre l'Au- 
triche et la Prusse. 

29. — Le Corps législatif vote par une majorité de 234 
voix contre 12 le projet d'adresse rédigé par la commission. 

— Le maréchal Wrangel somme le général danois Meza 
d avoir à évacuer le Sleswig. 

FEVRIER 2. — Les] Prussiens tentent infructueusement 
Tassant de la ville de Missunde. 

6. — La ville de Slewigjest évacué par les Danois et occu- 
pée par les Prussiens ; les premiers abandonnent la ligne du 
Daneweark. 

7. — |La nouvelle ^et l'abandon du Daneweark excite à Co- 
penhague; une violente émotion ;]|des démonstrations tumul- 
tueuses ont lieu devant le palais'^du roi ; le général en chef 
Meza est rappelé. 

29. — Les Prussiens s'avancent jusque dans le Jutland. 

^2, — Les neiges tombées dans le midi avec une extrême 
abondance^ interrompent sur plusieurs lignes là marche des 
trains. 

MARS 5. — L'Archiduc Maximilien arrive à Paris avec 
l'Archiduchesse sa femme. 

40. — ^Mort du roi Maximilien de Bavière. 

20. — Des élections ont lieu à Paris dans le but de pour- 
voir au remplacement de MM. Jules Favre et Havin; 
M. Garnier Pages et Carnot obtiennent la majorité des suffra- 
ges. 

AVRIL. 10.— L'Archiduc Maximilien reçoit dans son châ- 
teau de Miramarla députation^mexicaine chargée de lui offrir 
la couronne qu'il accepte solennellement. 

16. — Après avoir visité plusieurs villes d'Angleterre, le 
général Garibaldi arrive à Londres où il est reçu avec un 
grand enthousiasme. 

18. — Après plusieurs vaines tentatives, les Prussiens s'em- 
parent de Dîjppel. 

17. — Une révolte éclate à Tunis; 13 provinces s'insur- 
gent ; mais la capitale reste sous l'autorité du Bey. 

20. — Une conférence se réunit à Londres dans le but 
d'arriver à rétablir la paix entre le Danemark et la Confédéra- 
tion germanique. 

24. — Une révolte éclate dans la province d'Oran ; le 
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colonel Beauprétre, surpris avec un détachement de Français» 
est tué avec deux-cent-cinquante des siens. 

84. — Garibaldi quitte Londres inopinément. 

26. — L'Empereur Haximilien et Tlmpératrice s'embar- 
quent à Civilta-Vecchia pour le Mexique. 

à9. — Les Danois, repoussés sur tous les points, aban- 
donnent la place de Fredericcia. 

MAI 2. — Le Corps législatif, sur le rapport qui lui est 
présenté par M. Emile Ollivier, adopte le projet de loi relatif 
à la liberté de coalition. 

Le ministère anglais annonce au parlement que la flotte du 
canal s'est rendue aux Dunes, et qu'en 24 heures elle pourra 
lever l'ancre. 

4. — Le Jlfoni^eur annonce que le gouvernement Autrichien 
ayant déclaré qu'il n'était pas dans l'intention d'envoyer 
ses vaisseaux dans la Baltique, fe gouvernement britannique 
avait renoncé à y envoyer ses flottes. 

6. — Une grande bataille est livrée au général confédéré 
Lee par le général Grant ; la victoire reste indécise; 40,000 
morts restent sur le champ de bataille I 

3. — La Conférence de Londres décide la suspension des 
hostilités pendant un mois entre le Danemarck et la Confédé- 
ration germanique. 

L'insurrection s'étend en Algérie et de nouveaux renforts y 
sont envoyés. 

12. — La lutte entre les fédéraux et les confédérés, qui 
avait commencé le 10, se continue sans avantage marqué. 
Cependant le général confédéré Lee rétrograde et Grant, Iç 
suivant, s'efforce de lui couper ses communications avec 
Richemond. 

16. — Le Moniteur annonce que le gouvernement interdit 
la publication en France d'une bulle pour l'introduction, dans 
le diocèse de Lyon, de la liturgie romaine. 

22. — Mon du maréchal Pélissier, duc de Malakoff, gou- 
verneur général de l'Algérie. 

28. — Clôture de la session du Corps législatif. 

JUIN 3. — Lé général Grant, arrivé jusqu'aux portes de 
Richemont, est repoussé par le général Lee. 

4. — Un arrêté ministériel suspend le Progrès de Lyon 
pour deux mois. 
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44. -^ Entrée solennelle de TEmpereuret rimpératrice du 
Mexique dans Mexico. 

46. — Des visites domiciliaires sont faites simultanément 
chez un certain nombre d'hommes politiques soupçonnés 
d'avoir fait partie d'une association non autorisée, en vue des 
élections. 

18. — Le général Grant échoue dans une attaque contre 
Pitsburg. 

Les élections pour le renouveliemant partiel des conseils 
gé^raux ont lieu par toute la France. 

25. — La conférence de Londres se sépare sans avoir pu 
concilier les prétentions opposées du Danemark et de la Con- 
fédération germanique. 

86. -^ La trêve étant expirée, les Prussiens ouvrent le feu 
contre Alsen. 

29. — Les Prussiens s'emparent de Ttle d'Alsen où s'était 
réfugiée Tarmée danoise. 

JUILLET 4''. — Le Morning-Post publie plusieurs dé- 
pêches de la diplomatie de Russie, de Prusse et d'Autriche, 
qui établissent la formation d'une nouvelle Sainte-Alliance. 
L'émotion produite par cette publication est telle que les gou- 
vernements susnommés déclarent ces documents apocryphes. 

6. — L'Empereur des Français, choisi comme arbitre, 
rend sa décision dans un conflit survenu entre le vice-roi 
d'Egypte et la compagnie de l'Isthmede-Suez. 

8. — Une armistice est signée entre les Danois et les 
Fédéraux. 

40. — Une terrible catastrophe a lieu à Lyon sur le Rbône 
par suite d'une fausse manœuvre d'un bateau à vapeur; 
27 personnes trouvent la mort dans cet accident. 

Le président Lincoln prescrit une nouvelle levée de 
500,000 hommes. 

4 8. — A la suite d'un crise ministérielle qui a duré plusieurs 
mois le roi des Belges prononce la dissolution de la chambre. 

26. — Une conférence se réunit à Vienne dans le but d'ar- 
river à rétablir la paix entre le Danemarck et la Confédéra- 
tion germanique. 

'28. — Un arrêté du Ministre de l'intérieur suspend la 
Gironde pour deux mois. 

AOUT 2. — Signature des préliminaires de paix entre le 
Danemarck, l'Autriche et la Prusse. 
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5. — Le tribunal correctionnel de la Seine condamne 
MM. Garniës-Pagès, Carnot, Dréo, Hérold, Floquet, Clama- 
geran, Ferry, Durier, Gorbon, Jozon, Hérisson, Melsheim et 
Bory à 500 fr. d'amende pour délit d'association illicite de 
plus de vingt personnes. 

15. — Un incendie terrible dévore plus de cent maisons 
dans la ville de Limoges. 

23. — Ouverture de la session annuelle des Conseils géné- 
raux. 

24. — Le Courrier du Dimanche est suspendu pour deux 
mois. 

— Quelques troubles ont lieu à Genève à l'occasion d'un 
incident électoral. 

SEPTEMBRE 15. — Une convention, signée entre la 
France et Tltalie, décide la retraite des troupes françaises de 
Rome dans un délai de deux ans, et le transfert de la capi- 
tale de ritalie à Florence. 

23. — L'annonce du transport de la capitale de l'Italie 
à Florence cause des troubles à Turin. 

26. — Le général La Marmora accepte le ministère. 

29. — Le général Jolivet remporte un brillant succès sur 
Sidi-Lalla, le principal chef de la révolte en Algérie. 

OCTOBRE 3. Le Moniteur publie une dépêche adressée 
par M. Drouyn de Lhuys à l'ambassadeur de France à Rome 
au sujet de la Convention ; cette dépêche est de la part delà 
presse l'objet d'ardents commentaires. 

7. — Le Moniteur publie le texte de la convention du 15 
septembre, qui est diversement interprétée par les journaux 
d'opinions contraires. 

13. — Une crise financière, qui éclate en Angleterre, a 
son retentissement en France ; ^la Banque de^ France est 
obligée d'élever le taux de son escompte à 8 DjO. 

20. — L'Empereur et l'Impératrice de Russie arrivent à 
Nice. 

2i. — Les chambres italiennes se réunissent à Turin pour 
statuer sur la clause du transfert de la capitale de l'Italie de 
Turin à Florence. 

27. T- L'Empereur rend visite à l'Empereur et à l'Impéra- 
trice de Russie en résidence à Nice. 

30. — Signature des préliminaires de paix entre leDane- 
marck, la Prusse et l'Autriche. 
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— On apprend que des bandes de Garibaldiens essayent 
d'exciter une révolte en Vénétie. 

NOVEMBRE 4. — Le gouvernement français publie plu- 
sieurs dépêches par lesquelles les cabinets de Paris et de 
Turin se sont assurés de la conformité de leurs vues relative- 
ment à la convention du 15 septembn?. 

DÉCEMBRE 7. — La Gour confirme le jugement rendu en 
première instance dans Taffaire des Treize. 

13. — Le Moniteur publie un décret réorganisant le ser- 
vice des postes. 

15. — Le président Lincoln est réélu président des Etats- 
Unis. 

20. — La Chambre de Turin adopte le projet de loi de 
transfert de la capitale de Tltalie à Florence. 



FAITS DÉPARTEMENTAUX. 



4863. — Décembre 24. — H. Ris est nommé receveur 
oe renregistrement à Courson. 

FÉVRIER — H. Gimel, directeur des contributions direc- 
tes à Auxerre, est nommé en la même qualité dans Tlsère ; 
il est remplacé par M. Amyo^, inspecteur de i^« classe à 
Marseille. 

24. — M. Louvel est nommé avoué à Sens, en remplace- 
ment de M. Lorain. 

M. Machavoine est nommé notaire à Sergines, en rempla- 
cement de M. Ancelot. 

8. — Le banquet des anciens élèves du collège d'Auxerre 
a lieu à Paris, sous la présidence de M. Guérin de Vaux. 

Mars 5. — M. Bègue est nommé juge de paix du canton 
de Vjlleneuve-r Archevêque, en remplacement de M. Che- 
vannes. 

47. — M. Fouet, maire de Cornan depuis 48 ans, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

22. — Une succursale de la caisse d'épargne d'Auxerre 
est établie à Saint-Sauveur. 

31. — ' M. Costel est nommé juge de paix du canton 
d*Ancy-le-Franc; M. Voisin, juge de paix du canton de Cruzy- 
le-Châtel. 

M. Gaudar est nommé receveur de l'enregistrement à 
Coulanges-sur-Tonne. 

Mai 5. — La commission formée pour Térection d'une 
statue à la mémoire du maréchal Davout ouvre une souscrip- 
tion publique. 

La première pierre de l'église d'Aillant est posée en pré- 
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sence de Hgr l'archevêque de Sens et de H. Vîollet-Leduc, 
architecte. 

15. — M. Dodoz est nommé procureur impérial à Aval- 
Ion. 

21. — M. Pipnult est nommé uoiaire à Cliarbuy, eu rem- 
placement de M. Bouvoust. 

Juin i. — M. Gautier est nommé notaire à Sens, en rem- 
placement de M. Chardou. 

16. — Une visite domiciliaire est opérée chez M. Savatier- 
Laroche, ancien représentant. 

19. — Des élections ont lien pour le renouvellement 
partiel du Conseil &;:énéral ei des r.onseils d'arrondissement; 
sont nommés membres du Conseil gëiiéral : MM. Martiueau 
des Chesnez, Dusautoy, du Havelt, Febvre, Belgrand, Du- 
rand-Désormeaux, Clialle, lionueville de Marsangy, de Bres- 
sieux et Camille Doucet. 

25. — U. Pallery est nommé }uge de paix de Cruzy-le- 
Ciiâtel. 

M. Buisson est nommé receveur de Teuregistrement à 
Bléneau. 

Juillet 25. — ili. Tesfard est noinmé juge de paix du 
canton de Coulanges-la-Vineuse. 

Août 14. — Dernier concours musical de Vermenton. 

15. — Mgr Jolly-Mellou, archevêque de Sens, est nommé 
officier de la Légion dMionneur; MM Chevallier, juge de paix 
à Vermenton, Villiers, maire de Ville«eu\e-l*ArcIievêque^ 
Leblauc-Duvernoy, vice-président du tribunal civil dWuxerre, 
Edmond Challe, sous-préfet de Barbe/Jeux, sont nommés 
chevaliers de Tordre. 

M. Flogny est nommé iirocurciir impiM'iul à Joii;ny ; M. 
Brault, procureur impérial à Avallon; M. tuzeiie!', juge au 
tribunal de Sens ; M. Boirot, juge à Avallon. 

M. Devanlay est nommé juge de paix i)ii canton de Ché- 
roy. 

21 . — Le concours du Comice agricole d'Auxei*re a lieu 
à Courson. 

22. — Ouverture de la session du Conseil général. 

Septembre 11. — M. le baron Mounier est nommé sous- 
préfet d'A vallon, en remplacement de H. Blanc. 
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Le concours de la Société centrale d'agriculture de l'Yonne 
a lieuà Avallon. 

15. — M. Lorin est noanné capitaine de la compagnie des 
sapeurs-pompiers d'Auxerre. 

U. Desguerrois est nommé juge de paix du canton de Brie- 
non. 

Octobre 5 . — M. Roglet est nommé receveur de Tenre- 
gistrement à Quarré-les-Tombes. 

La vendange se termine dans les contrées vinicoles ; la 
qualité est un peu supérieure à 1863. 

M. Gonin est nommé notaire à Saint-Cyr-Ies-Colons. 

M. Godret est nommé notaire à Flogny. 

Novembre 7 . — M. de Froidefond des Gages est nommé 
substitut à Joigny. 

15. — H. le capitaine Barbu, d' Avallon, faisant partie de 
Texpédition du Mexique, est nommé chef d'escadron. 

DÉCEMBRE 17. — La Cour d'assises de TTonne tient sa 
quatrième session à Auxerre. 
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Chabannes (Antoine de) 120 
Chalon (Charles de) 173 
— (Philibert de) 173 
Ghambournay (Henri de) 1 33 
Champion, maire d'Aval- 
Ion, 181 
Chapet (père), 143 
Charny (Pierre de), 280 
Chastellux (maréchal de) 130 
Chastellux (Jean, bâtard 
de), seigneur de Cour- 
son, <37 
Chenu (chevalière de) 142 
Closet, 146 
Corcelles (sire de), 130 
Coutier, 141 
Cormignolle Edme, 171 

— Emilande, 171 

— Philiberte, 171 
Corminolt Edmée, 171 
Courot, docteur. 
Cure (rivière de). 



Dolon (Jean), 
Dehain Judith, 
Duduit Claude, 
Duplessis (mad°), 

E 

Escorcheurs (les), 
Egriselles, 
Eofants assistés, 
Etienne (saint), 

F 

Filzjean Georges, sei- 
gneur de Presles, 

6 

Geoffroy d'Auxerre, 
Geoffroy de Clugny, 
Girard de Cailleux, 

docteur, 
Guiche (sire de la), 
Guiche (Claude de la), 137 
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136 
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132 



<27 Guillon, 
Grapinet, 
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205 
191 
245 
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Haussmann, 
Hôpital général, 
Hospices, 

I 

Island. 

J 

Jauconrt (Guillaume 

de). 137 

Jaucourt (Philibert de), 130 
Joinville (sire ;de), 126 
Joigny (cte de), 155 

Joigny (maison de bois), 287 
Joseran,capne de 
Mailly le châtel, 



Pages. ^ Pages* 

Legseré Maure (V*), 209 
Le Vault. 
Lichtenstein (prince 

de), 
Lisle sous Montréal, 
Louis IX, 

H 
Mailly le Chatel, 

Maison Fort (Impasse) , 140 

Mandelot (sire de), 136 

Marraut, 125 

Massé Claude, 241 

Maure aine, 14g 
Michel dit Passe partout 145 

Molents (de), 262 

Montereau, 134 

Montigny-le-roi, 239 

MontStJean (chaude), I30 

Morot (Charlotte de), 173 

— (Georges de), 174 

— Philibert, 173 

N 

Nansouty (général), 143 
Napoléon 1", 145 

Ney (maréchal), 146 



Ornano (comte d'), 211 

P 

Pol (sirê de), 
Poillefoul Jean, capne 

de Maraut, 
Poirier, 
Pontaubert, 
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267 
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Kaiserlicks, 



Legrand Estude 
(capitaine), 

Leipsick, 

Lelong, 

Leprestre Urbain, 
193 Leprestre de Yauban 
1 S9| seigneur de Yauban, 
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139 



135 
139 
146 
171 

173 



136 
171 
125 
Pontignv (abbaye de), 241 
Poret (docteur), 234 

Potentien (saint) 281 

B 

Radetzi, 14 1 

Raudut échevin, 181 

Riollet Jean, I32 
Robert Floquet bailli 

d'Evreux dit Fort-Esprit 124 

Robinet (capitaine), 127 

Robinet de Pontagny, 176 
Rougemont (Thibault 

de), 133 

Rochefort (Jean de), 133 

Ryswick, 176 

S 

St-Bris (sire de,) 1 36 



StliégerdeFoucheret, 170 

Saint^avinien, 28 f 

Sauvage de Montbaron, 177 

Seain (Serein) rivière, 241 

Sens, 134 

Sens (palais synodal de) 280 

Sery (de), 141 

Sochet, 140 
Sœurs;de la providence 

d'Kvreux, 195 

Soilhr, 171 

Somoemon, 130 
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Sorciers'de Monligny 

le roi, 211 

Soulattre (madame), 196 



Taizon, 147 

Tanlay (sire de), 436 

Thibault Jean 241 

Tonnerrois, 134 

Toucy, 132 



Yaissière, 


281 


Vaudois, 


267 


Yauban, 


170 


Vezelay, 


135 


Viart, 


140 


Yitteaux, 


130 


Yitteaux (sire de), 


135 



Yonne (rivière d'}, 194 



YOITURIERS, MESSAGERS ET COHMISSIONNAIRÏS. 

i« Par ordre alphabétique des Hôtels et Auberges >â Auxerre. 

Rertheau, rue Bourneii, Comm. de Lain, Lainsecq et environs, 2 fois par semaine* 

BoucBERAT, porte Chantepinot. Delacour, à Joux-ia-Yilie, 1 fois par semaine î 
Brandin, à Noyers ; Gallois, à Maill^- Château \ Rocher, à Couianges-sur-Tonne) 
Menassier, à Uéry, 2 fois par semame. 

Boudard, rue du Pont. Debriat. à Seignelay, tous les jours. 

BoubGEOis, avenue de la Gare. Berthelot et Grenan. service régulier d'Auxerre à 
AvalIon« tous les jours. 

CouTURAT, faubourg Saint-Gervais. Service régulier d'Auxerre à Yermenton, à 4 

GuFFADX, rue de l'Arquebuse. Jean« à Joux-la-Yille, lundi et yendredi, régulier, 
heures du soir. 

Ëpée (Hôtelldejr). Gomm. de Gonrson, lundi et vendredi. 

Fontaine (Hôtel de 1*) service d'Auxerre à Aillant par Guerchy, Branches et Ap- 
poigny, tous les jours. 

GuiACDON, rue Française. Gomm. de Saint- Gyr-les^Golons, le jeudi. 

JoJOT, faubourg Saint-Martin-lès-Saint-Marien, près le Pont. Yoiturier de Troyes, 
par Ncuvy-Sautour et Laboureau, messager d^Avallon à Paris. 

Mer Y, rue de l'Arquebuse. Robineau Lefèvre et Grenan, à Saint-Fargeau et Bléneau 
2 fois par semaine ; Cheminant, à Toucy, id. j Beausire, à Bonny-sur-Loire, tous 
les 15 jours. 

LoRiMY, place Robillard, Lcprélre, à Appoigny, lundi, mercredi et, vendredi ; Fica- 
tier, à Bassou et Joiçny, lundi et vendredi ; Duthel, à Gheny, Laroche et Joigny, 
lundi et vendredi régulier \ Moreau, Ormoy, Ghemilly et Beaumont, lundi ; 
Guillot à Brienon, lundi et vendredi; Ghampeaux, à Ghablis et Tonnerre, lundi, 
mercredi et vendredi ; Lamotte, à Yermenton, lundi, mercredi et veuiiredi ; 
Defaix. à Cravan et A vallon, lundi et vendredi; Rapin, à GouIanges-la-Yineuse, 
lundi, mercredi et vendredi régulier ; Gélestin, à Mige, lundi et vendredi ; Gardier, 
à Goulanges-sur-Yonne et Glamecy, lundi et vendi«di régulier; Au^é, à Lainsecq 
et environs, mardi; Guilletat, à Étais et Druyes, 1 fois par semame, Roblin, a 
Leugny, lundi et vendredi régulier; Malvy, à Ouaine, lundi et vendredi régu- 
lier; Souflard, à Ghichery, 2 fois par semaine. 

LouRT,rueBourneil.Yignel, desservant Toucy, Méziiles, St-Fargeau, Rogny, Boony 
et Orléans, 1 fois le mardi* Billard, d'Auxerre à Nevers, aller et retour, tons les 10 
jours; RoUin, à Etais, 1 fois par semaine; Tigrain, à Sahit-Sauveur, 1 fois par 
semaine; Foutrler, à Saint-Sauveur, 2 fois par semaine. 




dredi. régulier; Patin, à Druyes et Etais, 2 fois par semaine. 
MiziER, porte d'Egleny. Julien Yaudenay, à Aillant, Charny et environs 2 fois par 
semaine régulier. 
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NiQVETf porte d'Egleny, commissionnaire, pour Egieny, Beauvoir, Lindry, Aillant, 

Ghamy. 
Petit, porte da temple.? Guillaumot, à Cosne, le jeudi. 
RENÉ Melotat, rue Saint- Vigile. Rétif, à Joux-la- Ville, 2 fois par semaine; Lapro- 

ste, à Ligny. id.; Grosjean, à Ligny, id.: Coquet, à Saint-Cyr-les-Golons, id. 
RiGAULT, rue des ^Gr.- Fontaines près la Halle. Prévost, à Charny, Villiers-St-JBenott 

et environs, correspondance avec Montargis, 2 f. par sem. régui..; Maréchal, à 

Egleny et Beauvoir, id.; Didier et Gremet, pour Aillant, Saint«Maurice, paris, 

le vendredi ; Flagneau, à Courson et environs, Coulanges-sur- Yonne etClamecy, 

2if. par semaine. ^ 

Sassey, rue du Pont, Toumaire, à Seignelay, tous les Jours ; Maugras, à Ligny. 

3 fois par semaine. 
Sir VIN, place du Marché. Comm. de Courson, lundi et vendredi; Fleury, 3 fois 

par semaine. , -, , 

TissD-CoQuiBDs, faubourg Saint- Gervais, près le Pont« Maloigne, de Dornecy, pour 

Corbigny, Tannay et environs, 1 fois par semaine; Brûlot, à Llsle-sur-Serein 

sans époque fixe, béa*.*.» eaiU^ , 

ViRDENOT, place Robillard, voiture pour Aillant, par Appoigny, Branches, Fleury 
et Guercny, tous les jours, 

ft^ Par orire alphabéH^pi$ des lacàUtés deisemei. 

Aillant. — Mizier, Niquet, hôtel de la Foctain» 

Appoigny. — Lorimy, 

Avallon. — Bourgeois, Lorimy, Marceau, Jojot. 

Basson. — Lorim]^. 

Beaumont. — Lorimy. 

Beauvoir. — Mquet. 

Bléneau. — Jacquiet. 

Bonny-sur-Loire. — Jacquiet, Loury 

Branches. — Hôtel de la Fontaine, Vincenot. 

Brienon. — Lorimy. 

Chablis. — Lorimy. 

Charny. — Mizier, Niquet. 

Chemilly. — Lorimy. 

Cheny. — Lorimy. 

Chichery. — Lonmy. 

Clamecy. — Lorimy, Niquet. 

Corbigny. — Tissu. 

Cosne. — Petit. 

Coulanges-la- Vineuse. — Lorimy. 

Coulanges-sur- Yonne. —, Boucherat, Lorimy, Niquet. 

Courson. — Hôtel de TÉpée, Sirvin, Rigault. 

Cravan. — Lorimy, Marceau. 

Druyes. — Lorimy, Loury, Marceau. 

Egleny. — Niquet. 

Etais. — Loury, Lorimy. 

Fleury. — Sirvin. 

Guerchy. — Hôtel de la Fontaine, Vincenot. 

Héry. — Boncherat. 

Joigny. — Lorimy. 

Joux-la- Ville. — Boucherat, Caffaux, René MéloUt. 

Lain. — Bertheau, Lorimy. 

Lainsecq. — Bertheau, Lorimy. 

Laroche. — Lorimy, 

Leugny. — Lorimy. 

Ligny. — René Melotat, Sassey. 

Lisle-bur-Serein. -* Tissu. 
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Mailly-Château. — Boacherat. 

Maligny. — Martin. 

MeziTles. — Loury. 

Migé. — Lorimy. 

Montargis. — Niquet. 

Mont-Saint-Sulpice. — Martin , 

Neuvy-Sautour. — Jojot. 

Nevers. — Loury, 

Noyers — Boncnerat. 

Orléans. — Loary. 

Ormoi. — Lorimy. 

Ouaine. — Lorimy, Martin . 

Rogny — Jacquiet, Loury. 

Saint-Gyr-le9-Colons. — Girandon, René Mélotal. 

Saint-Fargeau. — Jacquiet, Loury. 

Saint-Maarice. — Niquet. 

Saint-Sauveur. — Loury. 

Seigaelay. — Boudard, Sassey. 

Tannay et environs. — Tissu. 

Tonnerre. — Lorimy. 

Toucy, — Jacquiet, Loury. 

Trpyes. — Jojot. 

Vérmenion et environs. — Coutnrat, Lorimy, Marceau. 

Villiers-Sain^Benoit et environs. — Niquet. 



I 



I 
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VOITURES PUBLIQUES 



dVuxerre a : 



Aillant, par Guerchy, Branches et Appoigny, tous les jours, hôtel de la 
Fontaine. Départ à 4 h. du soir. 

AvALLON. à la gare, 3 h. 30 m. du matin, midi 15 m. et 6 h. 46 du soir. 
-^ Dép. d'Âvallon, 5 h. l/2jet 9 h. 20 du matin; 5 h. du soir. 

Chablis, hôtel du Léopard, 5 h. du soir. 

• Ghateau-Ghinon, dép. d'Auxerre, 4 h. du m. — De Ghâteau-Ghinon, 10 h. 
du matin. 

Ghat£L-Censoir, hôtel du Léopard, 3 h. du soir. 

Glamecy, à la gare, dép. d'Auxerre, 4 h, du matin; midi et 6 h. i/3 du soir. 

— De Glamecy, 5 h. et 9 b. du matin ; 5 h. du soir. 

La Charité, corresp. avec Nevers, à la gare; dép. d'Auxerre, 42 b. 15 du s 

— De la Charité, 7 h. m. 

Ghatillon-en-Bazois, à la gare, dép. d'Auxerre, Il h. 50 s. — De Ghâtil- 
lon-en-Bazois, 3 h. s. 

Gosne, à la gare, dép. d'Auxerre, 5 b. s. — De Cosne, 5 b. m. 

Nevers, par Glamecy, à la gare, dép. d^Auxerre, Il b. 30 s. — De Nevers, 
7 b. s. 

Paris, hôtel du Léopard, bureau des Messageries impériales. 

Saint-BriS; (dépêches) 2 fois par jour, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Sauveor, par Leugny, h. de la Fontaine. Dép. à 5 h. 4i2 du soir. 

Saint-Fargeau, corresp. avec Orléans par Toucy, Briare et Gien. Dépèches, 
4 h. du matin, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Florentin, hôtel de TÉpée, dép. à 4 h. 4 12 du soir. 

Tonnerre, voiture L. Mage, hôtel de TÉpée, 7 h. 4i4 matin, corr. avec Gbâ- 
tillon et Troyes. 

ToucY, tous les jours, hôtel de PEpée, 5 h. du soir, corr. avec St Sauveur. 

Troyes, corr. avec Ghaumont et la Lorraine, passant par Chablis, Tonnerre 
(corr. avec Châtiilon-sur-Seine), et Ervy; départ tous les jours, à 7 h. 4(Sdu 
soir, hôtel du Léopard. 

Vermenton, hôtel du Léopard, à 6 h. 30 m. du soir. — Départ de Ver- 
menion, à 7 h. 30 du matin. 

d'avallon a : 

Tonnerre. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Tonnerre, à II 
b. du mat., corresp. avec un train expresse, chez M. Rousseau, maître d*hô- 
tel, à A vallon. 

Semur. — Départ d'Avallon^ à 2 h. après midi, arrivant à Semur, à 10 b. 
du matih. Elle part de Semur, à 6 h. du mat., chez M. Rousseau, à Avallon. 

Saulieu. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Saulieu, à 10 b. du 
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matin, partant de Saulieu à 2 h. après-midi, arrivant à Avallon, à 7 h. du s. 
chez M. Rousseau, à Avallon. 

Glamecy. — Départ d' Avallon, 5 h. du m., arrivant à Avallon, 6 h. du soir. 
Elle part de Glamecy, à 1 b. après-midi, chez M»« Sommet, maîtresse d'hôtel 
Avallon. 

LoRMBS. — Voilure particulière dirigée par Maugraa, maître |.de poste à 
Lormes. — Départ d'Aval Ion, 10 h. du matin. 

MoNTBARD. — Départ d' Avallon, 8 b. du soir, arrivant à Montbard, minuit. 
— Départ de Montbard, 1 h. du mat., arrivant à AvaI]on> 5 b. du matin. — 
Voiture Sanligny. 

QuARRÉLEs-ToMBES. — Départ d'A vallon, 9 b. du mat, arrivant à Quqrré» 
Il b. 4/2, — Départ de Quarré, 2 b. après midi, arrivant à Avallon, 4 h.' 4jf2. 
— Voiture Rousselet. 

AiSY. — Départ d*A vallon pour Aisy, 5 b. du mat., afrivant à Avallc i, 8 h. 
du soir. — Voiture Grasset. 



CHEMIN DE EER DE PARIS A LYON. 

EMBAANGBEMEMT d'AUXERRE A LAROCHE. 



ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRANSPORTS PAR EAU 

80K U BAUTE-SEINB, L'TONNB ET US CANAUX AFFLOENTS. 

* ' * • . . 

AujB. JOSSIER* propriétaire de IfEatreprise générale des Gpçb^. 

Bureaux et, ports (Rembarquements : 

. ' • • ■ * 

A Paris, i)ort 3aint-Bernard ; à Auxerre, quai Bourbon ; et à Troye^, port 
dû canal. 

Deux départs qnt lieu de Paris et d'Auxerre, les mercredi et dimai^cbe de 
chaque semaine. 

Hipp. Potin et Bonneau-Bazoo, entrepreneurs de mariné à Auxerre, quai 
Bourbori, 5j et à Bercy, port de Bercy, 11. 
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